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ERRATA du Tôme fecond. 


Pag. 3, ligne 1, Molinei ; lifez Molinœi, 


Ibid. 2, Parlementi ; lifez Parlamenti. 
Jbid. 28, Rfbonfio ; lifez Refponfio. 
6, 9, Bafiliorum ; lifez Bafilicorum. 
25; 6, Varonem ; lifez V'arronem. 


Ibid,  *°8, Grece ; lifez Grœce. 

Ibid. 22, Verrium ; Flaccum ; lifez Verrium Flaccum: 
16, 2, Patavien.fi ; lifez Piclavienfi. 

Jbid. $» Patavienfis ; lifez Piitavienfis. 

Ibid. 17, Bulealdi ; lifez Bullialdi. 


z8, «x5,.fri hœrefi ; lifez trihærefii. 
JTbid. 27, Sceoppius ; lifez Scioppius. 
19, 4, Marfilæ ; lifez Marfilii. 


20, 13, Schutzfleifchii ; lifez Schurtzfleifchii. 
Ibid. 25, Willbrodo ; lifez Willebrordo. 


22, 16, Vertunun ; life7 Vertunien. 
29, 15; Uttembogaert; lifez Vittembogaert. 
4, 14, de Quercatus ; lifez de Quercetus. 
Ibid, 15, de Quércetanus ; lifez Quercetanus. 
42; 12, athritis ; lifez arthritis, 
45; 12, Befeti; lifez Bifeti. 
43, 10, Colomie; ; lifez Colomiez ; 
s6;, 11, difficulés ; lifez difficultés. 
Go, 3, Aa yyEvEgia ; lifez HAN VYEVET Ie 
C4, 26, Peitefe ;. lifez Peirefc, 
| 66, 0,.officialialibus ; lifez oficialibus. 
| + 67, 6, de tranfattionibus ; lifez C. de A 
| 69;. $, Dupon; lifez Du Pan, 
| 73, 26, Louis Tronchin ; lifez Théodore Trouthin: 
703. 0%) Tranchin : lifez Tronchin. 
S4, 12, Le Clerc ; lifez David Le Clerc. 
85» 0, Sanctà Bibliä ; lifez Sancta Biblia. 
86, 13, Kloftker ;. lifez Klefeber. 
96, 9, Daceurn '; lifez Duceurm. 
99; 11, fomnis ; lifez fomnus. 


Jbid, 22, Torius ; lifez Thorius, 





P. 100, ligne 2, Shelhorn ; lifez Schelhorr. 
106, 26, Mornay ; lifez De Mornay. 


134, 21, docueur ; lifez douceur. 

142, 10, Epiftolä ; lifez Epiftolam. 

144, 14, Deventriæ ; lifez Daventriæ. 

145» 6, acquis ; life acquit. 

ISLE, 13, Chift.; lifez Chrijt. 
169, 17, dYaATnEyagintus ; lifez AVAEUEVATINOS« 
173 10, eadem ; lifez eodem. 

181, 20, di ; lifez da. À = 

184, 16, Antoniü; lifez Antonini. 

188, 3. ftru£tura ; lifez ffruclura in + 
Jbid. s, Monaftirienfis ; lifez Monajterienfrs, 

193; 1, une; lifez à une. 


Jbid. ‘ 19, Kerkofen; lifez Kerkhoven. 
199, 26, de; lifez de le. 


21% 2, femmes ; lifez femmelettes. 

219 7, CALENDRINI ; life; CALANDRINI: 
Ibid, 10, Zulechen; lifez Zuilichem. ‘ 

224, 16, by ; lifez by the. 

227% 4, trouvé ; lifez trouvé de 

228; 7, Athritide ; lifez Arthriride, 

237; 4, Ancillin: lifez Ancillon. 

256, 25, Shookio ; Mfez Schookio. 

2533 13, fomno ; Lifez fomnus. 

2713 1, Lugdano ; lifez Lugduno. 

Jbid. 9, emendendis ; lifez emendandis. 

279, 10, Economic ; lifez Æconomiæ. | 

2873 1, connoifles ; lifez connoiflances, 

297; 26, Sermens ; lifez Sermons. 


303; 11, Pedo ; lifez Pedonis. 

Ibid. 13, Lendenbrochii; lifez Lindenbrochii, 
Jbid. 14, Gorelli; lifez Goralli. | 
Jbid, - 24, Sermondi; lifez Sirmondi, 

308, 20, Mari ; lifez Marü. 

309, 19. veteribus ; lifez ex veteribris, 

$IOe 24, fuite ; lifez fiecle, 
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| Continuation du Livre III. 
Depuis la Réformation jufques à l’année 1605. 


à Cd 
Ré venus (Denis), né à Paris en 1549. 
Voici un des noms les plus célebres parmi les 
Jurifconfultes & les Hiftoriens : je ne parlerai 
que de Denis Godefroy & de Jacques fon fils , 
parce que le fils de ce dernier renonça à la reli- 
gion proteitante, & par confèquent à tous fes 
droits fur la bourgeoïlie de Geneve. | 
.. Denis Godefroy fe voua de bonne heure à 
l'étude du droit; il vifita, pour l’étudier, les 
univerfités de Louvain ; de Cologne, de Heï- 
delberg ; il revint à Paris; mais il y chercha 
Téme IL. À 


(2. 
vainement la tranquillité néceffaire pour fe Lvrer 
à fon goût. Les guerres civiles répandoïent par- 
tout le trouble & l'alarme ; il croit trouver un 
afyle à Geneve ; mais , s’il y reçut plufieurs 
marques d'honneur , iln’y trouva pas les douceurs 
de la paix qu’il fouhaitoit. On lui donna la bour- 
” geoifie en 1580 avéc la chaire de droit : en 1589, 
Henri IV le créa Baïlli de quelques villages au 
pied du Mont Jura, & le fit Confeiller furnu- 
méraire du parletnent de Paris. re 

Godefroy ne fembloit pas né pour la tranquil- 
lité; il fut bientôt dépouillé de fes emplois & de 
fa bibliotheque par une armée du Duc de Savoie , 
qui avoit déclaré la guerre à Henri IV & à Ia 
république de Geneve. Abîmé par fes malheurs, 
Godefroy accepta la chaire de droit que la ville 
de Strasbourg lui offrit en 1594; il céda enfüuite 
en 1604 aux invitatious de Frédric IV, Eleéteur 
Palatin pour venir à l’univerfité d Heidelberg. 
Dès que l'Eleéteur eut connu le mérite de ce 
Jurifconfulte fameux, il l’'envoya en 1618 en 
ambaflade auprès de Louis XIII. Enfin , Gode- 
froy devoit encore être chaffé de fa retraite par 
les horreurs de la guerre ; les malheurs du Pala- 
tinat le forcerent en 16271 à quitter les lieux où | 
il croyoit mourir en paix, & il revint à Straf- 
bourg , où il mourut en 1622. 

Voici les ouvrages que Denis Godefroy a 
publiés. 


| DR 0 
 Caroli Molinei Commentarii in Parifenfis t0tE118 
Jupremi Parlementi cohnfuetudines ad novam cons 
" Juetudinem redaéla opera Dyonifi Gothofredi fol, 
Laufannæ ; 1576, & Bernæ , fol: 1603. 
Noræ in quaruor dibros inflitutionum , 8%, Ges 
neyæ 1581. | 
Fontes'juris cahonic , 4. Lugduni 1 84: 
Canones Apoftolici ; 4°. Lugduni 1583. 
Corpus juris Civilis cum notis Dyonifii Gorko-= 
Jredi , 4°, Lugduni 1583. , On a fait vingt-cinq 
éditions de cet ouvrage jufques en 1719, entre 
lefquelles il faut diftinguer celle de 1663 faite 
à Atniterdam par les Elzévir: 
Opufcula varie juris feu Epitome Feudoruri 
_  Novellarurmñ Tnflitutionum Titulorum quæ funt in 
| Pandeclis & in Codice , 8°, 1586. 
| Pararitla vatiæ ledionès & Noméncletor ÊTæCuS 
ad Conflantini Harmenopuli promptuarium juris ; 
græce & latine , 4°. 1587: 
Notæ in M. Till. Ciceronem, 4°, no 1588. 
Conjeéluræ variæ lectiones & loci communes fivé 
libri aureorum in Senecam , 8°. Bafileæ 1590 
Antiquæ hifloriæ ex XXV 11 Aurhoribus contertæ 
dibri V1, 8°. Bafileæ 1590. 
Prazxis civilis ex antiquis & recéntioribus Auclos 
|  ribus quide praélicé Jéripferunt, fol. Franc. 15914 
Pro conjecluris in Senecam brevis ad J. Grurerurs 
Rrfponjfio ; 8°, Francof, 1S9ts 
À 2 





AC Ne 

Difputatio ad lib. II Codicis de reféindend 
sendirione ; A°. Heidelbergæ 1591. 

Index Chronologicus legum © novellarum à 
Jufliniano Imperatore cprnae arum ; 4°. Argen- 
torati 1592, | 

Differtatio de nobilitate , 4°. Argentorati 15924 

Maintenue © défenfe des Empereurs ; Roys s 
Princes , Etats & Républiques contre Les cenfures ; 
monitoires, & excommunications des Papes à 8° 
Geneve 1592. | 

Authores latinæ linguæ in unum redacli corpus 
cum notis Dyonifi £ Gothofredi , 4°. Genevæ 1595. 

De perse Jeu appellationtbus extraordina- 
ris, A Argentorati 1596. 

Confuetudines civitatum & provinciarum Galliæ 
cum notis , fol. Francofurti 1597. 

Quæftiones poliricæ ex jure communi € kiflorié 
defumptæ, 4°. Argentorati 1598. : 

Synopfis Sratutorum Municipalium Bituricen= 
frum Aurelianenfi um ad Pandecfarum methodur. 
& ordinem digefia ; 4°. Francofurti 1598. 

Centuriæ quæflionum ex materié contraëuum 
4°. Argentorati 1599. 

Problemata de obligationibus ex contraëu & 
guafi contraëlu , 4°. Argentorati, 1601. 

Conclufiones de emptione & vendirione, 4°. Ar- 
gentorati, I6OI. 

Notæ in Varronem , Feflum & Nonnum ; [ub 





HOT. 
Situlo veterum Gremmarieoran colleilæ, Genevæ ; 
1602. | 
Différtatio de novi operis nunciatione Na 
M'oE + F 
Differtatio de PIE 4° : 1603. 5 fi 
_ Controverfiæ de a (ee désert do sg 

orari, 160%. 

Difpurationes ad diveffum Pyfiniar 4° en 
gcntorati, 1604. tes 

Quefliones Jelelæ , 4°. 1604: 

Cuyacis Paratitla in aliguor libros detre ä 
Gothofredo aucta, 4°. Francofurti, 1605. 

De Tutelis eleéloralibus teflamentariis legitimas 
excludentibus Libri AE à Fr hs ; 
1611. 

Statuta regni Galliæ JäTtA nas Bur- 
gundorum , Gothorum ; Anglorum ; Gentium Ger- 
manicarum in e& dominantiurm confuetudines cum 
jure communi collata & Commentariis illuftrara y 
fol. Francofurti ; 1611. 

Avis pour réduire les monnoies à leur jufle prix 
& valeur, & empécher le furhauffèment 6 empi- 
.rance d'icelles.;-par Denis ne Foy > 8° PAR, 
IGII. bic 

Prodromi adversis Zefchtini vindicias tutelares ; 
_ 4°. Heidelbergæ ; 1614. 

bé bn Duodecim Tabularum , fuis nunc 


tabulis reflituta, 4: Heidelbergæ, 1616 
À 3 


CAD 3) 
= Calvini Lerxicon Juris, cum Præfatione ; fol 
1619. | 
Voici encore une notice d'ouvrages publiés par 
Denis Godefroy, de la CORRE defquels je 
n'ai pu favoir les dates, 
- De Jure Paganorum. 
De perfonis fui juris in tutorem poteffate çonfiis 
tuÜtis, ; 4: 4 
Libri octo Baf Hénbte , cum Præfatione. 
Commentaria in Accurfii corpus juris civilis. 
Commentaria ad Alerendrum ab Alexandro 
dies geniales ,réimprimé 8°. Lugduni Batavorum ; 
1073: 
Commentaria ad Conflitutiones Normanniæ. 
Compendia juris civélis. 
Difputationes de Arbitris. 
: Difputationes de Dote. ô 
Difputariones de Legibus 6 Confuctudinibus. 
Diatypofes jurifprudentiæ. 
 Conciliario lepum. 
Fnflitutiones in Novellas. 
Metator contra Fridenreichium. 
“Prodromus Fridenreichio miffus. 
Difputatio de resalibus Imperatoriis. 
Difputatio de Ufurpationtbus &  Præfcriptio- 
mibus, 
Voyez Mathiæ Berneggeri Elogium PNR 
Gorhofredi : Sebifii Caralogus Profefforum Univer- 


Cru 
fitatis Argentoratenfis ; Wirten ; Memoriæ Jure- 
confultorum nofiri fæculi renovatæ 5 Niceron ; 
: Tôm, XVII, Freheri Theatrum ; Henningius ; ; 
Opufcules 14 Loyfel ; Lipenii Bibliotheca juri- 
dica ; Draudii Bibliotk. claflica. 


BONNEFOY ( Ennemond, ou Edmond), plus: 
connu fous le nom de Bowrrpivs, né à Cha- 
beuil en 1536; il fe diftingua de bonne heure 
dansila jurifprudence , & il fut un des Profef- 
feurs de droit qui a le plus illuftré l’univerfité de 
Valence; il y courut le rifque d'augmenter le 
nombre des affaflinats de la Saint- Barthelemy; 
ais fon collegue, le célebre Cujas, l’arracha à 
la mort qu'on lui-avoit préparée. Ce Jurifcon- 
fulte fenfble & humain ( car il fant quelquefois 
favoir gré aux hommes de ne pas étouffer les 
fentimens de la nature), Cujas, ce Jurifconfulte 
fi fameux , faifoit un très-grand cas de Bonne- 
foy ; il difoit dans le Liv. V de fes Obfervations, 
au Chap. VF, que Bonnefoy étoit fon très-favane 
Collegue, & qu'il ne connoïffoit 77 lui qui pâr le 
remplacer. 

François Hottoman, aufli bon juge que Cujas 
du mérite de Bonnefoy, engagea ce dernier à 
venir à Geneve , où il fut fait Profefleur de 
droit en 1573 : on lui donna la bourgeoifie, & 
1l mourut en 1574. 
À 4 


ES | 
Bonnefoy fe diftingua fur-tout par fes con- 
noiffances du droit oriental; il montra avec tous 
les Savans de ce fiecle que l'étude des langues eft 
le feul chemin qui mene à la fcience; il poflédoit 
bien l’hébreu , le grec & le latim : ila publié 
Juris orientalis Libri tres, ab EF dmundo Bonfidio, 
Jureconfulto ; riotis illufirati , grecè cum latiné 
interpretarione: Henrici Srephani , 8°. 55730 
On trouve encore une lettre de cet homme 
célébre dans les paradoxes de Laurent Joubert. 
Voyez Teiflier, Æloge des hommes favans ;, 
Tém. Ill ; De Thou, Hiflor. , Lib. LIL; Chorier , 
Hiffoire du Dauphiné; Du Verdier, Tôém. 1"; 
Draudii, Bibliotheca: ss ica ; Lipenii Bibliotheca 
philofophice. 


TAGAUT ( Jean), né à Amiens, Profefleur de 
Philofophie à Geneve en 15593 il fut reçu 
bourgeoïs dans le même tems qu’il entra dans 
l'académie : il a fait imprimer Carmen protrepii- 
cum.ad S. P. Q. Genevenfem, quod oppidi fitum 
præterea defcribit, 8°, Genevæ ; 1559. 

Voyez Conradi Gefneri Bibliotkeca, 


, SCALIGER (Jofeph-Jufte ) : ce nom impofant. 
parmi les Savans fait un grand trait dans une 
hiftoire littéraire, où l'on juge les hommes par: 
leurs travaux & non par leurs titres : j'ai cepen- 


(Ca y 

dant héfité long-tems avant de le placer entre 
les Littérateurs qui ont illuftré la ville de Ge- 
neve, & je ne l’aurois pas joint au Catalogue 
” des -Savans Genevois s’il n'étoit pas placé dans 
les faites de-Facadémie au rang de fes Profef. 
feurs., & s’il n’avoit pas honoré fi place pendant 
deux ans par fes leçons. 

Jofeph Scaliger naquit à Agenenx540: il fut 
le fils de Jules-Céfar Scaliger. Après avoir étudié 
à Bordeaux les élémens de la langue latine, il 
devint l'éleve de fon pere ; qui nourrit fon goût 
pour la poélié en lui faifant copier fes vers. 
Joféph Scaliger, après la mort de fon pere, vint 
à Parisen 1559 pour étudier la langue grecque 
fous Purnebe; mais ilfentit bientôt que fon génie 
étoit au-deffus des leçons ordinaires, toujours 
accommodées à Ia foible portée de’ceux qui 
étudient: ilfuit la route qu'il fe fraies & au bout 
de vingt-un jours il avoit lu Homere, il s’étoit 
“faitune grammaire grecque particuliere; enfffite 
il‘employa quatre moiïs à la leéture des autres: 
Poëtes grecs: il devora de même les Hiftoriens, 
& au bout de deux ans le grec lui fut parfaite- 
ment familier. ‘Î] s’appliqua à l'hébreu ; & en. 
fivant la même ‘méthode , il eut les mêmes 
faccès. Chandien & Viret Ini enfeignerent à 
vingt-deux ans le catéchifme & la religion. 

La mémoire de Scaliger étoit déjà ornée par 


(423) 
les richefles des langues favantes ; fon imagina- 
tion s’étoit embellie de toutes les beautés de la 
poéfie & de l’éloquence des anciens ; fa raifon 
s’étoit formée par les leçons de l’hiftoire & de 
la religion. Que fera-t-il pour occuper fon aéti- 
‘vité? Après avoir épuifé dans les Auteurs anciens 
les rapports des idées pour amufer l’efprit & 
toucher le cœur, après avoir pénétré fon ame 
des leçons de la révélation, il va interroger la 
Nature , chercher les rapports de l’homme avec 
les êtres qui exiftent avec lui, & épier la liaïfon 
de tous les corps qui compoñfent l'univers; il fe 
livre à la philofophie ; fon ame , exercée déjà 
fur tant d'objets , en trouva de nouveaux pour. 
développer fon énergie ; la philofophie perfec- 
tionna fes connoiflances & les mürit ; mais, 
comme les bons efprits ont des fuccès dans tout 
ce qu'ils entreprennent, Scaliger mérite encore 
une place parmi les Philofophes de fon fiecle. : 
Séaliger vint à Geneve en 1572; il y fubit des 
examens pour la chaire de philofophie , qu’on 
lui donna au mois d'Octobre de cette année, & 
il y fit fes leçons jufques au mois d'Octobre de 
l’année 1574 : il obtint alors fon congé, qu'il 
avoit follicité à l’eccafion de la mort de fa mere. 
Je ne marrêterai point, comme Chauffepié , à 
conftater le féjour de Scaliger à Geneve par des 
lettres écrites à fes amis : ce que je viens de 


(0419 

dire eft tiré des régiftres de l’aicadémie de Ge- 
neve : au refte des lettres fans date déterminent 
rñal l'année qu'il vint à Geneve, & ne fixent 
- pas mieux le terms qu'ily demeura. Ceci montre 
de même l'erreur de Burmann, qui w’eft pas plus 
heureux dans fes conjeétures, puifqu'il fixe le 
féjour de Scaliger dans Geneve à l’année 1578. 
Que devint Scaliger après fon départ de Geneve ? 
{1 paroît qu'il retourna dans fa patrie, qu'il erra 
enfuite çà & là en faififfant toutes les occafions 
d'augmenter fon favoir; enfin, il fut appelé à 
Leyde en 1593 , pour fuccéder à Jufte Lip£. Il 
fe fit eftimer des Hollandois par fon favoir; 
mais la rudefle de fon caraétere repoufla leur 
attachement. Il mourut au mois de Janvier 
1609. 

Scaliger. fut ferme dans fes idées, dur dans 
{es conteftations, févere dans fà critique, & 
plein d'amour-propre. Il eft vrai que fon fiecle 
favorifa fes défauts en lui rendant les plus grands 
hommages : Du Pérron le plaçoit au rang des 
premiers hommes de France; De Thon en fait 
un très- grand éloge ; Saumaife, Lipfe, Ca- 
faubon , lui donnerent les louanges les plus for- 
tes, & dévancerent feulement Perraut, Balzac 
& Bayle ; qui furent leurs échos. 

J'avoue qu’on ne fe fait pas aifément une idée 
du favoir de Scaliger : il connoïfioit à fond 
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toutes les langues orientales & la plupart de 
celles de l'Europe ; il avoit approfondi la théo- 
logie, la philofoñhie , la médecine, la jurifpru- 
dence , les mathématiques , & il a donné des : 
preuves de la folidité de fon favoir à tous ces 
égards par les ouvrages importans qu'il a pu- 
bliés ; l'hiftoire de tous les tems, de tous les 
peuples, de tous les lieux, celle de tous les 
êtres connus de la nature lui étoient fami- 
liere, le génie de tous les Poëtes animoit le 
fien, & les belles - lettres avec l’érudition la 
plus fage donnerent des charmes à {on ftyle 
& du poids à fes cormpofitions. Voilà cependant 
ces hommes. étonnans dont nous concevons à 
peine la poffibilité ; que nous nous vantons d’ou- 
blier pour lire avec ennui ceux qui ne donnènt 
quelque prix à leur compolition que par leur 
piraterie fur ces Auteurs originaux ‘qu'on ne 
veut plus s’eflorcer d'entendre ; voilà ces tréfors 
de favoir qu’on laifle dans l’obfcurité pour des 
phrafeurs infipides , ou des épigrammes fans 
fel. | | 

Je fuis tonjours füurpris de voir tous ces grands 
hommes faire par la conduite qu'ils ont tenue 
pour arriver à J'inmortalité , la cenfure de 
ceux de notre fiecle : toujours vraiment fa- 
vans , ils puifent aux fources leur vrai favoir, 
ils réfléchiflent long-tems fur leurs idées avant 
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de les rifquer au grand jour ; il ne parlent ja- 
mais que de ce qu’ils connoiflent bien , & ils 
n’en parlent que pour être neufs. Leur grandeur 
repofe fur l'importance de leurs fervices, &e 
elle ne dépend point d’un ftérile échaffaudage de 
phrafes & de mots; mais ce qui les diftinguera 
sûrement de la foule des Savans d'aujourd'hui , 
c'eft leur zele pour la religion, quils défendent 
avec courage , & qu'ils étudient toujours avec 
fin. Tel étoit Scaliger; {à piété fe fait con- 
noître non-feulement dans fes écrits théologi-. 
ques, mais encore dans fes lettres familieres, 
où l’on verfe fon cœur, & où l’on parle fans 
déguifement, parce qu'on parle le langage de 
l'amitié & de la confiance : ainfi , dans fes Epi- 
“tres L & XC, #7 avoue fa pauvreté; mais il publie 
gu'il eff content de fon fort , parce qu'il fe confroit 
en Dieu, & il remercie Dieu d'avoir ce bonheur. 

Scaliger eft trop grand pour diffimuler fes 
défauts; il ne put fupporter la critique, & il 
devenoit l'ennemi déclaré de tous ceux qui le 
critiquoient ; il £ fit lui-même ainfi une foule 
d'ennemis furieux, que fà mort même ne put 
appaifer; cependant fon amour-propre ne lui 
cachoit pas toujours fes foiblefles; il a publié 
que fes poéfies étoient mauvaifes. 

J'ajouterai que l’Auteur des Nouvelles de la 
République des Lettres, qui reconnoît Scaliger 


(Era e 
‘pour un prodige, dit auffi qu'il avoit trop def 
prit pour être un bon Commentateur , parce 
qu'il le prêtoit aux Auteurs qu’il vouloit expli- 
quer ; il ajoute cependant que fes commentaires 
ctoient excellens , & qu'ils brilloient par d'heu- 
reufes conjectures. Je dois remarquer encore 
que le pere Petau a démontré plufieurs fautes 
de Scaliger dans fa Chronologie ; & Huet 
prouve qu'il s’étoit trompé fouvent dans fon édis 
tion de Manilius. ? 
L'ouvrage de Scaliger de Emendatione tempo- 
rum eft certainement ce qu'il a fait de plus beau 
pour fa gloire; 1l fut le premier qui entreprit de 
donner une Chronologie complete fondée fur 
des principes folides ; il y a raflemblé tont ce 
que les Auteurs d'Orient & d'Occident ont écrit 
fur cette matiere ténébreufe, & il à trouvé Ia 
Période Julienne , dont on ne peut fe cacher 14 
grande utilité dans diverfes circonftances. 
Niceron a voulu mettre en doute les idées dé 
Scaliger fur la religion réformée ; il prétend 
qu'il étoit uni à regrêt avec l'églife protef- 
tante ; mais fur quel fondement appuié-t-il fon 
opinion? ce ne peut être que fur le tolérantifine 
de Scaliger & fes exhortations à la tolérance. 
Mais dans liquelle des deux communions 2-t-on . 
été le plus tolérant ? Il eft certain que Scaliger 
fe retira à Geneve après le maffacre de la Saint- 
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Barthelemi; qu'il a toujours vécu dans les lieux 
où la religion réformée étoit recue; qu’il en a 
conftamment rempli les devoirs , quoique rien 
ne l'empêchât d’embraffer la religion romaine ; 
s’il avoit cru devoir lui donner la préférence, 

Conjeétanea in M. Terentium Varonem de lin 
gud latinä, 8°. Parifiis , 1565. 

Lycophronis Alexandra , fivè Caflandra, grecè 
cum verfione latiné duplici, una ad verbum Guil. 
Canteri, altera metrica Joie pli Écaligert , 4°. Ba- 

fileæ , 1566. 
 Notæ in carmina Empedoclis, 8°. 1873. 

Virgiliè Appendir cum fupplemento multorum 
poematum veterum Poerarum , necnon caffigatio- 
nibus & Commentariis Jofephi Scaligeri | 8°. Lug- 
duni, 1573: 

Aufonianarum Lecfionum Libri undecim , in- 
16. Lugdunt Batay. 1574, 

Sophoclis Ajax lorarius , flylo tragico à Jof. 
Scaligero tranflatus , necnon ipfius quædam Epi- 
grammata ; 8°. 1574 

Cafligationes & Notæ in Marcum Verrium, 
Flaccum € Pompeium Feflum, de verborum fig- 
nificarione , 8°. Parifiis, 1575 ; avec les notes 
d'Antoine Auguftin. 

Catulli, Tibulli & Propertii Poemara ex cet 
ne & cafligarionibus Jof. Scaligéri, 8° Parif. 15774 


Hipocratis Coi, de capitis vulneribus Liber lati- 
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nêtate donatus & Commentariis illufratus à Fran= 
cifco Vertuniano Patavienfi, addito greco textu à 
Jof. Scaligero cafligato , cum ipfius Scaligeri caffi- 
gationum fuarum explicatione, 8°. Luteriæ, 1578. 
Nicolai Vicentii Patavienfis Epiffola ad Stepha- 
num Naudœæum Berfurienfem ad ditlata Johannis 
Martini in librum Hippocratis de morbis capitis b 
82. Coloniæ , 1578. C'eft une réponfe de Sca- 
liger à Martin, Médecin de Paris, qui avoit 
repris quelque chofe dans l'ouvrage précédent. 
M. Manilii Affronomicon , reflitutum à Jof. 
Scaligero ; cum ipfius notis ampliffimis, 8°. Pa- 
rifiis, 1579, cum fecundis Scaligeri curis, 8°. 
Lugduni Batavorum, 1604, cum iifdem Scaligeri 
notis , ex Aucloris manufcripto tertium , auétis & 
emendatis > adjeclifque etiam: Tiomæ Reinefi & 
1faelis Bulealdi ad quædam loca animadverfo- 
nibus ; cur& Jokannis Bœcleri, 4°, Argentorari , 
1655. Cet Auteur eft un préfent que Scaliger a 
fait au public; avant lui, on ne pouvoit lire ce 
Poëte, qu'il a éclairci en divers endroits, dont 
il a reftitué plufeurs pañlages, & auquel il a 
donné une nouvelle vie. : 
ÆEpiflola advershs barbarum , ineptum € indoc- 
tum poerna infulani Patroni Clientis Lucani , 8°. 
Parifiis, 1582. Scaliger y répond à François De 
l'Isle, qui avoit pris la défenfe de Lucain, ac- 

cufé par Scaliger d'ignorance en aftronomie. 
| Opus 
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… Opus de emendatione temporum, fol. Parifiis » 
1583 caffigarius & audius; acceffèrunt veterum 
"Grecorum fragmenta feleéfa ,cum ejufdem Scaligeri 
roris , fol. Lugd. Batav. 1598. Tertia edirio auc- 


 rior & caffigatior , fol. Genevæ, 1609 ; auéfior , 


ibid. 1629. 

Noræ in Lucani Eclogam ad Calpurnium Pi- 
Jonem , 8°. Lipfiæ , 1584. 

Scholia antiqua in Perfum, à Petro Pithæo 
evulgata , 8°. Parifiis, 1584. 
= #vonis V illiomarr Aremorici in locos conrro- 
verfos Roberté Tirii animadverfonum Liber, 8°. 
1586. 

Afframpfychi oneirocriticon ; à Fra Scaligero 
digeflumé caffigatum, 8°. Parifiis, 1589 ; editio 
aucfior y 1599. 

Vvonis Villiomari Epiflola in Fabium Pauli- 
num > Utinenfem , 8°. Parifiis, 1587. ù 

Stromateus proverbiorum grecorum ; 4°. Pari- 
fiis , 2593 ; avec une verfion latine, Paris, r594. 

Agathiæ Epigrammata , latinè verfa à Jofepho 
Scaligero & Jano ne 8°. Lugduni Barav. 
1594 1 - 

Jof. Scaligeri Epiflola de vetuflate € fplendore 
gentis Scaligeræ , & Vita Judii Cæfaris Scaligeri, 


4°. Lupd, Batav. 1594. 


Cyclometrica Elementa duo, necnon ÜMefola- 
bium , fol. Lugduni Batayv. 1594 
J'ôme IL, | B 
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 Hypoliti Epifcopr Canon pafchalis grecè ; cum 


| Jaf. Scaligeri Commentariis , excerpta ex compuro 


greco Ifaaci Argyrii, de correcfione Pafcharis & 
Jof. Scaligeri Elenchus & Caffigatio anni Grego-' 


RYAIEI ous Lugduni Batav. 1595 | 

Emendationes ad Theocritum , Hafufe, & 
Bionem, 8°. Genevæ , 1596. | 

Serie Publit Syri totidem verfibus. grecis 
conceptæ @& Dyonifii Catonis Diflicha itidem grecè y 
cum notis , 8°. Lugduni Batav. 1598. 

Verfio dorica decimæ ÆEclogæ PV. tie 187 
1603. 


Expofitio numifmatis argentei FN Impe- 


ratoris> 8°. 1004. | 
Elenchus trihæref: Nicolai re + item Serarië 
Delirium fanaticum , quo Effënos Monachos chrif- 
tianos fuiffe contendit, 8°. Franeckeræ , 1606. 
Julii Cæfaris Commentarii , ex recognitione Jof. 
Scaligeri , 8°. Lugduni Batav. 1606. 
Jambi Gnomici , 8°. Lugduni Batav. 1607. 


Florilegium Martialis Epigrammatum , cum 


eorum verfione grecé metricé Jofephi Scaligeri, 8°, 
Parifiis , 1607. 

Confutatio flulriffimæ Burdonum fabulæ, Auc- 
tore Johanne Rurgerfio, in-12. Lugduni Batayo- 
rum , 1608. C’eft une réponfe à la violente cri- 


tique que Scéoppius fit de la lettre de Scaliger 
fur {à famille, 
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+ Je vais raflembler les ouvrages publiés par 
JoRph Scaliger dont je n'ai pu favoir la date 
de l'édition originale. | 
Diatribe critica qué Theodori Marfilæ Com- 
amentarius & Notæ in Martialis Episrammara de 
Cæfaris amphitheatro & venatione, Ordine erpun- 
guntur, 8°. Lugd. Boray. 1619. 
Annotationes in Irenæum contrà hærefes , fol 
Oxroniæ, 1702. 
ÆEmendationes in veteres gloffas verborum juris ; 
fol. Utrrajedi, 1733 | 
Notitia Gallie & Notæ Juper appellationtbus 
docorum & gentium aliquot apud Cæfarem ; fol. 
FA HS: 16360. 
 Prolegomena in Chronicä Te fol. Amp. 
1658, * 
Tfagogicorum Chronologiæ Canonum Libri tres, 
fol. Amfiel. 1658. 
De veteri anno Romanorum , fol. Amfr. 1698. 
Notæ in Euripidem , fol. Cantabridgiæ , 1694. 
Noræ in Suetonium , 4°. Ulrrajeéti, 1703. 
Notæin Plinii Hifforiam naturalem , 8°. Utrra- 
jecli , 1669. 
Noteæ in libros M. Terentii Varronis de re ruf- 
ricä , 4°. Dodracti, 1619. 
Noræ in Senecæ tragedias , 8°. Lugd. Bar. *G11. 
Conjectanea in Nonni Dyoniffaca , 8°. Luga. 


Batav. 1611. 
B 2 


(26 5: 

De arte criticé Diatriba , ex Mufæo JoachirnÈ 
Morf , 4°. Lugd, Batay. 1619. ATEN 

Loci cujufdam Galeni difficillimi Explicatio x 
4°. Lugduni Barav. 1610. R 

Proverbiorum arabicorum Centuriæ ei acer 
€ Latine, Interprete Jofepho Scaligero ; cum notis 
Thomæ Erpenii, 8°. Lugd. Batav,. 1623. 

Novum Teflamentum grecè ; cum Jof. Scaligeri 
notis in docos difficiliores , 4°. Genevæ ; 1619, & 
Londini, fol. 1660. | 

Animadverfiones in Bezæ Novum Te famentum: s 
on les trouve dans les Aa litteraria Henrici Leo- 


nardi Schurz fleifchii , 8°. Wittembergæ ÿ 1714 


Notæ in Tertullianum de Pallio. - | 

De equinoxiorum anticipatione Diarriba, cum 
Jani Rurgerfii Præfatione ; 4°. Parifiis ; 1613. 

Jof. Scaligeri Poemata omnia, à Mufæo Petri 
Scriverii , 8°. Lugd. Batav. 1615. 


Scazon in urbem Romam, 4°, Francofurté, 


1609. 

Scaliveri Indices, Notæ & Præfatio in Grute}: 
infcriptiones, Suivant la remarque de Le Clerc, 
cet ouvrage demandoit un homme favant. 

De re nummariä Differtatio , Liber poffhumus , 
editus à Willbrodo Snellio, 8°. Lugduni Batav. 
1616. 


Tumulus & Elogia Claudii Puteani, Auclore 


Papyrio Maffone & Jofepho Scaligero , 4°. 1607. 
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Li Opufeuta varia Scaligeri , antehac non edita 
nunc verd multis partibus auda > 4°. Parifis, 
x610 : Ifaac Cafaubon en fut l'éditeur. On y 
trouve Animadyerfiones in Melchioris Guilandini 
Commentarium , in tria Plinii de Papyro capita, 
Libri tredecim. 
Diarriba de decimis in lege Dei. 
Noritia Galliæ : je l'ai déjà fait connoître. 
- Diarribæ de Europæorum linguis, item de ho- 
diernis Francorum necnon de varié litterarum ali- 
guot pronunciatione. 
De Thefi quâdam chronologicä Fudicium ; 1608. 
Orphæi, Poeræ vetuffiffimi , Initia , feu Hymni 
facri ad muficam verfibus antiquis larinè expreffi à 
Jof. Scaligero , cum ejufdem annotationibus. 
In Æfchyli Promerhœum, à Q. S. FL chrif- 
tiano converfum ; Prologus. 
Selecla Epigrammata è Grecorum Florilegio, à 
Jof. Scaligero latinè verfa. 
Poemata varia. 
In Q. Annæi Senècæ tragedias Animadverfiones. 
Afinii Corn. Galli Elegia & Epigrammata tria s 
cum Animadverfionibus Jof. Scaligeri. 
ÆEpiflolæ ad varios. é 
Añimadverfiones in Cyclopem Euripidis. | 
Difcours de la jonéfion des mers, du deffèche- 
ment des marais @ de la réparation des rivieres 
. pour des rendre naviguables, 
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Diféours fur quelques particularités de La a mË= 
lice romarne. | nu 
… Lettres touchant l'explication de aéts Me 
dailles. À 
On a fait encore une aile de tontes {es | 
lettres. | jee 
Jof. Scaligeri Epiflolæ omnes 3 8°: Tuyau î 
Batav. 1627. 

Scaligerana, Hagæ chiot 895 1666 Ce | 
recueil, fait par MM. De Vallan, fut "RE 
par Ifäc Voflius, 

Prima Scaligerana., nufquèm PR ti 
cum Præfatione T. Fabri, qguibus & adjunéa at- 
tera Scaligerana quèm anteà emendatiorai, Cum. 
notis cujufdam V. D. anonymi, in-12. Groningæs 
1669 : ils ont été recueillis par François Ver- 
tunun, de Poitiers, & publiés pàr Mr. De 
Sigogne. 

Voyez Oratio in funere Jofephi Scaliveri a. 
Dom. Baudio , Lugd. Batav. 4°: 1609" Dantelis 
Heinfii in obitum Jof. Scaligeri Orationes duæ ; 
4%. 1609 ; Ejufdem Epiffola de morte Scaligeris 
Joh. Drufii Oratio in obitum Jof. Scaligeri, 4% 
1609; Niceron, Tôm. XXIII ; Teiffir, Æloges 
des Savans , Tôm. I; Hennengi ; Witien , Memo- 
riæ Philofophorum ; Morkofii Polyhyffor ; Did. 
de Morery ; de Chauffepié. 


MR) 
JacoMoT (Jean), fils de Claude , né à Bar- 
Je-Duc. | 

Jacomot fut gratifié de la bourgeoifie de Geneve 
en 1569; il exerça le faint miniftere en 1576; il 
fut fait Recteur de l'académie en 1586 : fa répu- 
tation le fit défirer par l’églife de Neuchâtel , où 
il alla avec la permiflion du Confeil en 1597, & 
où il féjourna pendant quelques mois; ilft une 
vifite femblable aux églifes du Valais en 1603. 
Le Confeil employa Jacomot auprès des can- 
tons de Zurich & de Berne, afin de folliciter 
leur interceflion auprès de la France pour obte- 
nir du Duc de Savoie la liberté de conftience 
des bailliages de Ternier , de Gaillard & de 
Thonon. | 

‘Jacomot mourut à Geneve en 1609 , ou en 
1615. | | 

Scaliger donne à Jacomot le titre de grand 
Poëte; il s’occupa beaucoup de la poéfie latine. 
êt il y eut des fuccès. 

Il a publié Muf Neocomenfes | 8°, Genevæ, 
1597. C'eft un recueil de poéfies latines de tout 
genre , compofées à Neuchâtel; on y trouve les 
Lamentations de Jérémie traduites en vers latins. 

Agrippa Ecctéfiomaftix » 80. Genevæ 1597, 

Varia Poemata ; 8°. Genevæ, 1601. 

Ob lLiberatam Geneyam Poema euchariflicum » 


[e) 


, 1603. 
tps 
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Ïi fit plufieurs pieces latines fur la mort de 
Théodore De Beze, & il traduifit en latin Ja 
tragédie du Sacrifice d'Abraham, que ce.dernier 
avoit faite en françois, | 


Licnaripus (Hermann), Profeffleurde théo- 
logie à Geneve en 1596 jufques en 1598; il'alla 
à Berne , où il enfeigna la théologie en 1612. :1l 
y mourut en 1618. | 

Il a publié ro à certaine lettre PAALIREE 
en laquelle le N. d'Avully s'efl effayé de repré- 
Jenter la difpute entre celui Hermann & Céérubin * 
1598. 

… De Libero korminis Ari io Thefes das 
4°. Bernæ ; 1607. 
De Jubilæo Tradatus , 8°, Bernæ , pet 
Antidotum contrà fcandalum apoflafæ , daturm 


ab is qui ab ecclefiis evangelicis ad. tPapatu de- : 


ficiunt, 8°. Bernæ, 1608. 


Obleélamenta academica , 8°. Oppenkeim, 161 8 


Voyez Leu, Lexicon ; Bibliorhkeca :claffica 
Draudii, 


Portus (François), né à Candie , élevé 
chez Renée De France, Duchefle de Ferrares 
il prit auprès de cette Princefle les idées de la 
réformation, & 1l vint à Geneve en 1561 pour 
vivre d'une maniere conforme à fes principes“ 


(OMS) 

on lui donna la bourgeoliie en 1562, avec la 
“chaire de Profeffeur en grec. Î mourut âgé de 
foixante & dix ans. 
_ Annotationes in Aphtonium Hermogenem & 
Dyonifium Longinum , 8°. Genevæ , 1560. 

Réponfe de François Ports Candiot aux Lettres 
diffamatoires de Pierre Charpentier, Avocat pour 
l'innocence des fidelles ferviteurs de Dieu € obéif-” 
Jans fujets du Roi maffacrés le 24 Août 1572; 
appelés fatieux par ce plaidereau | 8°. 1573. 
Pierre Charpentier lui avoit adreffé la défenfe 
de la Saint-Barthelemi : Denis de Sainte Marthe 
a inféré cette lettre dans les Entretiens fur l'en- 
treprife du Prince d'Orange , 8°. Paris, 1689. 
La lettre de François Portus fut traduite en 
latin & imprimée à Geneve en 1582. 

Commentaria in Pindari Clympica ; Pithia 
Nemea Ifhmica | 4°. 1583. 

Prolegomena in Sophoclis tragædias, 4°. Mor- 
QUES à 1584. : 

Pjaimi Davidis, greco carmine exprefli, cum 
verfione latiné , 8°. Bafileæ , 1581. 

Hymni fÿnefii ir latinam linguam verf, go. 
1583. | 
Annotationes in varie te a PAE opufcula & 
in Thucydidem , fol. 1594. 

Notæ in Ariflorelis artem. rhetoricam ; 8°, 
Spiræ , 1698. 
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Cafigationes in Florilegium SN ee É 
MAIUM. | 

Cafligationes in Syntaxim Apoltonit Alexan= 
driné. 

De tragediä ejufque origine. 

Sophoclis & Euripidis Collario. 

Orationes, Epigrammata varia. 

Roberti Confantini Lexicon , greco - latinum 
fecundä hac editione , partèm ipfius Aucloris , par- 
tèm Francifei Port: € aliorum addrtiontbus plu” 
rimüm auclum ; fol. 1592. 

Jofeph Scaliger difoit que François Portus 
étoit très-favant. Jean Le Clerc pofléda le Com- 
mentaire d'Euftate fur Homere, qui avoit ap- 
partenu à Portus, & il dit que les marges étoient 
remplies de notes faites par ce Savant, & qu'il 
y en avoit plufieurs qui étoient fines & ingé- 
nieufes. 

Voyez Thuani Hiff.; Teiflier, Eloges des Sa= 
vans ; Tôm. III; Draudii Biblioth. claffica, Li 
penii BibliotA. SAND ; Morhofii CO) 
Leu, Lexicon. 


+ 


LAURENT (Gafpard), Profefleur de belles= 
lettres en 1597, gratifié de la bourgeoifie en 
1600, Reéteur de l'académie en 1600 : on fait 
qu'il a enfeigné jufques en 1632. 

On connoît peu la vie de ce Profeffeur; on 


FAUNE MEN LEE 
fait fulement qu'il a publié Orario de clarifimi 
 Theologi De Bezæ obitu, 8,1 605. Ïl fit encore 
des vers grecs & latins fr cette mort, qu'on a 
joints aux Oeuvres de Jacques Let. 

Catholicus veterum Patrum Confenfus, 140 Au- 
reliæ Allobrogum SN TOI 

Syntagma confefflionum fider in div erfis regnis 
editarum, A Aureliæ Allobrogum , 1612. 

Dé 'difputationibus in controverfiis de religione 
Obférvatio , ex veterum feripris poriffimüm defump- 
ta, 8°. Genevæ, 1602 : il y en a une édition 
plus ample de 1618. : 

Cet ouvrage eft divifé en quatre parties: il 
examine, 1°. fi l’on doit difputer publiquement 
fur la religion, & quel doit être le fujet de ces 
difputes; 2° il recherche comment on doit dif- 
puüter; 3°: il indique les regles qu’on doit fuivre 
pour juger finement les difputes; 4°. il fait 
connoître la maniere ‘d'interpréter l’Ecriture- 
Sainte pour abolir les controverfes & établir la 
vraie doctrine. Cet ouvrage , plein de modération 
& de figefle, auroit pu rendre les controverfes 
utiles , fi quelque chofe pouvoit en impofer aux 
pañlions ; qui jouent toujours le premier rôle 
dans toutes les difputes. | 

Hermogenis Ars oratoria abfolutiffima & Libri 
omnes cum verfione latin4 & Commenrario ; 8°, 
Coloniæ Allobrogum , 1614: | 
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Queffiones mifcellaneæ etkicæ , 4°. 1626. 


De noffr& in facramentis cum Domino Jefu 
Chriflo conjundione Traclatus , 89. Genevæ. 
= Voyez Du Pin, Bibliork, des Auteurs féparés : 
Draudii Bibliotk. claffica. | 


Lert ( Jean De) Bourguignon , né à Lery, 
près de Margelle , 1l porte le titre de Miniftre 
de Geneve, & il en faifoit les fonétions en 
1555. Îl fut envoyé en 1556 par l'églife de Ge- 
neve à Villegagnon , qui lui avoit demandé un 


Eccléfiaftique pour établir la religion réformée 


dans le Bréfil ; il remplit les devoirs de Miniftre 
à Sancerre pendant le fiege en 1573. Il mourut 
en 1611. Îl avoit publié lhiftoire de ces deux 
événemens , dont il avoit été le témoin. 
Voyage d'Amérique par Jean De Lery, 8°, La 


Rochelle, 1578. La meilleure édition eft celle 
qui parut en 1586. Scaliger a loué ce Voyage. 


Difcours du fiege € de la famine de Sancerre , 
8°. 1574 | 

Voyez Biblioth. des Auteurs de Bourg , Tém. 1; 
La Croir Du Maine, Tôm.1; Biklioth. hiflor. de 
la France ; N°.1849; Bayle, Diéionn. critique. 


PERROT (Charles); on lui donna la bourgeoifie . 


de Geneve en 1567 avecune place de Pafteur; il 
fut Recteur de l'académie en 1570 & en 1588 


4 
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Lecteur de theologie en 1572; on le chargea 
fpecialement le 4 Mars 1586 de faire les leçons 
de Beze & de La Faye; pendant qu’ils étoient 
au Synode de Montbeillard pour y conférer avec 
Jacob Andrea de Tubingue. IL fut fait Profef- 
feur de théologie en 1598 , & il mourut en 
1608. 

Ce Théologien inftruit & judicieux mérite 
1 ur-tout le refpeét de la poftérité par fa tolé- 
rance ; il ne s’occupoit qu'à faire voir que le 
chriftianifine, bien entendu, devoit néceffaire- 
rement rendre les hommes tolérans; il regar- 
doit la tolérance comme une branche de la cha- 
rité ; il la préchoit avec zele, & la recommanda 
fur-tout fortement à Uttembogaert, fon difciple. 
TI ne craignoit pas de dire qu’il étoit impoffble 
d'ôter le titre de chrétien à ceux qui reconnoif- 
foient les points fondamentaux du chriftianifine; 
qu'on ne pouvoit les perfécuter pour des idées 
particulières fans devenir criminel, & qu’on 
devoit toujours voir dans l’homme errant un 
frere qu’on peut ramener par la douceur, & un 
être qui porte gravé fur fon front le caractere 
refpectable de la Divinité, tant qu’il en remplit 
les commandemens. 

Perrot écrivit fur l'album | d'Uttembogaer® 
cette fentence, oubliée par un fi grand nombre 
de Théologiens , Bienkeureux fonr ceux qui pro- 


(11800) | 
curent la parx, car ils feront appelés enfans de Dieu. 
Perrot, plein de charité, fe confacra au fer- 
vice des pauvres, qu'il confoloit ; il fut long- 
tems leur Pafteur à l hôpital-général , dont il eut 
la fatisfaétion de corriger plufieurs abus. ù 


L: 





Il avoit publié ün livre de Ezxtremis ün ecclefié 
vitandis ; ce livre fut fupprimé après fa mort: 
je crois bien que les principes de tolérance für 
Jefquels il fut compofé n'entrerent pas aifement - 
dans les têtes du fèizieme fiecle. 

Perrot avoit laïflé quelques manuferits. 

Adagia facra. 

Un Cathéchifine. 

Des Notes [ur la Bible grecque. 

Un Traité fur la Foi. 

La Compagnie des Pafteurs de Genevé ne 
permit pas l’impreflion de ce dernier ouvrage, 
parce qu'il y blämoit les proteftans de s'être {&- 
parés de Péglife romaine, & d’avoir fait une 
_églife particuliere , quoiqu'il condamnât toutes 
les erreurs que la réformation avoit profcrites. 
Il auroit fouhaité qu'on évitât le fhifine, qui 
mettoit obftacle à toute efpece de réunion, & 
qui empêchoit la réforme de Véglife romaine. 
Il en coûte de palier d’une communion dans uñe 
autre, & l’amour-propre compte plus les pas 
qu'il faut faire que l’amour de la vérité ne Se 
de force pour les franchir. 





4. CHE Re 
Voyez Spon , Hifi. de Geneve, Tôm.I; Brandt , 
Hifi. de La réform., Tôm. I; Popeblount Cafau- 
_ boni UE Morery., 


| AE ( Efaie ) , Syndic de la République. 
Remarques fur la guerre. de Geneve en 1589, 


| PoRRAL es mort premier re en 
1542. 

Calvin parle d’Aimé Porral avec .éloge dans 
quelques-unes de fes lettres : ce Magiftrat tra- 
vailla à l’hiftoire de Geneve par ordre du Con- 
fil; mais il ne refte aucun de fes écrits. 


Du VILLARD ( ), fils de François, 

ennobli avec fes trois freres par l'Empereur 
Ferdinand, le 19 Janvier 1563. 
_ Il a fait une carte géographique du lac de 
Geneve , où il donne la defcription & la figure 
. des poiflons qui y vivent : il y en a une édition 
de 1591; mais, comme on trouve cette carte 
dans le Speculum orbis terrarum, imprimé en 
1578, il paroît vraifemblable que cette carte 
parut alors pour la premiere fois : les armoiries 
de la famille Du Villard font gravées für ces 
deux cartes. 


(st) 


Varo (Michel), Secrétaire d'Etat, en 15733 À 


Confeiller en 1577, Syndic en 1582, mourut 
en 1586. | 

L'amour de la haie fit étudier la jurifpru- 
dence à Michel Varo, quoique fon goût l’en- 
trainät vers les mathématiques, & ces études, 
faites malgré lui, ne furent point inutiles à 
l'Etat, qu'il fervit par fes confeils. Les bons 
efprits favent fe diftinguer dans tout ce qu'ils 
entreprennent, & les hommes inftruits trouvent 
toujours dans leur favoir des reflources que 
n'auront jamais ceux qui n’ont que de l'efprit. 

Michel Varo, comme il le dit dans la pré- 
face d'un de fes ouvrages , voyagea in Sarma- 
tiam , en Pologne; il travailla, pendant les mo- 
mens que lui laifloient la ronte & les féjours 
qu'il fut forcé de faire , à fon ‘Traité du mouve- 
ment, qu'il publia. 

M. Varonis, Genevenfis Jurifeonfutri & Cof. 
ordinarii, de motu Tracatus, 4°. Genevæ, 1584. 
Ce livre eft finguliérement rare; je ne le trouve 
cité nulle part, & je crois qu'il n'exifle que 
dans la bibliotheque de Geneve & dans celle de 
M. le Confeiller Jallabert. 

Michel Varo , dans la préface qu'il a mife à 
l'ouvrage que je viens d'indiquer , annonce divers 
ouvrages , qu'il avoit prefque finis, & dont on 
n'a plus que les titres. ‘Tels étoient ceux de 

Jaclu , 
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dada, de Contiuatione € Solutions, de Cotidéñ? 
Jatione & Rarefaclione earumque caufis; item in 
‘imechanicis ; Tracatus dé variis machrnis ad motus 
… ciendos , ac de perfééliffimé cujufque ad id guod 
bropofitum fuerit moliendum Inveffigatione ; non+ 
. nulla etiam de rerurmi pubiicarum motu ; tim ex* 
terno , um interiio : Mais TOUS, Ces ouvrages font 
perdus , & le feul qui refte fait fentir la gran- 
deur de leur perte par l'importance & létendue 
des vues qu'il renferme. On voit Michel Varo 
devancer Galilée , Kepler, Newton, & fi lou: 
vrage dont je ns n'avoit pas été ohne 
inconnu , on auroit pn foupçonner qu'il a été le 
germe des fublimes découvertes de ces hommes 
: fublimes: 

Michel Varo établit, par exemple , daris cet 
ouvrage que les parties fimilaires tendent à s’ap- 
procher. Singulæ autem partes fuis totis adhæ- 
rent , nec indè fponté moventur ; f. verd indè mot 
fuerint, ed redire nituntur: Quod enim in terr 
fieri videmus idem © in reliquis corporibus Uni- 
verfi fieri dicere poffumus ; Jcilicet quôd cuncda 
circà locurñ Juum naturalerm maneant; fi enim 
eorum partes fponte fepararentur , & vi ab ipfis 
feparatis ad locum fuum non redirent, flatèm tota 
diffolverentur : vis igitur 1lla 1n loco fuo guiefcendè 
gravitas dicéur. Il ajoute plus bas : ur igitur 
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in a graves. L 2 hs 
Michel Varo avoit eu de. nn Ÿ 
mouvement. accéléré pour les graves; mais s 
comme il. ne fit point d expériences ; il ne put 
pas en donner les loix, qu'il avoit Rae 
auf fidellement que Galilée, qui les avoit À 







lues 
dans la nature. Varo définit ce mouvement en 
fuppofant l’efpace divifé. en parties égales &. : 
vitefe croiffant dans une proportion déterminée 
par les divifions de:l’efpace, de maniere qu’elle | di À 
feroit double dans la feconde divifion , triple 
dans la troifieme, &tc. Wis verd naturalis qu res 
guælibét ad locum fuum terdit , , fubjeétum faum 
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motu continuo © ordinatèm crefcente movet. Vis 
igitur eaderm premens Jubjeilum quod. jam in motu 
ef? , illud magis movebit quam fi quiefcar , € magis 
notum » Imagis etiam Imovebit : it@ ef} ut eadem vis 
motione major fiat quam per fe fit, € kæc eff caufe 
cur citius quo magis ab alto yenit, ed vekementior 
fit Motüs autem hujus fpatia kanc celeriratis pro- 
portionem fervant, ut quæ eff ratio totius fpatii 
per quod fit ille motus, ad partem ipfius (utriuf- 
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que initio indè fumpto ubi eff mots initium ) ea- 
der fit celeritatis ad celeritatem. Cujus modi pro= 
portio obfervatur in parallelis triangulum fecan- 
tibus, ex Jecundä ferti Libri Euclydis. Iraque, 
Ji in fpatia aliquot æqualia dividatur totius mors 








F (#85) 
fparium, finis Poe dupid Citius feretuÿ guèm 
finis primi, finis verd tertié triplo citius quàm finis 
À primé : hac autem ratione fit ut fpatiorum illorum 
énitio matima fit celeritatis différentia progreffu , 
| verd femper minuatur, ac tandem fermè eadem fit ; 
ut fie in tréanguli lateribus , quæ, longiffime pro- 

ducfa æquè diffare videntur. 

Voici les idées de ce grand homme fur l’inertie 
de la matiere : F//4m autem refffentiam vi moventi 
 én codem fubjeco æqualem aut eamdem efle cum 
… eÂeffe confiat ; eff enim refifiere non pati fe moveri : 

guantèm autem vis quæliber fubjectum fuum nutu 
fuo movéer, sanrüm illud'contràa nurum fuum mo- 
veré non patitur. Moveri igtur 6 moventi refif= 
zendi potentia in eodem fubjeéto æquales funt. Quo 
major erit motus contrarius, ed magis refiflit & 
contrds 

* Varo établit fur ce fondement ue théorie de. 
la réfiftance des forces oppofées, d’où il déduit 
ces deux théorèmes : 

Premier théorême. Duurum virium connexa- 
run; quarum f moveantur motus , erunt ipfis 
avrinsmordus TECIPTOCÈ proportionales , neutra al- 
teram movebit. 

Second théorème. Quarum verd ità connerxa- 
rum ff moveantur motus ; ipfrs proportionales non 
erunt; illa alteram movebit cujus ad alteram ratio 
major erit quan hujus motûs ad illius morum. 


Ca 







M avoir pot a ces principes, Varo s sea 
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le He qu al s’ étoit de A cet ouvrage Se \ Ki 
data vis, re illa fit; vel magna, vel. di 
Parva; daturm verd pondus, guantum illud ft: IL > 
dico me vi pondus tollere poffe. La folution dece | 
problème lui fournit d'excellens principes pour : 
Ja conftruction des machines , + & 2 Les 5 préfente 


avec beaucoup de clarté. TR 








Roberval a eu les mêmes “uébe tue Ve 74 d 
l'attraction réciproque des diverfes parties de la 
matiere, comme on peut Le voir dans fon Pare | 
intitulé , l'Ariffarque de Samos. FR id dès : 

On spprend par un article des spires du. 
Confeil qu’on avoit accordé à Michel Varo un 
_ privilege de dix ans pour l ph on 1 d'une Bible 
polonaife. 

Voyez Bailly, Hifl. de l'Affronomie moderne, 
Tim. IT, pag: 78: il a fait ufage de la notice 
que je lui envoyai fur Michel Varo. 


/ 


ROsSET (Michel ) , fils de je A né en 


1533. 

À ce nom, Geneve doit s'émouvoir; la recon- : 
noiflance la plus vive doit remplir tous les cœurs M 
de fes habitans : nous tenons de ce vertueux | 


citoyen les avantages dont nous jouiffons. Que 
le patriotifme s’échauffe en penfant au meil- 
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“pour fa patrie, Le qui ii étaya ee à par fes fa- 
_crifices ! ! Rofet fut en quelque façon le fondateur 
1e Geneve; s il affura Ja ftabilité de cette ville par 
les al eut Thabiteté de pu & par. 





plupart £ ceux dont ila fait le bonheur. 






t dévancer & 


affüires les plus épineufes. | 
I paroît que Rofet a été Roues quatre 
fois en députation pour la République ; il faut 
être bien digne deja confiance pour obtenir ainfi 
celle d'une nation libre, où il n’y a d’autre bri- 


gue que le mérite, ni d’autres recommandations 


que les belles actions & les grands talens. Déjà 
‘avant l’année 1564, Rofet fut envoyé en diver- 
fes dietes auprès des cantons , pour y foutenir 


_ les droits de Geneve; c’eft à lui qu’on doit fur 


tout le Mode de vivre, qui fut conclu en 1570 
entre le Duc de Savoie &c les Bernois: il parvint 
C3 


| age ue Fannée 15 ss Ë dar | 
centre dans les Corel. & il fut chargé des 


in il en fu Du, 
“jouiffons prefque de tt du ait de fes 
travaux , & fon nom eft à peine connu de la” 


x 
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| neve; en 58 il fitu une den es de * 
Geneve avec Zurich & Berne ; en 1508 il fut 
un des Com imiflaires - nommés pour les confé- 
rences d'Hermance , & en 1603 il conclut A 


Traité de Saint-Julien. + 108100 SR ri à 


De Sancy faifoit un fi grand cas des litsieres à 
de Rofet, qu'il le pria d'affifter à là conférence | 
qu'il devoit avoir à Avanches en 1580 avec 
Théodore de Beze He la guerre civile de 
France. | : 

En1:58r, après He. d'Emmanuel Philibert, ‘ 
Duc de Savoie, le Confeil voulut envoyer une 
députation au nouveau Duc pour fe plaindre 
de quelques infractions faites aux traités; il étoit 
habitué à choifir Rofet quand ils ’agiffoit d affaires 
délicates ; mais ce Magiftrat pria le Confil de 
le difpenfer de cette commiffion ; parce que la 
Cour de Savoie devoit hair un homme qui Ii 
avoit refufé de la fervir en abandonnant fà patrie, 
Ce qu'il y a de certain , c’eft qu'on faifoit un 
fi grand cas de Rofet à la Cour de Savoie; 
on y redoutoit fi fort fon habileté, qu’elle lui. 
fit offrir 3000 écus de rentes , où 50000 écus 
de capital pour entrer à fon fervice; mais Rofet 
ne connoïifloit d’autres biens que la profpérité 
de Geneve ; auffi l'excufe de Rofet ne fut 


Re UK 39 } 
à point trouvée fuffifante ; le Confeil lui refufa fa 
#4 demande, parce qu’il favoit bien qu’on ne peut 
_ haïr ceux qu’on eft forcé d'eftimer , & qu'on 
| refpede toujours l’homme vermeux, quand il eft 

: eds de vertus aufli éclatantess 
… Rofet préfenta au Confeil en 1562 les Chro- 
niques de Geneve; elles en furent reçues avec 
des plus grands applaudiffemens. Le Confeil 
ordonna même qu'on en liroit tous les joursune 
partie dans fes féances, & que chaque Confeiller 
ef feroit une copie pour 5 ARÉTUS des droits de 
da ville. : 

Roft, au milieu de fes grandes occupations, 
| trouvoit des momens pour fe livrer à l'étude; il 
avoit appris le latin, le grec & l’allemand, & 
ilcultivoit ces langues; il déchiffroit les vieux 
actes. des archives; il avoit approfondi Phiftoire 
romaine comme homme d'Etat & comme Litte- 
rateur. Les lettres qu’on a de ce grand homme 
plaifent par les idées fages , vives: & originales 
qu'elles renferment; mais elles intérefferont für- 
tout les cœurs religieux par la piété qui les 
anime. 

Le ftyle des Chroniques de Geneve eft clair, 
le récit vrai; mais la prudence de Roiet bu fit 
omettre plufieurs faits qu’il convenoit de cacher. 

Rofet fut digne d’être l'ami de Bonnivard, 
de Calvin, de Beze & de Chandieu, &il con: 

C 4 
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Cm | 
tribüa à leur bonheur par fon amitié. Les ames 
des grands hommes s'entendent bientôt; elles … à 
font faites.les unes pour les autres; elles fympa- 
tifent naturellement:enfemble. CA 

On vit Rofet quatorze fois Syndic, dose ce + 
premier Syndic & fept fois Lieutenant de po- j 
lice : il mourut en 1613, âgé de quatre-vingt. M 
aus ; & les Genevois qui liront ceci feront site) 
ment des vœux afin qu'il ait toujours parmi nous 
un grand nombre: d'imitateurs. es Fa 

Voyez Hifi. de Geneve par Spon; Berenger de 
Pere Di. 


| Get CIRE Du),de l'E ne en A 
mMagnac »y Seigneur de la Violette , $ Baron de 
Morancé & d'Iferable , premier Médecin de 
Henri IV, fon Ambafladeur auprès d'Emmanuel 
Philibert, Duc de Savoie L & vers les cantons 
Suifles. 

La bla de Geneve donna à Du CHete 
la bourgeoïfie en 1584, aufli-tôt qu'il fe fut re- 
tiré dans cette ville ; il entra dans le Confeil des 
Deux-Cent en 1587, & on l’envoya en 1589 
auprès de MM. De Sillery & De Sancy , Am- 
baffadeurs de France en Suifle , afin de leur de- 
mander des fecours & d'empêcher la paix que 
les Bernois vouloient conclure féparément avec 
le Duc de Savoie ; en 1502 il contribua à la paix 
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| : que ki République fit alors avec fes voifins. C'eft 

 ainfi que ce nouveau citoyen devenoit digne 

. d’appartenir à un Etat libre en s'occupant du 
bonheur de fa nouvelle patrie. 

. Au milieu deces travaux politiques, Du Chefne 
cultivoit les lettres avec fuccès ; il publia divers 
Ouvrages de Poéfie & de médecine; il paroît 
avoir été le premier qui ait employé en méde- 
Cine le mercure doux fous le nom de Panchima- 

 gogue, contre les maladies vénériennes; il en 
faifoit des pillules , qui porterent le nom de 

Pillules de M. de la Violerte. 

Du Chefne mourut en 1699, 

Du Chefne prenoit le nom de Quercetus , 
de Quercu , de Querceranus. 

Voici les titres des ouvrages qu'il a publiés. 

_ Ad Jacobi Auberti Vendonis de ortu € caufis 
metallorum contra Chemicorum explicationem bre- 
vis Refponfio, 8°. Lugduni, 1575. 

Sclopetarius fivè de curandis vulneribus quæ 
 fclopetorum iéfibus acciderunt, 8°. Lugd. 1576. 

. La Morocofinie , ou de la folie, vanité & in- 
conffance du monde , en cent oélonaires avec deux 
| chants. doriques de l'amour célefie & du | 
bien, 4°. Lyon , 1583. 

L'ombre de Garnier Stauffacher , tragi-comédie 

| fur l'alliance perpétuelle entre Zurich, Berne & 
Geneve, 4°, 1584, 


( 42 } a. 
Le grand Mirouer du monde; 4° Lyon ÿ 15875 LA 
ét en latin, #bid. 1587. Par 
Larmes, ou Chants funebres fur Les tombeaus 
de deux hommes illlufires @& très-puifflans Princes 
du Saint-Empire € de trois fleurs rares de notre 


France, perles précieufes de notre tems , 4°. Ge 
heyve ; 1592. 


Opera medica ; 8°, 1600. | 
De prifcorum Philofophorum veræ medicinæ 
materié ; preparationis modo, atque in curandis 


snorbis præffantié | itemque Conflia medica de. 


athritide ; de calculo, Late » lue venereé à 
8% Genevæ ; 1603. 

Ad veritatem hermeticæ medicinæ ex Hippo- 
cratis veterumque decretis, ac therapeufi necnor 


vivæ rerum anatomiæ .exepeft , ipfufque naturæ 


luce flabiliendam ; adversüs cujufdam anonymé- 


phantafmata ; Refponfo, 8°. Lutetiæ , 1603. 
Ad brevem riolani excurfum brevis em 5 
8°. Marburgi , 1605. 


Diætæticon polihifioricon ; 8°. Parif. 1606. 


Tetras graviffimorum totius capitis affecluum s. 


ex doéfiffimorum Medicorum vigiltis & obfervationé 

elucubrata , cum ingente medicamentorum numero 3 
0 0 

8°. Marburgi, 1500. 


Pharmacopæa dogmaticorum reflitute ; 8°. Pa: : 


rifiis » 1607. 
Peflis Alexicacus, 49, Parif. 1608, 


Can » 
On a fait un recueil de toutes les Oeuvres de 
: Du Chefne fous ce titre : G 
Quercéranus redivivus , feu Ars medica hérme- 
| aica 5 ex Quercetani fcriptis digefla oper& Johan. 
n Schrodi, 4. Francof. III V ol, 1648. 

Le premier Volume renferme Ars medica me- 
dicatrix , Jeu Ifagoge pathologica & therapeutic ; 
on trouve dans le fecond Volume Ars medice 
autiliatrir, feu diæretica | pharmaceutica € chi- 
rurgica; enfin, le troifieme contient Ars medica 
dE praica » Jeu de undecim-variis morbis. 

Voyez La Croir Du Maine , Du Verdier ; 

Goujer, Bibliorh. françoife, Tém. XIV; Lipeni 
Bibliotk.philofoph. : Manger, Biblioth. medica; 
_ Draudii Bibliorh. claffica; Le Ciradin Genevois ; 
Baillet , Jugemens des Savans, Did. de Morery & 
de Bayle. : 


 SARASIN ( Jean-Antoine) , fils de Philibert, 
né à Lyonen 1548. nu 
Sarafin fut reçu Docteur en médecine en 
1567; il vint à Geneve, & on le choifit en 1584 
pourlire.en médecine dans l'académie : le Con- 
 feil des Deux-Cent l’avoit déjà fait entrer dans 
fon corps pour profiter de fes lumieres; il en 
étoit membre depuis 1574. Henri IV l’avoit fait 
aggréger au corps des Médecins de Paris à 

canfe de fon grand favoir. Il mourut en 1598. 


ee 








encore le bon Liens par Fr se 
ù répandre & par l'élégance de fes. 
Johannis Antonii Saraceni de pefte Comme 
rius , 8°. Genevæs, 1571. Chats jsuis 
Opera Diofcoridis grecè & lätinè, cum n féholiis, “ 
folio Genevæ , 1598. Ii LE cet PSI à + ‘3 
‘Henri IV. sen RS 
Voyez: Colonia , Hp unie des da ville ue | 
Lyon ; Manget, Bibliotheca medica > Tôm. I; 
Leu, Lexicon. RO DS LE me 
PorTus. (Æmilius), fls de François, né PAR 1 
1551 : 1l fut Régent de la feconde clafle en 
1574, de la premiere er 1575 Profeffeur en EL 
grec à Laufanne en I ss , & pee en Le C0 
1592. nu 0 
ll a publié: Dans Davidis Pfami in grecum 
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ni à (corriger les fautes des Abtente ds, 
ki ni à comparer Suidas avec lui- même pour le 7 
on pie ‘corred. | | 

Notæ En Evripidis SAT réimprimées à ins 


CE ÿ$ 


NS à à Cambridge en 1694 
é  Æmilius Portus montra _. tout fa connoif . 
b fance de la langue grecque par Ja belle traduc- 
_ tionquila donnée de A: & par fon rot "à 
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vans, Tém. He pe pa Poll 
 Analeëla ; Draudii Biblioth. ue ; Leu TE 
con ; nue Didionn. a. 


CRisPiN ,ou CRESPIN a in né dans 1 Artois de 
il embraffa la réformation aufi-tôt qu'il pütla à 
connoître , & il vint à Geneve avec Théodore 
De Beze en 1548, pour y: dirig ger de concert 
avec*ce dernier une imprimerie ; mais De Beze de 
ayant pu employer entiérement fes talens aux "4 
lettres, il laifla Crifpin fuivre feul la vocation 4 
qu'ils avoient embraflée. Ge Libreire- Imprimeur ‘ 
n'étoit ni entiérement un Manœuvre , ni unique- F 
ment un Marchand ; c'étoit un Savant qui pré 
fidoit à une imprimerie, & qui faifoit le com. | 
merce dés livres ; il ne népligeoit rien pour. 1 
imprimer des livres importaris, pour rendte plus M 
correétes les éditions qu'il donnoit, pour les w 
enrichir de notes précieufes. Auffi la ville de . 
Geneve, pour le fixer dans fon fin, lui Foaus à 
la bourgeoifie en 1555. Îl mourut de la pete en. 
1572, & fon gendre, Euftache Vignon fai fie 
céda dans fon imprimerie, ” 

Il a publié divers ouvrages. 

Le Marchand converti, tragédie nouvelle ,en 
laquelle la vraye & fauffè religion ÿ au parangon M 
l'une de l'autre, font auffi vif repréfentées , pour … 
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AU: + 'kommes datés ee on ben en- 
+ Semble leurs difputes 6 conféflions de foi , fol. 
À 1570: Cette ‘hiftoire, fut d'abord: compofée en | 





D de De “4 Simon. Goulart, Hifforiæ 
 Martyrum primordia debentur Johanni Grifpino, 
noffro Goulartio debemus colophonem. | 
. Voici quelques autres livres de Jean Cain ‘u 
a dont) je mai pu découvrir les éditions originales. 
à Bibliotheca fludii theologici » ex Patribus col 
da, fol. Sr. te | 
Johan, Crifpini in Jufiniani inflésutionum Librè 
. quatuor, 8°. Francof. 1591. 
.  Tradlatus de Apoftaris. C’eft. un commentaire 
| Ge la troifieme loi du Code, relative aux apof- 
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tats3 il SONT cet ouv | 
pour répondre au comm ntair dé 7 


bat 


famofi: s Libelliss. à 


Virles Fo < Fu ‘Refponfio 70 ad 
vinum ; Poflera Scaligerana ; LG roit D 
Maine , Du Verdier; Le Long; Bibliothequé le / 
‘de la France ; Far > Bibliotheque Pass 
Tém. XII ; ; Lipenii Bibliorkeca theolog. ; Draudiè 
Bibliotheca claflica:,  Colomie ” Biblioth. betieas 
Bayle, Did. Critique ; ; Money CPR 

TourNEs (Jean De), fls de in Fe Légala 
pas fon pere par fes. talens pour limprimeies 
mais il le furpafla par fon favoir & fes travaux 
littéraires ; il s'établit à Geneve en 1584. 

On attribue à Jean De Tournes des notes de 
Pétrone, imprimées à Geneve. 

Tnfignium aliquot virorum feu ns 
Icones , cum eorumdem vité ; Tornæfi 20 cabedore 5; 
8°, Lupd. 1559: " 

Le Capitaine de Jérôme Catanéo , ou Mplets + 
fortifier les places & de les défendre, traduit dé 
l'italien, 4°. fig. Lyon, 1574. 

Le dernier Volume des Nouvelles de Blandel 5 
traduit de l'italien, 8°. Lyon, 1574. 

Ecurie de Mario De Pavari , traduit de l'italien; 
fol. Lyon, 1581. | 
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| dmérigie ds Sd ; extraites poitr da pluparé 

M. Guillaume Paradin » troifieme édition , er: 
À richie Ê augmentée en divers endroits , ee in 
? jufques a la paix de 1601 ; fol. Cologny , 1601: 
_ De Tournes fut l’Auteur de ces changemens ; & 
il dédia fon ouvrage au Roi de France. 


Voyez Colonis ; Hifloire Littéraire de la vills 
de Lyon: 


. Braurteu ( Euftorg , ou Hector De) vivoit 
‘en 15465.il naquit à Beaulieu dans le bas Li- 
moufin. Il fut Prètre , Mufi icien , Organifte : 
enfin, après avoir Bale la réformation, 1l 
exerçà le faint miniftere dans Geneve. Il eft 
connu par quelques Ouvrages. 

Poéfes françoifes , 8°. Lyon, 1537. 74 
Chrétiennes Réjouiffances ; amas de plufieurs 
chanfons ; 8 8°. 1546. | 

Pater & Ave des folliciteurs de procès, 8°: 
1546. | 

Il a mis en mufique trenté-neuf chanfons. 

Voyez La Croix Du Maine & Du Verdier: 


BIENVENU (Jacques }, citoyen de Genevé. 
On fait feulement que Jacques Bienvenu a fait: 
une comédie, qui èft üne fatyre dégoûtante des 
fciences & de la médecine de ce tems-lä. 
Fôme JF. D 


So 


Comédie du Monde malade € mal panfé, ve; ; ’ à ; 


& Geneve Le 11 Mai 1568 , au renouvellement des 


alliances d’entre les ee. é illufrres républiques ù 


de Berne & Geneve, 8°. 1568. 


LéopaRD (Charles), Miniftre de Fee en 
1559. Ce 


Glaive du Géant Goliath, 8°, 1561. 


Voyez Hifloire des Eplifes de France par Beze, 


Tôm. I, pag. 199; La Croix Du Maine, Tom, 1: 


MARTIN (Arnoult ), de Hautteville en Cham- 


pagne , Bourgeois de Geneve en 1593. M. De 
Chambaud, Gouverneur d’Aubénas, le demanda 
au Confeil en 1602, qui le lui accorda. Quand 
il fut en France, on découvrit fon avarice; on 
lui offrit une fomme d'argent pour abjurer la 
réformation; & il abjuta en 1603, mais il re- 
nonça une feconde fois au papifine, & 1l publia 
un livre intitulé, Rétraëlation de la profeffion de 
da foi romaine. 


Bapius ( Conrad}, fils de Joffe , célebre Im- 
primeur de Paris. 

Conrad Badius nuit fon pere, comme 
Auteur , par fon favoir, & comme Imprimeur 
par la beauté de fes éditions. Après avoir em- 





Cet homme id peu connu; : a publi Le 








titre: co. des- Cote tant en franéoie | 


_ qu'en à Latin > € "eff-a q- -dire, Recueil des Plus notables 


Le | bourdes. È Hlafphèmes impudens de ceux qui ont 


è os comparer Sr. François à Jéfus- Carifl ; par 

k  Erafme “Albere du grand livre des Conformités ; 

4 jadis par frere Barthelemr De Pife, Cordelier er 

fon vivant , (cs traduit du latin ? accompagné d'an- 

_ Aotations ; par Conrad Badius ; éMmprimé à Geneve 
che Conrad Badius, in-12.1556, “ 
2 . uen 
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L'Alcoran des Chaine À ettrait mot not. de + 4 
ce malheureux livre des Conformirés de Ses Frangois vs «e 
avec Jéfus- Chrifl, imprimé à Geneve par. Conrad ne 
_ Badius, 8°. 1560, | Mont 

Il fut réimprimé à Geneve en 1678 d. sen 
… Les Vertus de Notes adamus sen à rimes françoifes ; ; se 
Se TO. D nu 


Comédie contre Caflation. 


Maittaire donne dans fes Annales Dpagraphieer : 


un catalogue de tous les livres imprimés par 
Conrad Badius. Li 
Voyez Mirœus De Scriptor , Sæc. XVI D. 


de l'Imprimerie ; Baillet, Jugemens des Savans a 


Du Verdier; La Croir Du Maine; Fogt 5 Cata- 
logus librorum rar. ; Lipenii Éibliorh. theologica ; 
Placcius, de Anonym. ; Journal des Savans , 


Janvier 1684; Morery, Bayle , Profper Marchand. 


LA FAYE (Antoine }, en Jatin Hs | 
La Faye fut Régent de la fixieme clafle dans: 


. le college de Geneve en 1567 ; enfüite il devint 


Principal en 1570, Profeileur de philofophie en 


1577 , Recteur de l'académie & Pañfteur en a 
1580, Profefleur de théologie en 1584: on lui 


donna la bourgeoifie en 1568. 
La Faye gagna l’attachement & l’eftime 4 


Calvin & de Beze par fon mérite; il accompagna 
même ce dernier au colloque de Montbeillard. 





Là alé à 
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Les connoïffances de La Faye étoient non- 
feulement univerfelles; elles furent encore pro- 
_ fondes; il fe fit recevoir Docteur en médecine 

en 1574. La Compagnie des Pafteurs chargea 
La Faye en 1587 de compofer la Préface de la 
verfion de la Bible avec Perrot , Goulart & 
Rotan : Beze la revit au mois dé Janvier de 
1588, & elle fut approuvée. La Faye mourut 
de la pefte en 1615, 

Les ouvrages qu'il a publiés font les faivans : 

. Jofèphe, Hifloire des Juifs, traduite en fran- 
çois par Antoine La Faye, fol. Geneve , 1560. 

De vernaculis Bibliorum Interpretarionibus @ 
facris vernaculé Yingué peragendis Difputatio, 
Genevæ, 4°. 1572. 

L'Hifloire romaine de Tire-Live ; affavoir, Les 
trente- -cing Livres reftans de tout l'œuvre contenue : 
dés la fondation de Rome julques au tems d'Au- 
gufle ; fol. 1582. 

Difpurario de verbo Dei, 4°. Genevæ , 1591. 
Difpuratio de tradirionibus advershs Pontificios + 
. 1592. 

Difputario de Chrifto Médiatore 4% 1607 
Difputatio de bonis operibus, 4°, 1601. 


4° 


Antonit Fayi Geneva liberara , 8°. 1603. 

Replique chrét.a la Réponfe de M. Fr. De Sales, 
fe difant Evêque de Geneve, fur Le traité de Pado- 
ration de la croix , par Ant, La Faye, 8°. 1604. 


D 3 


PSAU x 


1605. pu La 
TrourvauaxTe de vité & Nr Rice 4° 6 1606. 


Enchiridion di ifpurationum thcologicarums d. ta 


Commentarius in Pro ad Romanos ) 2 


1608. | 
Commentarius ën Ecclef aflen € Palm. Pre 9 
8°: 1609. * 
Commentarius'in Pfalm. XLIX &LXXAVI, | 
8°. 1609, 
Commentarius in priorem HorHo a ad Timo- | 
theum ,; 8°. 1609. | 
Enblemara & Epigrammata f[elecla ex x fromatis 
peripateticis, 1610. : n 
Jacobi Lecii Oratio PAM | 
Voyez Thevet; Le Long, Biblioteca facraz 
Lipenii Bibliotk. theolog.; Du Verdier. 
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LEcT (Jaoques}), fils de Barthelemi, né à 
Geneve en 1560; il eft connu des Jurifcon- 
fultes par le nom de Leclius. | 

L'amour de là patrie, l'étude des fCiences 
utiles, un travail infatigable développerent le 
génie du feizieme fiecle , & firent vivre les grands 
hommes de ce tems-là utilement pour le bon- 
heur de leur pays , de leurs contemporains êt 
des hommes. Si l’on trouve là quelques-unes des 
caufes principales de la crife heureufe qui opéra 
les grands progrès qu'on fit alors dans les fcien- 








Rr Le fé Les des d’ humanités & de 
re Geneve; il étudia le droit fous” 
Lea ,&fe diftingua fi fort dans cette étude, 
qu'il devint l'ami intime de fon maître. 

à … De Beze avoit apprécié le mérite de Let : 
a grands hommes qui ont de belles ames s'em- 
“ “  prefene à à s'aimer, & trouvent le bonheur lorf- 





qu ils peuvent fe inde fervice. De Beze en- 
_gagea le Confeil de Geneve en 1583 à donner à 
Led une chaire de droit : il fut fait Confeiller 
d'Etat en 1584, & quoique les fonétions de ce. 
nouvel. emploi fufflent extrêmement penibles 
dans les circonftances fâcheufes où £ trouvoit 
alors la République , fon patriotifine fit trouver 
à Lect du tems & des forces pour continuer fes 
leçons de jurifprudence , & même pour faire en 
1587 les leçons de belles lettres, lorfqu’on fut 
obligé de renvoyer leProfeffeur qui lesenfeignoit. 

- Leët parvint quatre fois aux premieres charges 
de l'Etat; mais il ne put obtenir qu’une fois la 
place de Lieutenant de police : fa févérité & fa 
vigilance effrayoient ceux qui pouvoient en re- 
douter les effets. 

Les grands hommes font grands dans tout ce 
qu'ils font ; Leët fe diftingua dans l’admimiftra- 
i D 4 


{ 56 j 
tion des affaires publiques comme dans l'acadés | 


mie ; il eut le bonheur de £ voir toujours. rendre te 


la ce qu il méritoit ; l'envie femble avoir 
Gublié de le perfecuter. Dans toutes les affaires 
épineufes , la République chargeoit Lect des 
commiflions les plus importantes; {à dextérité 
pour les manier en afluroit le. fuccès. La 
République , épuifée par la guerre de 1580, 
envoya Leët en Angleterre auprès de la Reine 
Elifäbeth , pour lui demander des fecours; ileut… 
l’adrefie de furmonter les difficulés que cette 
Princefle mit à fes demandes > & de réfifter aux 
procédés honnêtes avec lefquels on vouloit le 
reuvoyer : il obtint la permiffion de faire une . 
collecte en Angleterre fous la direétion de l'Ar- | 
chevêque de Cantorbéry : & 1l reçut par ce 
moyen 15000 livres. 

Ces reffources furent bientôt épuifées; la fitua- 
tion de Geneve devenoit toujours plus critique; 
toutes fes efpérances s ’évanouifloient ; mais elle 
s'appuie encore fur fes grands bon es elle 
jette les yeux fur Lect, & elle le charge de 
faire de nouveaux efforts auprès de la Reine Eli- 
fabeth pour l’intérefler au fort de la République. 
La Reine témoigna à Leét la plus haute eftime 
& le plus vif attachement pour Geneve; mais 
elle lui déclara que l’état de fes affaires ne lui 
permettoit pas de céder à fon inclination. 





| Hi S7 ) 
Le fut plus heureux auprès du Prince 
d'Orange & des Etats-Généraux , qui lui accor- 
dérent 14000 livres , pourvu que la République 
les employât au rétabliffement de l'académie, 


_ dont on avoit rerivoyé les Profefleurs. 


 C’éft au milieu de toutes ces négociations que 
Eeét compofa la plupart des ouvrages qu’il a 
laiflés. Les éditions originales en {ont très-rares; 
mais On a fait une colleétion de tout ce qu'il a 


publié fur le droit dans celle qui porte le titre 


de Thefaurus juris romani , continens rariora me- 
éiorum Interprerum opufeula > in Quibus JUS roma- 
AUmeïplicetur , emnendatur, il/uffrarur, in-folio 
gninque Vol. Lugd. Batav. 1725. 

La paix de Vervins, fignée le 12 Juin 1598, 


_ donna du repos à la République ; mais elle ne la 


tranquillifa pas parfaitement. Le Duc de Savoie 
continuoit à faire valoir les droits qu'il croyoit 
avoir {ur Geneve ; il fit même propofer la con- 
férencé d'Hermance pour les difcuter ; la Répu- 
blique chargea Lect , Maillet , Dauphin, Rofet 
& Sarafin de foutenir les fiens; mais Leët tra- 
vailla prefque feul aux pieces qu’on y préfenta. 

Cette conférence fut rompue , & Henri IV 
déclara la guerre au Duc de Savoie en 1600. 
Le fut alors envoyé auprès du Roi de France 
pour obtenir de lui le pays de Gex & le man- 
dement de Gaillard ; mais la paix f fit; la Ré- 





de ia he 
publique n’obtint rien, & Henri IV fe contentd 
de faire comprendre tacitement Ja République 
dans ce traité. Ha 
Le duc de Savoie ayant fait une tentative inue fe 
tile pour furprendre Geneve par efcalade, le 12. 


Décembre 1652, voulut juftifier fa conduite. aux LAN 


yeux des cantons par le Comte De Tourron fon 
Ambaffadeur ; mais Leët & la juftice effacerent 
bientôt les een finiftres que le Comte : 
avoit femées, & il obtint tous les fecours que 
la République l’avoit chargé de folliciter. 

La religion proteftante fut attaquée dans ce 
tems-là par le Préfident Favre dans un ouvrage 
rempli d'imputations calomnieufes & de mau- 
vais raifonnemens : le Confeil , y protecteur de 
la patrie » regarde comme le premier de Les 
devoirs de repoufler les traits qu’on lance pour 
attaquer la religion, qui eft la bafe de notre 
bonheur; il lui cherche un défenfeur; lle trouve 
dans fon fein. Je le répéterai toujours, la piété, 
la religion font les traits qui caractérifent les 
grands Magiftrats, les profonds Jurifconfultes, 
les habiles Négociateurs de notre ville pendant 
le feizieme fiecle. Lect compofa un ouvrage 
excellent de controverfe. 

Jacques Leët mourut au mois d ‘Août 1611: 
fes ouvrages littéraires illuftreront toujours Ge- 
neve; fes travaux politiques aflurerent à la Ré- 
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mots) 
péblque fa liberté & fon HR PE ‘à 
… reconnoïffance place avec enthoufafine fon éloge 
fr les levres des Genevois que ! idée de la patrie 
«peut encore émouvoir, & j'ofe propofer ce ver- 


| tueux patriote pour modele aux Magiftrats, aux 


Gens de lettres & aux citoyens. 


Voici les ouvrages publiés par Jacques Let. 

©. Aurelii Symmachi Epiflolarum Libri decem : 
Jacobus Lectius reffituir, noris auxir, 8°, Geneve 
ue > OVIS epiffolis adornavit ; 1590. 

* Ad Modeflinum de pœnis PLibers 8% 0 
1502. à 

Ad Aemilium Macrum de Free judiciis Liber 
8°. Lugd. 1597. 

Jonach , Jeu poetica Paronhrefs ad eum Vatem) 
4°. 1597. 

 Jacobi Lecti Modus, Carmen , 4°. eee 
1602. 

Adversus Codicis Fabriani rx meurx uanodeéx 
præfcriptionum theologicarum Libri duo | 8°. Ge- 
nevæ ; 1607. 

Orationes quatuordecim ; in-12. Genevæ, 1615» 
On a joint à cette collection celle de fes épitres 
dédicatoires; on y trouve Orario de ffudiis libe- 
ralibus publica ob mala non deferendis , 8°. Ge- 
nevæ y 1592. 

Oratio de vité Antonii Sadeelis, ge. 1593. 

Oratio de vitä Æmilir Papiniant € & Jcripris ; 8°, 


1594. 
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Orationes duæ de vté & eriptis Domi L Ur à 


p'ani, 8°. Genevæ , 1601. 


Academiæ Genevenfis M Pancgy à 4 


ricus Chriflo Liberatori, Genevæ , 1603. . 


MauxesTys five in fuo bonorumque omnium. 
lulu , er Theodort Bezæ morte Jufcepro . Confo= 


Zario | Genevæ , 1606, 


Lacrimæ Leélianæ, feu de Principis Friderici 
Anhalrini vité Jacobi Leclii Orario , Genevæ, 


1610. 


Claudio Maflyx , Jeu adversüs Scriptorem nupe- 
rum , de vit4 @ mtraculis Claudianis Oratio apo> : 


logetica, 4°. Genevæ, 1610. 


Pro Errico Quarto , cui Magno cognomentum, 


O 
STITHPIOS À0YOS > À + IOIIs 
De Mernori4 Oratio. 


LJ . L + L2 l L2 : 
De officio Principis Oratianes tres , publicè re- 


citatæ à Principibus Ankaltinis in inclyt4 acade- 
rni& Genevenfi. 


Poematum Liber unus, 8°. Lugduni, en 


Ecclefiafles | heroico carmine expofitus ; 4°. Ge- 


nevæ à 1588. 

Hymnus meer evyaeiSuxs ; 4°. nee > 1605. 

Poemata varia , nempè Sylvæ , Elegiæ, Epi- 
grammata , Epicedia, Ecclefiaftes ; Jonah, 8°. Ge- 
nevæ ; 10609. 

Poetæ Greci veteres heroïci, grecè & latine , ex 
recenfone Jacobi Leclii, fol. Genevæ | 1606. 












ie Jacobi I edii, 8°, Ce. 1613. 
Francifei Hottomanni Opera ,; cur& Jacobi 
Led édita , ; fo. Genevæ , tria Volum. 1599. 
EE fut chargé par le Confeil avec 
* Jean Sarafin de répondre à un livre publié fous 
le titre du Cavalier Savoyfen , dans lequel on 
| vouloit attaquer les droits de la République, Ce 
+ même homme qui écrivoit fouvent avec l'élo- 
ï _quence d'un Orateur, avoit encore le courage 
hi d'u un bon < Citoyen : il compofa en 1586 un très- 
: beau difcours pour engager les Cônfeils à dé- 
clarer la guerre au Duc de Savoie, & il pré- 
fenta en 1617 un Mémoire pour répondre à un 
 Manifefte dans lequel le Duc de Savoie vouloit 
établir les droits qu’il croyoit avoir fur Geneve. 

Jacques Lect a pris quelquefois le titre de 
Civis Reipublicæ Venetæ. 

Voyez Hifi. de Geneve par cs ; Tôm. I; par 
Berenger , Tém. 11, Niceron , Tôm. XXX ; Eve- 
rardi Ottonis Thefaurus juris romani ; Draudii 
Bibliotheca claffica ; Placcius , de Anonym.; Leu, 
Didionn. . 


CoLLapon (David), fils de Germain, Pro: 
+ fefleur de droit en 1584, Confeiller d'Etat en 
1604, 

Il a compofé des Mémoires “4 l'Hifloire de 
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hifloire : ne Ron rien à à E 
intéreiler le public & les Ti r: 








PacIus (Jules : à Bériga), 7, 16 à Vicence. fl 
1550; il reçut une bonne éducation & il en 





profita ; à l’âge de treize ans , il compo! à ut di 
_ traité d’arithmétique ; mais , quoique. fon goût : 
l'entraînäât vers les mathématiques , > l'intérét le à 
décida vraifemblablement pour la jurifprudence, 9 Ke | 
qu'il étudia à Padoue, où il fut reçu Docteur. W 
Livré aux fciences qu'il chérifloit , il ne LR À 
borna pas à entafler uniquement les idées des 
autres dans fon cerveau ; mais il aimoit à penfer 1 
par lui-même, à en la valeur réelle des | 
connoiflances humaines par leur influence fur le 
bonheur des hommes; il cherchoit les bornes di 
des fciences qu’on cultivoit pour les repouffer; 4 
il auroit voulu trouver les rapports qui les » 
uniflent , & montrer la vraie fcience comme le 
réfultat & l'enchaînement de toutes les idées 
poffibles. Auffi il n’eft point reflerré dans le dé- 
dale du droit ; 1l n’eft point arrêté par les quef= 
tions oifeufes de ce qu’on appeloit dans ce fiecle- 
là PAilofophie; 1 fent que là théologie n'eft point : 
la fommme de St. Thomas; il Fémonte aux prin- 
cipes généraux de toutes ces fCiences & il de- 
vient Jurifconfulte profond ; Philofophe raifon- 
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rit alors l'Europe ; il pente Ja réf 


à Me goût qu on avoit dus Geneve pour la vraie 
Rene) & l’empreflement avec lequel on récher- 
 choit les vräis Savans firent bientôt connoître 
_ Pacins, ) & lui firent donner en 1576 la bour- 


| geoife avec une chaire de philofophie ; ïl 


fe fait Profefleur de droit en 1582; &, en 
“ass, ; il fut forcé de quitter Geneve , parce 


que les malheurs de Ja République ne lui per- 


_ imirent plus de payer les Profefleurs de l’aca- 





 démie: Pacius alla à Heidelberg, où il enfeigna 
- le droit pendant dix ans; mais il quitta cette 


univerfité à la follicitation du Duc de Bouillon, 
qui vouloit l’attirer à Sedan pour en illuftrer 
l'académie. 

Le penchant de Pacius pour Geneve le ra- 


mena dans Cette ville en 1596 , & le rendit à 


la chaire de droit qu'il avoit eue; mais il la 
quitta de nouveau pour aller à Nîmes, où il fut 
appelé. La pauvreté de Pacius & le nombre de 
{es enfans Je forçoient de calculer la grandeur 
des honoraires qu'on lui offroit & de choifir les 
lieux où ils étoient les plus confidérables : auffi, 
comme fon mérite le faifoit fouhaiter par-tout ; 


{' +16 


ôn le mit à  Fenchere, & il quittoit l'acadérnie 3 
où il étoit le moins payé pour. aller illuftrer celle LE 1 
qui lui promettoit le plus de profit. (oi eft ainfñi. À 


qu’il quitta Nîmes pour Montpellier & Aix; c'eff 


ainfi qu'il revint à Montpellier. & qu'il alla à 
Valence en 1618. Le Grand Duc voulut le faire ES 
venir à Pife, & Leyde lui offrit une chaire de. 
droit dans ps univerfité 3 mais. il refufa ces 


deux invitations pour retourner à Padoue ; il n'y 
refta que peu de tems ; dt il reprit fa place à à 
Valence, où il mourut en 1635: 
Pacius fe fit eftimer & chérir dans. tous les 
lieux où il enfeigna, & il n’y eut aucune ‘aca- 


démie qui ne fit des tentatives pour le mettre 
au rang de fes Profeffeurs. La République de 


Venife le créa Chevalier de St. Marc, parce 
qu il avoit folidement établi fes droits dans un 
traité intitulé, De antiquo Jure Maris Adriatici. 

Le Pere Niceron & Comnenus ont prétendu 

que Pacius étoit mort catholique-romain : les 
ne font auffi difiiciles à faire croire , 
quand elles ne coûtent qu'un trait de plume, 
qu’ à produire réellement. Gaffendi » qui pouvoit 


être mieux inftruit que Niceron & Comnenus, 


ne permet pas d'imaginer le catholicifime de 
Pacius : dans {on Eloge de Peirefe : Gaflendi 
peint les efforts de ce dernier ; il raconte leurs 
controverfes religienfes pour convertir Pacius ; 


il 
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TES 
le de h mort de Pacius, des regrets qu'elle 
caufa à Peirefe ; mais il ne fait pas mention de 
L es fuccès pour Ja converfion de fon ami; & je 

ne crois pas qu après tout ce que Gaffendi avoit 





‘dit des difputes de ces deux Savans il eût négligé 
de couronner celui qu'il vouloit louer , en lui 
refufant une victoire glorieufe , s’il l'avoit réel- 
lement obtenue. 

… Voici les ouvrages que Pacius a publiés. 

Dé rebus crediris Traëlatus, fol. Spiræ, 1566. 

In legem Frater à fratre , de conditione éndebité 
“Commentarius , 8°. Geneyæ, 1578. 

Corpus Juris civilis cum argumento , fummis & 
notatis Julii Pacii, fol. Gen 26VÆ 3 1580. 

Confuerudines Feudorum > Partèn ex edirione 
vulgaté, partèm & Cujatianæ vulgatæ appofité , 
Conffitutiones Frederic Secundi ; Imperatoris, 
extravagantes , Liber de pace Conflantiæ , fol. Ge- 
yæ > 1580. | 

Juffiniani Imperatoris inffitutionum juris Libri 
guatuor, Colleclanea legum duodecim Tabularum 
ex coldectaneis Johan. Crifpini ; Julii Pacrii Tabu- 
Læ de ratione ordinis in Pandectis codice & infitu- 
tionibus fervati , fol. Genevæ , 1580. 

Ariflotelis Organum, hoc eff, Libri omnes ad 
 logicam pertinentes, grecè & latinè, cum noris 
perpetuis , 8°. Morgiis, 1581 : l'édition de 1598 
eft la meilleure. 

Tôme IL. £ 
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De juris civilis dificultate ac docendi methodo 


Oranios STI Le Re 


J. Pacii J. C. ad novam Friderici Sade, Im- 


peratoris, inffitutionem ; quæ eff de Studioforum 


privilegiis, Liber féngularis ; ejufdem Comentarius 


in Papinianum de frutlibus inter virum € mulie- 


rem, foluto matrimonio , dividendis , ge. Spiræ > 


1587. 

Sapientiffimi brolae de offcialialibus ar 
Conflantinopolitani & officiis magnæ ecclefiæ Li- 
bellus, grecè & latinè nunc primüm editus, ex 
Bibliothecé Jul. Pacii, 8°. 1588. 

Synopfis juris civilis , fol. Lugd. 1588. : 

ÆArgumenta in leges duodecim Tabularum, tre 
Ulpiani @ Caji titulos., 8°. 1580. 

De honore Orationes duæ , 8°. Spiræ , 1501. 

Epitome juris fecundum ordinem inffitutionum , 
én-12. Spiræ, 1593. 

Inflirutiones logicæ , 8°. Sedani , 1595. 

Commentar. ad quartum librum codicis de rebus 
abditis, feu de obligationibus , fol. Spiræ, 1506. 

Ariflotelis naturalis Aufcultarienis, Libri oo, 
cum Commentariis, 8°. Francofurti, 1506. 

_ ÆAriflorelis de animé Libri tres, grecè & latinè, 

Jul. Pacio Interprete; 8°. Francofüurti, 1596. 

De juris methodo Libri duo , 8°, 1507. 

Thefes ex prioribus Pandeclarum Juris cEvilis | 
libris confeclæ, in-12. Spiræ, 1598. 
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| Fe | fine bpicæ Bernæ, 1600, 7. 

_ Ariflotelis de cælo Libri quatuor, de interiru 
© Libri ambo; Meteor ologicorum quatuor, de mundos 
| parva naturalia ,grecè & latinè, cum recenfione 
texths © notis, 8°. Francofurti, 1601. 

_ Commentarius ad legem tranfigere, de tranfuc- 
tionibus ; in-I2. Lugd. 1604. 

Analyfs inflétutionum Imperielium ; 8°. Lugd, 
xocB | 

_ Enantiophanon , Jeu legum conciliararum Cen- 
turicæ feptem, 8°. Hanovié, 1605. 

Dogrinæ peripateticæ Tomitres, Aureliæ Al- 
_ Lobrogum, 4°. 1606. 

Tfagogici Libri ir PE éinperiales Digefla 
codicem decretales , fol. Lugd. 166. 

Methodicorum ad Juflinianeum pe Librè 
_cres, de Contraélibus Libri Lie ; 8°. Parifis ; 
1606. : 

Synopfis , feu Ecohomie Juris utriu que , tabulis 
€ annotationibus illuffrata, fol. Lugd, 1616. 

De dominio Maris Adriatici Difceptatio inter 
Regem Hifpaniæ & Regem Neapolitanum & Rem- 
publicam Venetam , 8°. Lugd. 1619. 

Seleëla ex inflirutionibus imperialibus , cum Ana: 
cephalæofi, 8°. Lupduni , 1638. 

Pofikumus Pacianus , feu Definitiones juris 
utriufque poffkumæ , auclæ à Joh. Ant. Corvino , 
8°. Amffelodami , 1659. 
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Vo Lorenzo Craffo , Elogia ; : _ Niceron " 
Tém. XXXIX ; Nicolai Comneni Papadoli Hif. 
Gymnafi Patavini: Freheri Theatrum ; Bruckeri 
Hif. philofophiæ ; Di. de Morery , de Chauffépié; 
Draudii Biblioth. claffica ; Lipenti RQ JET 
dica ; Biblioth. philo. i 


BourGoinG ( François), né dans le Niver- 
nois : il fut furnommé D’Agnon. 
Bourgoing fut Chanoine de l’églife de Néveu s 
il ne fe contenta pas de jouir des rentes de fon 
canonicat ; il étudioit encore la théologie : il 
entendit parler de la réformation; il en goûta 
les idées, il vint à Geneve les adopter. Bour- 
going fut reçu Miniftre de la parole de Dieu; 
il deffervit d’abord une églife de campagnes 
“enfin 1l fut appliqué au fervice de la ville en 
1845 # on lui donna la bourgeoïifie en. 1556 ; 
mais ces marques de confidération ne purent le 
fixer à Geneve; il demanda un congé pour aller 
fervir l’églife de Troyes, & on le lui accorda. 

Il a traduit toutes les Oeuvres de Flavius Jo- 
£eph, dont on fit d'abord deux éditions à Lyon; 
mais le frere de Laval la corrigea für l'original 
grec, & elle fut imprimée à Paris en 1570. 

Hifloire eccléfiafiique ; extraite en partie des 
Centuries de Magdebourg : Le premier Volume pa- 
rut in-fol, à Geneve en 1560 , & le fecond Volume 
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F2 1563. Il a pouffé cette hiftoire jufques à 
 Æheodofe le Grand. 

. Paraphrafe , ou brieve Explication Fe Le Caté. 
; chifine »in-16. Lyon, 1564 
_. Abraham Dupon, dans fon Expofition du ca- 
téchifine , dit que Bourgoing avoit fait un Com- 
mentaire fur le catéchifine plus pour les Pafteurs 
que pour le troupeau. 

Voyez Du Verdier, La Croix Du Maine; Li- 
penius, Bibliorheca theolog. ; Fabric. Bibliotheca 
grecas 


PoLanus (Amand), né à Troppau en Siléfie 
en 1561 : il fut Lecteur eu théologie à Geneve 
en 1595 ; enfüuite il fut fait Profeffleur en théo- 
logie à Bâle en 1596, où il mourut en 1610. Il 
s'eft diftingué par fon érudition, & fur-tout par 
fon jugement; il avoit approfondi les queftions 
les plus difficiles de la théologie ; il favoit très- 
bien le grec & l’hébreu; il a publié divers ou- 
vrages. 

Orationes quatuor de incarnatione Chriffi, crucis 
ejus fcienti4, & morte Æcolampadii, Bafileæ, 1597. 

Analyfis Malachiæ Prophetæ ; 8°. 1597. 

De œterné Dei Prædeffinatione ; 8°. Bafileæs 

1598. À 
Analyfis Libri peer Prophetæ , 8°. Bafileæs 
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Partiriones theologicæ juxtà naturalis methodi 
lepes, circà fidem & bona operay 8, nu : 

-1599: | | 
Commentarius in Danielem contra Ballon PU 
4°. Bofileæ, 1599. ca 

Erklarung erlicher Pope Punéen) da ureli- 
gions Arsikeln von Ckriflo und der ewigea Gnaden 

 Wahl Gottes ,in frag und Antworten ; 8°. Bafel., 
1600. 

Oratio de quatuor monarchiis ; 4°. Bofilex 3 
xGoI. 

Polychronii Diac. Arg. in Ezechielem Prophe- 
am, grecè 3 1602. | 

_ Exegefis in Threnos, LL Bafileæ , 1603. 

Tnflitutio de methodo facrarum concionum y 8. 
Bafileæ ; 1604. 

Prœleétiones de nativitate Chrifii, 8°, Bafi in, 
1605. | 
In Epiflolé ad Coloffènfess s Auf 1607. 

S’ynphonici Catholica , feu dogmatum hodiernæ 
ecclefiæ , ex præfcripto Dei verbo reformatæ , 8°, 

Bafileæ , 1607. 

Exegefis in aliquot vaticinia Veteris Teffamenti 
circa Chriflum , 8°. Bafileæ , 1608. | 

Commentarius logicé analyfi & theologica endecs | 
tradita à 8% Bafileæ , 1608. 

Syntagma theologiæ chriffianæ , : be (lee ; 
1609, 








* 7e 4 
à Voici Hé ouvrages pofthumes > Où qui ont 
été réimprimés après la mort de Polanus fur 
des éditions antérieures que je n’ai pas connues. 

De ratione legendi cum fruëlu: Auélores , im- 
prémis facros , & dignofcendi in illis propofita 

€ argumenta rracfata , 8°. Bafileæ , 1611. 
Collepium Anti-Bellarminum ; 8°. Bafileæ, 
1613. 

Mellificium , feu Expofrio Symboli apoftolici 
circè incarnationem, 8°. Ambergæ ; 1613. 

Erepefs in Pfalmos dre XXII, 8°. Bafileæ, 

1614. 
_ On a fait un recueil des principaux ouvrages 
théologiques d'Amand Polanus; il porte ce nom: 

Amandi Polani S'ynragma. theologiæ chrif- 
zianæ ; fol. Francofurti, 1653. 

Voyez Freheri Theatrum ; Melchior Adams in 
Vitis Theologorum Germanorum ; Athenæ Rau- 
ricæ ; Lipenit Biblioth. theolog.; Crenii Animad- 
verfiones, Pars XIII. | 


GOULART ( Simon), né à Senlis en 1543 :il 
échappa heureufement aux bourreaux de la St, 
Barthelemi , & il fe refugia à Geneve en 1566; 
il y fut. accucilli comme il le méritoit; fes ta- 
lens , fes vertus le rendirent cher à tous ceux. 
qui le connurent. On lui donua la bourgeoïfie 
en 1571, & il exerça depuis lors le faint mi- 
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niftere dans Geneve d'une maniere diffinguées 
jufques en 1628 qu’il mourut, âgé de quatre- 
vingt-fix ans. Goulart fut fouvent refufé par le 
Confeil à diverfes églifes, qui le demanderent 
pour leur Pafteur; mais on lui permit en 1576 : 


d'aller édifier pendant quelque tems les églifes 


du Forez; on lui accorda la même grace en 1582 


pour les églifes de Ja Champagne, & en 1600 
pour celle de Grenoble. Il faccéda à Théodore 
De Beze dans la préfidence de la Compagnie 
des Pafteurs. | | 
Cet homme laborieux avoit d’abord étudié le 
droit; mais il fe confacra bientôt à la théologie, 
fans-négliger les autres fciences. Il étoit une 
bibliotheque vivante ; il lifoit avec une rapi- 
dité prodigieufe & une sûreté incroyable : auffñ 
fon érudition-étoit très-väfte fur chaque objet, 
& elle s'étendoit à tout. H fembleroït que ce 
fiecle infpira le goût du travail & donna des 
forces pour travailler : les hommes métoient 
pourtant alors ni plus robuftes mi plus intelligens 
qu'à-préfent ; & quoiqu'ils euflent moins de fe- 
cours , ils s'occupoient avec plus d'utilité : je n'en 
fais point trouver d'autre caufe que’celle-ci: ils 
connoifloient mieux que nous le prixdu tems, & 
ils favoient mieux l’employer; peut-être pen- 
foient-ils plus aux autres & moins à eux; peut- 


Être étoient-ils moins fabjugués par le monde, 
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par les plaifirs de la fociété , par les inconvéniens 
de la vie fciale. Je ne fais à quoi attribuer leur 


fécondité; mais on fera étonné quand on verra 
la quantité prodigieufe d'ouvrages que Simon 
 Goulart a compofés, quand on faura qu’il y en 


aéplufieurs qui font eftimables, quand on ap- 
prendra qu'il fit trois voyages en France pour 
aider de fes confeils les églifes réformées, qu’il 
prèchoit réguliérement deux ou trois fois dans 
lasfemaine, & qu'il précha encore quatorze 
jours avant fa mort. Oh! que la vieilleffe eft 
heureufe quand dfle offre le tableau d’une vie 
pleine de jours utiles, & que la mort eft douce 


-quand on fait qu'on a bien rempli la vocation 


impofée par la Providence ! 

Jofeph Scaliger faifoit un grand cas de Simon 
Goulart; il l’'appeloit fon ami. La réputation de 
ce grand homme avoit pénétré dans les Cours 
des Princes, où l’on s’informe peu des Savans. 
Henri HI , Roi de France , s’adrefla à lui pour 
favoir le nom de l’Auteur d’un ouvrage intitulé, 
Stephanus Junius Brutus : Goulart le dit fous le 
fceau du fecret à des amis sûrs; mais ‘il le cacha 
au Roi; c’étoit Hubert Languet de Viteaux. Le 
Prince Maurice demanda des nouvelles de Gou- 
lart à Louis ‘Tronchin, qui alla au Synode de 
Dordrecht. Lorfque Goulart ne mettoit pas fon 
nom à un ouvrage, il le caraétérifoit par ces 
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trois lettres S. G. S., Simo Goulartius Sylvanec: 


zenfis ; il datoit auñli fouvent fes lettres de Saint- 
Gervais, parce qu’il habitoit cette paroïfle de 
‘Geneve. Peut-être employoit-il ces dénomina- 
tions pour ôter à fes livres l'extérieur d’héréfie 


que le nom de Geneve auroit pu ieur donner aux 


yeux dés catholiques-romains. 

Voici les ouvrages de cet homme He à & 
laborieux, 

Imitations chrétiennes, douze Odes; Suite des 
Irnirations chretiennes ; contenant deux livres de 
Sonnets , 8°. 1574. | 

Sonnets chrétiens , accommodés à la mufique 
d'Orlando Bony & Bertrand, en quatre Parties. 

Dix Livres de Théodoric | Evéque de Cyr, 
zouchant la Providence de Dieu, contre Les Epi- 


cures & Athéifles, traduit en françois, 8°. mr | 


1578. 


Chronique & Hifloire univerfelle de Jean Chic 


depuis le commencement du monde jufques à l'Em- 
pereur Charles -Quint , augmentée par Philippe 
Mélanchton & Gafpard Peucer , @ traduite du 
latin, avec un fupplément, jufques à la mort de 
Maximilien‘Il, par 8. G.S., deux Vol. 8°. Ge- 
neve 1580. 

Hifloire de Portugal , contenant les entreprifes ; 
navigations & gefles mémorables des Portugalois 
tant en la conquête des Indes Orientales qu’ès 


ll 
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guerres DAfique 6 autres exploits > depuis l'an 
1496 Jufques en 1578; comprife en vingt livres, 
dont douze traduits du latin d'Oforius , €. Les huis 

autres de Lopes De Caflanede €& d'autres Hifloriens , 
fol. Saint-Gervais, 1581. Fr 

Les Devins ; ou Commentaires des principales 
fortes de devinations ; en quinze livres, traduits 
du latin de Gafpard Peucer par S.G. S., 4°. Lyon 
1584. 

Les Vies des hommes illuffres de Plurarque, 
tranflatées par Amyor, avec Les vies d'Hannibal € 
de Scipion , traduites du latin par Charles De Lef- 
clufe; plus, les vies d'Epaminondas, de Philippe 

de Macédoine , de Dyonifius Ll'ainé , Tyran de 
Sicile, d'Augufle, de Seneque ; item, Les vies 
d'Emilius Probus, avec amples fommaires , anno- 
tations , chronologies ; indices © efligies ; Le tout 
recueilli par S, G. S., 4° Paris , 1606. Cette 
édition avoit déjà paru chez François Etienne 
en 1582. 

Hifloire de la guerre de Geneve avec le Duc de 
Savoye de l'an 1589 , revue par les feurs Varo, 
Rofet €& Leë , 8°, Geneve, 1580. 

Recueil contenant les chofes Les plus mémorables 
avenues fous La Ligue, ranten France, Angle- 
terre, gu'autres lieux, fous Les Roys Henri 111 € 
Henri IF, 8°, Geneve, fir Vol. 1590. 

Les deux Semaines de Guillaume De Sallufie, 


ACTE VA 
Seigneur du Bortas > Ja Judith , , avec des anno} 
tations Jommaires & exhortatoires de S. G. S.; tie 
deux Vol, Anvers ; 1591. ex 

Apophregmatum facrorum Loci communes, ex 
facris & fœcularibus libris collecti, 8°. Genevæz 
1592. | 

Obfervationes ad opera Sandi Cypriani , Dre 
Genevæ, 1593. Ilreftitua St. Cyprien, & il ex 
effaça les leçons introduites par les catholiques- 
romains, | 

Le grand Miroir du Monde , par Jofeph Di 
Chefne, Sieur de La Violerte, avec des annotax 
tions , par S. G. S., 8°. Lyon, 1593. | 

Tertullianus ; cum noris Pameli: & Simonrs 
Goulartir, fol. Geneyæ , 1593. | 

Zanchius , du mariage fpirituel de J. C. aved 
fon églife, par S. Goulart, 8°. 1594. | 

Philofophia morum hiflorica ; 8° Genevæ à 
T594: 

Traité théologique & fcholaflique de l'unique 
facrificature & facrifice de J. C., contre Le con 
zrouvé facrifice de La meffe, écrit en Latin par 
Antoine De Chandieu, € mis en françois par 
S. G. S., 8°. Geneve, 1595. 

Matth Flacci Illyrici Catalogus teffium vers- 
ratis qui, ante noffram ætatem, Romanorum Pon- 
tificum Primatui, variifque papifmi Juperflitioni- 
êus , erroribus ac impüs fraudibus reclamarunt 
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x veterum Jcriptis hifloricis 6 dogmaticis colleGusy 
éuclior edente Simone na duo Vol. 4, 
Lugduni, 607 72 | 

 Recuerïl des chofes mémorables fus le rene des 
; Roys Henri II, Francois II , Charles IX, Hen- 
rélII 6 Henri IV, depuis l'an 1547 a 15913 
AIS OR 

Relarion de l’'Efcalade , 8°. Geneve , 1603. 

Le fage Vieillard , in-12. Lyon, 1605. 

Hifloire des Martyrs proteftans , donnée d'abord 
par Jean Crifpin, augmentée par Simon Goularr, 
_ fol. 1607. | 


Quarante Dubieouz de n mort repréfentéss in-12e 
Lyon, 1606. 

Confidérarions de La confcience humaine; 8°, 
Geneve ,; 1607. 2 
= Confidérations fur divers articles de la doctrine 
chrétienne; 8°. Saumur, 1608. 

Le Caton Cenfeur Chrétien, poëme francois plus 
2mité que traduit du latin de Beze, 8°. Geneve, 
1608. 

Les Heures dérobées, ou Méditations kifloriques 
de Philipppe Camerarius , traduites par S.G. S. & 
F, D. R.; trois Vol. 8% Paris, 1008. | 

Traité de l'affurance chretienne € profane , 8°, 
Geneve, 1609. 

Vingt-cing Méditations chrétiennes de Dieu, 8°, 
xG10. 
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Anthologie chrétienne, contenant divers opuf- 
cules , difeours € traités, recueillis de divers Au- 
teurs anciens © modernes ÿ pour l'inffruéion des 
mes fidelles, par S. G. S., 8°. Geneve, 1618. 

Thréfor d'hifloires admirables & mémorables de 
notre tems ; recueilli par Simon Goulart, : in- 124 
Paris, 1614. 

Confidération de la mort & de La vie heureufés 
8°. Geneve, 1621. | 

Confidération de la fageffe de Dieu à au gouver- 
nement du monde, 8°. Geneve, 1623. 

On trouve encore Brieve & chrétienne Remon- 
trance aux François , par Simon Goularr. Cette 
piece eft imprimée dans le premier volume des 
. Mémoires de l'Etat de France , 8°, Middelbourg, 
1579- | | 

Bayle parle des Oeuvres de Séneque ; traduites 
par Goulart € imprimées à Paris > fol. deux V. of 
1590. 

‘Le Pere Labbe attribue à notre Auteur les 
notes marginales & les fommaires de Niceræ, 
Achominatis Choniatæ Imperit greci, Hifloria, 4 
Johanne Comneno , anno Chrifli 1117, ad Hen- 
ricum , Balduini fratrem, anno 1206, grecè & 
latine ; Interprere Wolfio, 4°. Genevæ. 1593. 

Il y a quelques lettres de Simon Goulart avec 
celles qui ont été adreflées à Jufte-Jofeph Sca- 
liger, 8°. Harderwick, 1624. 
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Voyez Théod. Tranchin , Oratio funeb. Simonis 
U Niceron, Tém.XXIX, Brand > Hip. 
of reformation ; Bailler , Fe des Savans, 
 Téôm. VI; Moller , de Goulartio, Flacci depra- 
vatore ; D. de veritate religionis chrifi.; Du 
4 ne ; La Croix Du Maine ; ; Goujer, Bibl. 
franc., Tomé VII, XIII , XIV, XV; Lipeni 
Bibliotk. theol. ; philof. ; Draudii Bibliotk. claff. : 
Did, de es de Bayle. 


Dropari (Jean), fils ce Charles, né à Geneve 
en 1576. 

Les progrès de Diodati He les fciences furent 
- fi rapides, que Théodore De Beze lui fit donner 
à vingt-un ans la chaire de Profeffeur en hébreu; : 
il en remplit alors les devoirs avec diftintion. 
Il fut fait Pafteur de l’églife en 1608, & nommé 
_ Profeffleur de théologie en 1609. Son avance- 
ment fut le prix de fon favoir; depuis l’année 
1599, il avoit fait des lecons de theologie alter- 
nativement avec La Faye pour foulager De 
Beze, & comme on ne calcule pas la peine 
qu'on prend quand on penfe au bien qu'on peut 
faire, 1] Joignit gratuitement ce travail à celui - 
que lui impofoit fa charge. 

On peut confidérer la vie de Diodati fous deux 
points de vue généraux : il fut fouvent chargé 
des affaires de l’églife de Geneve auprès des 
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. églifes étraugeres, & il devint un Savant célebre. M 

En 1608, Diodati voyageoit en Italie; 11 
lia à Vende avec Fra Paolo Sarpi & le Pere « 


Fulgentio; il s’occupa même avec eux de la 


réformation de la religion dans Venife & dans 
l'Italie; mais les glaces de Fra Paolo arrêterent 


l'impétuofité du zele de Fulgentio & de Diodati, ‘4 


& leur projet ne fübfifta plus que dans FIRE D 
lettres écrites par ces grands hommes. 

La réputation que Diodati s'étoit acquife le 
fit demander par diverfes églifes au Confeil & 
à la Compagnie des Pafteurs en 1612 & -en 
1613. Les raifons qui le faifoient rechercher par 
les étrangers le firent retenir par les Genevois: 
un bon Pafteur eft uncitoyen bien précieux 

à l'Etat & à l'églifs enfin on le céda pour 
quelque tems à l’églife de Nimes en 1614, Qui 
le fit demander de nouveau en 1617. Diodati 
avoit gagné l’eftime des églifes de France dans 
un voyage qu'il fit auprès d’elles en 16rr : la 
Compagnie des Pañfteurs l'avoit chargé dela 
commiflion de les viliter, de les aider de fes. 
confeils & de fortifñier les liens d'amitié qui 


unifloient ces églifes à celle de Geneve. Diodati © 


remplit les vues de ceux qui l'envoyoients il fit 
plus ; il les intéreffa au fort de la République, 
qui. fembloit alors menacée, & il obtint des 
fecours d'argent pour fa défenfe. 


Les 
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Les églifes des Pays- -Bas fouhaiterent d’avoir 
des Théologiens de Geneve a Synode de Dor- 
- drecht, qu'elles alloient tenir ; elles prierent la 
-- Compagnie des Pafteurs de leur. envoyer deux 

de fes membres pour y afifter. Les talens de 
 Diodati le firent choifir avec Théodore Tron- 
chins & ils partirent le 7 OCtobre 1618. Dio- . 
dati fe fit bientôt connoître ; fon ame bouillante, 
fes connoiffances profondes ; fes talens naturels 
entraînoient tous ces Théolpgiens raflemblés, 
_ & quoiqu'il fût étranger, il fut un des Théo- 
| logiens nommés pour drefler les articles du Sy- 
node. Je ne m'en laïfle point impofer par ce 
tribut de louange qu’on lui devoit & qu’on lui 
paya; mais, comme le défaut de tolérance ne 
peut être effacé à mes yeux, ni par de beaux 
talens, ni par une vafte fcience, je dois dire 
aufli qu'il montra de la violence contre les Re- 
montrans , & qu'il manifefta trop qu'il ne croyoit 
pas poffible de bien penfer lorfqu'on penfoit 
autrement que Calvin, 

Diodati futnon-feulement Négociateur habile; 
il étoît encore un Prédicateur éloquent; la cha- 
leur de fon ame animoit fs diftours; il ne 
craignoit pas même de dire toute la vérité, & 
il la difoit fouvent fans circonfpection ; ce qui lui 
attira diverfes réprimandes de la part du Con- 
feil, quil cenfuroit fans aucun ménagement., 
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Quoique Diodati fût repréhenfible à eet égard; 
on ne peut fe diflimuler les fruits de fes prédi- 
cations : fon zele pailoit dans le cœur de fes audi- 
teurs, & {à piété fe reproduifoit dans les actions 
de ceux qui fortoient de l'entendre. Rien ne 
prouve mieux l'excellence & lutilité de lélo- 
quence chrétienne : une nation rendue plus ver- 
tueufe , plus patriote; les familles dont la piété 
fait le bonheur; les particuliers qui connoïflent 
leurs vrais intérêts, & qui font toujours dirigés 
par eux ; la profpérité de l'Etat & des indivi- 
dus ; tel a été pendant deux fiecles l'effet tou- 
chant de la prédication dans Geneve; telle fut la 
récompenfe flatteufe de fes Prédicateurs. Mais les 
faccès de Diodati ne fe bornerent pas à Geneve; 
fes fermons troublerent la confcience de Sa Sain- 
teté Innocent X. Le Secrétaire du Nonce en 
France retournoit à Rome; en paflant à Geneve, 
il entendit prêcher Diodati : le Pape queftiona 
le voyageur fur la ville rebelle; ce dernier 
peignit la fituation de la petite République; il 
lui fit connoitre fon gouvernement, fes mœurs ; 
il ajouta qu'ayant aflifté au fermon de l’éloquent 
Jéan Diodati, noble Luquois ; für ces paroles 
de St. Paul à Timothée, Mulieri docere non 
permitto s neque dominari in véirum , il aVoit en- 
tendu dire au Prédicateur que léglife romaine 
étoit fcandaleufement gouvernée par Donna 
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Cas) 
Olympia; maîtreffe du Saint-Pere. Innocent fut 


fi touché de ce récit, qu’il renvoya fur-le-champ 
- Donna Olympia, & il apprit aux Grands com- 
. ment ils devoient entendre la vérité , lors même : 
qu’elle étoit déchirante, & la maniere noble 


Lu dont ils devoient en profiter. 


Quand Diodati n'étoit pas tune par les 
affaires publiques de léglife , il s'occupoit utile- 
ment dans fon cabinet; 1l donna la premiere 


 traduétion de l’Héfforre du Concile de Trente , 


compofée par Fra Paolo , de même que celle 


de l'Etat de la Religion, écrite en anglois par 


le Chevalier Sandys. 
Il préfenta la traduction #-fol. de la Bible en 


italien à la Compagnie des Pafteurs en 1603 
& il la publia de nouveau avec des notes » in- 2. 


en 1607. 

Enfin, Diodati s'occupoit à faire une traduction 
françoife de la Bible; il en propofa l’examen 
aux Pafteurs en 1635; mais ce travail important 
fut .traverfé par mille obftacles; il eut à lutter 
contre les efforts du clergé de Geneve, qui 
vouloit en empêcher la publication. 

Je n'entrerai point dans le détail des débats 
des Pafteurs de Geneve avec Diodati : les petites 
reflources de l'envie pour accabler les grands 
hommes font le refrein de toutes les hiftoires, 
Je dirai donc fèulement que Diodati fit imprimer 

Fe 
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en 1638 don françoife des livres de RAD : 
de l'Eccléfiafte & du Cantique des Cantiques; 
_ qu’il publia de cette maniere la traduétion des 
Pfeaumes & des Proverbes eu 1640; enfin, 
que toute la Bible parut en 1644 ; qu’il l’envoya 
au Cardinal de Richelieu, qui le remercia de 
fon préfent & le félicita de fes fuccès. 

Ancillon & Cocceius faifoient un très-grand 
cas de cette verfion & de fes notes, qui font 
toujours Courtes, fages & lumineufes. Simon 
reconnoît qu'il éclairoit les obfcurités de l’Ecri- 
ture ; Le Clerc en fit la critique dans fes Quef- 
tions facrées ; mais on voit la pañion diéter {es 
jugemens. Buxtorf le fils, dans fon Anricririca ) 
oppofée à la Critique facrée de Louis Cappel, 
s'appuie de l'autorité de Diodati; Fredric Span- 
heiïm prit fa défenfe, & Pierre Dumoulin auroit 
préféré que Diodati eût feulement publié fes 
notes avec l’ancienne verfion de Geneve , comme 
Des Marets l’a fait enfuite. Cette verfion a été 
revue par Jean-David Muller , & réimprimée 
in-8°. à Leipfic en 1744. 

Diodati fut chargé en 1633 avec Le Clerc de 
* faire la Préface de la Confeflion de foi de Cy- 
rille Lucar , Patriarche de Conitantinople , en 
grec & en latin. 

Enfin, en 1645, Diodati HN et fa décharge 
de Profeffeut & de Paiteur, & 1l mourut en 
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Outre les ouvrages que jai déjà nommés, 
_ Diodati publia Annotationes in L Bibl, fol. Ge- 
| nevæ ; 1607. 
FE 08 mis en rimes Parité +in-12 Geneve, 
1646. | 

Cento Salmi di Davide, bodies in rime voloare 
italiane, in-12. Genevre , 1683, Je ne fais pas le 
tems de l'édition originale. | 

Glofæ in Sandi Biëliä, italice ; fol. Geneyæ 9 
TOAY 

Gioffæ in Sanclé Bibliä; en françois > fol 

Geneve, 1644 ; Amftelod. 1644. 
_ … Je dois encore faire connoître les füujets de 
plufeurs diflertations que Diodati publioit pour 
-fervir de fujets de difputes aux Etudians. 

Morris Medirario theologica » Jeu Difputatio de 
_miferié peccatum confequente ; A°. 1619. | 
De fihitio Pontificiorum Purgatorio, 4°, 1619. 
De Ecclefiä ejufque notis ; 4°, 1620, 

De Verbo Dei, 4°. 1620. 

De Peccato in genere & in fpecie, 4°. 16204 
De Chriflo Mediatore , 4°. 1620. 

De Exalratione Chriffi, 49, 10621. 

De Lege Dei, 4°. 1527. , 

De Vocarione Miniffrorum , 4°. 1621. 

De Perfeverantié Sanélorum in fide ; 4°, 1622. 
De hominis Miferià , feu Peccato in genere ; 4°, 


1622. 
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"ANR US 

De LA ocatione orminis ad faluiem ; s 4° à RUE : 4 

De Anti-Chriflo A oi | ru A 

De Noritié ecclefafficé in genere 4°. 166. 
© De jufté Seceffione reformatorum ab ché Î&. 
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romand , 4°. 1628... 
De Judificarione nofiré corèm Do x 4° : : 1628. s 
De Ecchfié, 4°. ne 3 

De Domini Cœné, 4°. 163 1 

De Univerfitate mortis Dominicæ, 4° \ - 1632. 

Voyez Ancillon , Mélanges de litrérat. Tôm. II: 
Brandt, Hifi. de la réformation; Picet, T héoL. 
Chrét., Tom. 111: Blxmæi Jubil. theol. Emerit ; : 
Kofker, Bibliotheca Eruditorum præc. ; Gerdes 
Italia reformata ; Witten, Diarium : Meyeri Bi- 
bliotheca ; Hifi. des Papes , Tôm. W; Des Marers * 
Tableau des Papes ; Heidegger, Hiffor. paparäs : 
Freheri Theatrum; Lipenir Bibliotheca theolop. 3, 
Colomefius , Gallia orientalis : Le Long, Bibliotk. 
facra ; Simon ; Hifloire critique du Vieux € du 
Nouveau Teffament: ; Diionnaire de Morery. 


CASAUBON (Ifaac ), fils d’Arnaud Cafaubon, 
né à Geneve au mois de Février de 1559 : fon 4 
pere fut reçu bourgeois de Geneve pendant ( cette 
année. Ifaac Cafaubon reçut fà premiere édu- 
cation à Creft en Dauphiné ; fon pere, Pafteur 
de cette églife, fut fon premier Inftituteur : dès 
l'âge de neuf ans, le jeune Cafaubon écrivoit & 
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parloit correétement en latin; en 1478 il vint À 
Geneve étudier la langue grecque fous François 
Portus; il fit de fi grands progrès , que ce Pro- 
fefleur jugea Cafaubon digne de le remplacer 
pour le. grec en 1582, & que l'académie ap- 
prouva fes vues. Il fut renvoyé avec l'académie, 
parce que la République ne pouvoit plus payer 
les émolumens des Profeffeurs ; mais il fut rétabli 
avec elle en 1587. | 
… Henri Etienne faifoit un fi grand &as de Ca- 
faubon, qu'il lui fit époufer fa fille en 1586 ; & 
Cafaubon répondit à l'idée d'Etienne par fes 
fuccès dans la littérature, comme par le bon- 
heur qu'il fit goûter à fon époufe. 

Les bons efprits ont bientôt apperçu qu’on 
n’eft pas favant quand on a feulement aprofondi 
une fcience, ou plutôt ils voient d’abord que 
la fcience eft une, qu’elle embrafle toutes les 
connoiflances poflibles , & qne celui-là feule- 
ment eft le plus favant qui en a embraflé un plus 
orand nombre. Cafaubon fentit de même qu’on 
n'eft pas Littérateur quand on fait parfaitement 
le grec & le latin; il découvre l'importance des 
langues orientales pour pénétrer les fecrets 
des autres langues, & il les étudie fous Pierre 
Chevalier ; il comprend que l’homme le plus 
érudit peut être l’homme le plus abfurde sil 
n'eft pas éclairé du flambeau de la philofophie; 
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qu'il ne pourra ‘même entendre les anciens Phie 
lofophes s'il n'a pas appris à ‘connoître les 4 
dernes , & il s'applique à la philofophie: il voit 
encore une liaifon indifpenfable entre La jurif- 
prudence & les belles-lettres, & il étudie la 


jurifprudence pendant trois ans avec Jules, Pa- “ 


cius ; il y fit aflez de progrès pour publier des 
ouvrages de droit qui ne font pas fans mérite. à 
C'eft ainfi qu'il fcrute l'hiftoire dans tonte fon 
étendue , qu'il pénetre les profondeurs de la . 
théologie , & qu'il offre le fpeétacle de ces 
grands hommes qui traitent toutes les queftions 
avec grandeur, & qui fuivent les füjets qui CR 
préfentent à eux fous tous leurs rapporte in: 

Mais, il faut le dire, le favoir & le génie ne 
rendent pas toujours heureux : Cafaubon nour- 
rifloit une inquiétude d’efprit qui l’empéchoit 
de trouver du plaifir dans tous les lieux où il 
étoit; en 1596 il quitta Geneve, peut-être pour : 
fuir fon beau-pere, qui avoit auñi fes bifarre- 
ries, peut-être pour obtenir de meilleurs ap- 
pointemens : quoi qu'il en foit, il accepta avec 
empreflement la place de Profeffeur aux belles- 
lettres que lui offrit la ville de Montpellier, & 
il y alla en 1597; mais bientôt après il regretta 
Geneve, où il n'étoit plus; 1l étoît fur le point 
d'y revenir; lorfqu'en veillant à Lyon für l'édition 
qu'il donnait d'Athénée, il fe lia avec M. De 
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Vicq, &il partit ect pour Paris , où il reçut 
toutes les marques d’ eftime dues à fon mérie par 
ceux qui étoient le plus en état de le juger; il 
compta parmi fes admirateurs les Préfidens Du 
Harlay & De Thou , Nicolas Lefevre: Henri IV 
même voulut le retenir à Paris; mais Cafiubon 
. avoitappris à aimer Montpellier par fon abfence; 
il y retourna reprendre fes fonétions, qu'il quitta 
pour obéir au Roi de France, qui lui fit offrir, 
dans le mois de Janvier 1599, une place de 
_ Profefleur de bélles-lettres à Paris, où fes colle- 
gues , fa religion, & fur-tout fa {périorité, lui 
firent efluyer plufieurs défagrémens. 

On faifoit néanmoins un fi grand cas du génie 
 & du fävoir de Cafaubon, qu'il fut choifñ avec 
Canaye pour être un des Juges proteftans qui 
devoient aflifter à la conférence tenue à Fon- 
tainebleau le 4 Mai 1600, entre le Cardinal Du 
Perron & Du Pleffis- Mornay ; il fut le témoin 
de la mauvaife défeufe du Guerrier théologien; 
mais il ne crut pas, comme Canaye, larelision 
proteftante terraflée parce que fon champion 
n’avoit pas fu la défendre, & il ne changea pas 
comme lui de croyance ; il réfifta noblement 
aux follicitations de tous fes amis catholiques, 
aux vives inftances du Roi & de Du Perron, 
avéc qui il eut en 1604 une conférence für les 
matières controverfées, & il refta courageufe- 
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ment proteftant, parce qu’il oppoñfa toujours lé 
fentiment intime qu’il avoit de la vérité de fes 
idées aux appas de l’opulence , des diftinétions 
& de laflatterie, Les Savans n’ont pas tou- 
jours les ames les plus fortes, & ils ne font pas 
les moins acceflibles aux carefles faites à leur 
amour-propre n1 les moins aifément féduits par 
les efpérances d’une grande fortune. Cafaubon 
mérite d'être diftingué à tous ces égards, & j'ai 
cru devoir le remarquer pour honorer les fciences 
par le mérite d’un homme ; il ya aflez d'hommes : 
honorés par les fciences qu'ils ont’cultivées. 

Cafaubon n’a pas encore acquis toutes les 
connoiffances qu'il vouloit réunir; à la fin de 
l’année 1600 , il étudia l’Arabe , & il y fit de fi 
grands progrès, qu'il compofoit un dictionnaire. 
de cette langue. Henri IV connoifloit les vrais 
talens , & il croyoit qu’ils pouvoient contri- 
buer à rendre plus célebre fon regne, fi célebre 
déjà par fes belles actions: plus ce Prince voyoit 
Cafaubon, plus il étoit frappé de fon mérite, 
& 1l voulut le fixer à Paris ; il augmenta fa pen- 
fion & lui donna la furvivance de la place de fon 
Bibliothécaire : ce futen 1603 qu'il commença 
d'en remplir les fonctions. 

Cafaubon , touché des bontés de fon Roi, 
défirant de s’en rendre digne , réfifta aux invi- 
tations du Duc de Bouillon, qui vouloit l'attirer 





M CUT D”. 
à Sedan s ilrefu@ plufieurs places en Allemagne; 
il remercia même Clément VIII. ) FE js offroit 
neuf cent écus d'or. 

L'année 1610 , qui fit verfer les larmes de 
tous les François, déchira fur-tout le cœur de 
Cafaubon : Henri IV, fon Roi & fon proteéteur, 
fut affaffiné; Jean Cafaubon, fon fils, changea 
de religion; le féjour de la France lui devint 
infupportable ; il écouta les propolitions que lui 
fit faire Jacques I, Roi d'Angleterre, & après 
avoir demandé fon congé, il partit au mois d'Otto- 
bre 1610 avec Henri Wotton, Ambaffadeur d’An- 
gleterre à Paris. Les François furent fi irrités du 
‘départ de Cafaubon, qu’on ne lui permit pas de 
retirer fa bibliotheque, cachée dans des tonneaux 
chez le Préfident De Thou. 

L’Angleterre fut toujours la patrie des fciences 
&c des arts; elle devint aufli fouvent l’afyle des 
Savans perfécutés ; Cafaubon y fut diftingué du 
Roi , eftimé des Savans , & encouragé par de 
fortes penfions; mais il ne jouit pas long-tems 
du bonheur qu'il avoit cherché pendant toute fa 
vie, & qu'il paroifloit avoir trouvé. Îl mourut- 
en 1614. 

Cafaubon n'eut qu'un feul de fes fils qui mar- 
chât fur fes traces; ce fut Meric. Du Pin dit 
qu'Auguftin Cafaubon, qui eft le même que Jean, 
changea de religion & fe fit capucin. L'Hiftorien 
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apprend une anecdote propre à faire connoïtre 4 
la tolérance d’Ifaac Cafaubon: Jorfqu’Auguftin “ 
fut fur le point de prononcer fes vœux, les fu: 
périeurs de l’ordre religieux où il entroit l'en- 
voyerent demander la bénédiction de fon pere; 
Cafaubon la donna de bon cœur, en lui difant: 
Mon fils, je ne te condamne pas ; ne me condamnes 
pas non plus; nous comparoëtrons tous deux au 4 
tribunal de Chrif?. | 

Cet homme illuftre par fes travaux ebiit les 
éloges de fon fiecle & de la poftérité; il les me- 
rita par {on févoir & par fon érudition ; mais, 
comme il eft encore plus beau d'être vertueux 
que d'être favant; il f rendit digne de cette. 
approbation par fa fincérité, fa droiture , à mo- 
dération & fa modeftie, qui ne font pas com- 
munément les vertus des gens de lettres, & fur- 
tout des Théologiens. Baillet dit que pez de 
Critiques ont fait autant d'honneur que lui à leur 
profeflion; Scaliger l'appelle le Phénix des beaux 
efprits ; Gronovius avoue qu’i/ eff un affre pour 
éclairer les docfes par fa rare érudirion, & Les 
ignorans par fa modeflie , qui étoit encore plus 
raré : De Thou & Pithou le regarderent comme 
le premier de la république des lettres. 

Je dois dire qu'on a remarqué plufieurs galli- 
cifimes dans les écrits latins d'Ifaac Cafaubon; 
qu'ilneft pas toujours aflez exact dans fes ou- 
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vragésifloriques; mais ons ‘accorde à à voir en 
lui un très-bon Traduéteur & un très- grand 
Critique. 
 Cafubon prit Gens différens noms, tels” 
| hé Jacobus Rex, Junius Brurus , Polonus, Conf- 
tantinus ; M. Mifoponerus ; T/zacus Hortibonus ; 
Jo.a Wowerin, Q. Seprimius , Florens. 
| Voici les ouvrages que Cafiubon a publiés. 
‘In Diogenem Laertium Notæ Ifaaci Hortibon:, 
Ra Morgiis, 1583. 

Ifaaci Hortiboni Lecliones Theocriticæ ; in-12: 
Genevæ, 1584. 

Sa geographiæ Libri Hoi  grecè 
€ latinè, ex Gulielm. Xylandri interpretatione, 
cum commentariis, lfaaco Cafaubone edente , fol, 
Genevæ , 1587. 

Novum Teflamentum grecum , cum notis Ifaaci 
 Cafauboni in quatuor Evangelia & Aëus Apof- 
colorum , in-16. Genevæ y 1587. 

Animadverfiones in Dyonifum Halicarnaffèum , 
cum verfione Emilii Porti, fol. 1588. 

Polyæni ffratagematum Libri oo, grec € 
latinè ; cum notis If. Cafauboni € Henr. Siephani, 
in-16. Lugd. 1589. Cafaubon a publié le pre- 
mier le texte de cet Auteur. 

Dicearchi geographica quædam, cum notis If, 
Cafauboni & Henr. Stephan , 8°. Genevæ, 1589. 

ÆAriflotelis Opera , grecè & latinè , cum vario- 
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sum interpretatione latiné necnon varüs leéionis #1 

bus © cafligationibus If. Cafauboné , fol Fret à 

1590-1605. 4 

* Plinii Epiffolarum Tip ROVEM Ps Pe- S 
cati, Mamertini, Nazarii, Eumenii, Aufonii ac 

Claudiani Paneoyrici , cum If. Cafauboni notis in 

Epifiolas sén-12. Genevæ, 1591. 1} 

Theophrafli Caraëleres ethici, grecè & nue ee. 
cum verfione & commentaris If. Cafauboni, in-12. 
Eugd. 1592. Cet ouvrage eft l’un des meilleurs 
que Cafaubon ait publié : le meilleure édition eft 
de, 1622: ï 

L. Apuleii Apologia ; cum po 6 Ne 
nibus ; 4°. Genevæ, 1594 : il eft dédié à ER 
Scaliger.  : 

C. Suetonii Tranquilli Opera, cum animadver= 
fionibus , 4°. Genevæ, 1595. 

P. Syri Mimi, fivè Sententiæ Jeletæ, D 
verfæ & notis illuffratæ à Jofe po Scaligero , cum 
præfatione If. Cafauboni, 8°. Lugd. Batav. 1 508. 

Athenœi Dypnofophiflarum Libri guindecim , 
grecè & latinè , Interprete Jacobo Dalecampio , 
cum animadverfionibus If. Cafauboni, fol. deux 
Vol. Lugd. 1600 6 1612. 

Hifforiæ auguflæ Scriptores , cum commentariis ’ 
4°, Parifiis ; 1603. | 

Diatriba ad Dionis Chry/offomi Crabe pe UE, 
Parif. 1604. 
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Perfi re. ex recenfione © cum notis Ifaaci 
“jeté 8°. Pari. 1605. 
De faryricé Grecorum poef & Romanorum Ja: 
ne eyré Libri duo, 8°. Parif. 160$ 

Cyclops Euripidis, à Q. Seprimio Toi lati- 
nitate donatus. 

Gregorii Nyffeni Epiffola ad Euflatiam Do 
fiam & Bofiliflam , grecè € latinè, cum notis, 8°. 

- Parif. 1601. Despone eft le premier quia publié 
cet ouvrage. 

De Libertate ecclef afficé Liber, 8°. 1607. 
Cet ouvrage fut compofé pendant les différens 
de Paul V avec la république de Venife : Ca- 
faubon y défend les droits des Souverains; mais 
Paul V s'étant arrangé avec les Vénitiens pen- 

dant l'impreflion du livre, Henri IV en arrêta la 
publication : il y en avoit deux cent foixante- 
quatre pages imprimées, @& il y en a quelques 
exemplaires , parce que Cafaubon envoyoit lés 
feuilles à fes amis à mefure qu’elles fortoient de 
la prefle. Goldait à inféré cet ouvrage dans fes 
Colleclanea de Monarchiä $. Imperii , Tôm.l; 
Almeloven l’a joint aux lettres de Cafaubon. 

Infcriptio vetus , dedicationem fundi continens, 
ab Herode Rege faéla , cum notis If. Cafauboni, 
1607, Vide Crenii Mufæum philof. 

Polybii Opera omnia, grecè & larinè, ex ver- 
fione I[. Cafauboni ; accedit Æneas Tacticus de 


(0877 


An obfrdione ; fol. Pabfe 1609. L'épitre 
dédicatoire cit une des trois célebres D 4ù * 


* 





qu'on cite. | 
Jof. Sale Out varia y CUIM Vue % à 
tione Cafauboni , A°. Parif. 16710. :.10 

Scipionis Gentilis & If. Cafaub. Elogia Henric 
Quarti, & in ejufdem obitum cou se Parif. 
T610. | he È 
Ad Frontonem Dacæum Epiffola de nn” 
Jefuitarum nomine editä , Parif. Cet ouvrage fut , 
fait en Angleterre pour y combattre les PE 
cipes des Jéfuites fur l'autorité des Rois. 

Epifiola ad Georgium Michaclem Lingelshe- 
mium de quodam libro Scioppii, 4°. 1612. 

ÆEpiflola ad Cardinalem Perronium , ae Bond. 
1612. 
Erxercitationes contra Baronium , à Pa 
1614. Cafaubon , en voulant corriger Baronius, 
a fait de grandes fautes; il r’entendoit pas aflez 
la théologie & la chronologie po entrepren- 
dre cet ouvrage, 

Epiflola de aupoetas s Vel rationes perifeanai 
per ignem modo anriquo , 4°. Roffock. 

. Voici quelques ouvrages de Cafaubon dont 
j'ignore les éditions originales, ou qui font peut- 
être des Oeuvres pofthumes. | 

Corona regia , in-12. 1015. Ce livre eff très- 


rare. Voyez Shel!hornii Amœnitates , Tôm. V. 
În 


a à 
* ke pu Comedias Notæ 18 . Lugd. Paray: 








1 ‘4 Notæ integræ in Hiorte augufie Seriptorés 

NO TOUT. SEE 

 Notæ in Ciceronis Epiffolas ad Abièurs: D. 
Armfel. 1684. 

Noræ in Euripidem ; fol. Cantabridoiæ , 1694. 

-Notæ in Cornelium - Nepotem , 8°. Amflelod. 
; 1707- 

- Notæ in ne Eguires , fet.  Arnfelod. 
1710. 

Epiflolæ Carpii & Cafauboni , éditæ à Gott- 
Lieb Mollero ; Roflochii, 1694. 

Varie clariffi morum Virorim Epifiolæ , inter 
guas fexdecim priores If. Cafauboni ad Jokannem 
Bongarfium , è quibus nona fola inter editas legitur. 

If. Cafauboni Epiflolæ | 4°. Hagæ Comirum, 
1638. Cette coliéétion fut faite par Jean Frédric 
Gronovius, qui en donna une feconde plus com- 
plette en 1656 à Magdebourg : enfin, Almelo- 

ven a donné la plus confidérable, oz. Rotterd. 
| en 1709; il y a joint la vie de Ctbon , {es 
préfaces , fes poéfies, avec quelques ouvrages 
rares de Méric Cafaubon. | é 
Dans la collection intitulée Wérorum clarorumi 
Epiflolæ centum ineditæ , er Mufæo Joh. Brandt; 
Tôme II. G 












go. Amfelodemi, 1702 ) on en trouve dif 
Cafaubon. LS te 
 Cafauboniane, fivè If. Cafauboni e p- 
toribus librisque Judicia ; Obfervationes Jacræ in 
utriufque Fœderis loca, philologicæ item € eccle- | \ 
fiaflicæ , ut € Animadverfiones in Annales Baro- î 
NÉE ecclefi afficos ineditæ, ex varüs manufcriptis à = 
codicibus in Bibliothecé Royer reconditis D 
necnon nunc prémum erutæ, à Jok. Cri if. es ofos . 
8°. Hamburg. 1710. | 
Plus on travaille, plus on fait des projets de 
travaux : Cafaubon vouloit encore publier Ce/fus 
ad Vertunianum fcribens. Not Le fu 
Biblia greca. | | 
Arrianus. 
Sirnplicius. at 
Srephanus , de urbibus. 
ÆÆfchylus. 
Notæiin Homerum. ER La 
Commentarii in Polybium. hi 
Commentarii in Diogenem Laertium. ; 
De Criticé, de Lectis € Stragulé vererum Scrip- 
tum adversus Fr. Patricium. 
Arriani Tacica. 
Notæ in Theophrafti Libros de caufis plantarum. 
Commentarius de venatione amphitheatrali @ 
ludis circenfibus. à 


Liber de proverbis, 
d. 





: à : Pers nt Nubienfis | latinè verfiz. 
* Concio de neceffitate & laudibus philologiæ, 
_ Diarriba de vocibus animalitm. 

CE # be Commentarius de re vefliarid. 

2 … Prolegomena in Athenœum, 





Ve, * Artemidorus de Jomnis. FA 
| Obfervariones in Pindarum. 

Liber de lingué grec4 ex hebræä origine. 

 Diatriba de optimo genere interpretandi. 
Difpurationes « duæ ; una de tr anfubffantiatione, 
altera de facrific fcio chrifliané. 

; | Adverfaria in Baronium. D) 

_ Noyez Cafauboni Epiftolæ, cum ipfius vit Uu 
Almeloven fcriprä; Niceron , Tôm. XVIII : Ra- 
phael Torius , Epiftola de 1 faac. Cafauboni morbi 

_ mortisque caus4; Oratio anniverfaria diéla honori 

 ditierarum Principis, If. Cafauboni , 4°. Gieffæ, 

1615: Defenfio Cafauboni per Mericum Cafau- 
bonum; Popeblount , Cenfura; ÆAncillon , Mélan- 

“ges de lirtérarure ; Téeiffier » Eloges des Savans : 

Thuani Hiff.; Du Pin, Bibl. des Auteurs féparés : 

Grotir Epifiolæ; Vitæ Srephanorum ; Colome- 

_ fitus, Gallia Orientalis; Scaligerana ; Placcius , 


G'2 


0 100 1° 


Tém. II, III, *pe: IL ; Shelhorn. Ananas Lite .% 
Tom, 1; ro Bibl. greca ; 7 Lipenii Bibl. 
theolop. ; Freytag Analeëa. D ai 

Bibliotheque choifie, Tôm, V III, XIX, be Vs à 
Journal de Trevoux, 1711; Répuël. de 4 
Téôm. XXIV; Bibl. univerfelle, Tém. I Deer 
Journal littér., Tém. II. RER È | À 

Did. de PP de Fu À Chaufr épié. se | " 






MERLIN (Jean- RE ; dit Mes de | 
Romans en Dauphiné : il paroît qu’il commença 
de fe faire connoître à Geneve en 1552. Il avoit 
été Profeffeur d'hébreu à Laufanne en 1548 Il 
vint à Geneve en 1858 pour y exercer la charge 
de Pafteur; il y enfeigna l’hébreu en 1560, on 
lui donna la bourgeoifie en 15593 mais on lui 
ôta fes places en 1564, parce qu’il prétendoit 
que la puiflaice civile ne devoit pas fe mêler 
des affaires eccléfaftiques. à 

* On ne peut douter que Merlin n'ait été au 
Colloque de Poifly ; Pierre Martyr en parle 
comme de fon collegue dans une lettre datée de 
Zurich, du 25 Novembre 1561. | 

Il a publié en françois les Commentaires d Æco- 
lampade fur Job & Daniel; en 1552. 

Traduétion & Expofition des dix Commandemens 
de la loi de Dieu, 8°. Geneve ; 1561. 

Voyez Fayus, de vit 6 obütu Bezæ. 





ité es por \E rance 
= 1x il le dit dans la dédicace du. 







n “qu De Serres a exercé 






Pi élit à de la campagne; qu on lui É donné Le | 
| bourgéoifie de cette République ; qu'il fut dé- 
po du faint miniftere à la requifition de la 
_ Com jompagnie d des Pafteurs, le 26 Août 1572 , pour 
avoir ufé de diff mulation & voulu quitter fà 
place fans congé. il paroît que De Serres alla 
al ‘Nîmes; Mefhard ditau moins qu’il fut Relteur 

4 du college de cette ville en 1578, _& qu’en 1587 

il fut envoyécomme Miniftre de cette etes aux 

Etats du Languedoc. | 

De Serres, en 1580, foutint une difpute avec 
L. Joubert fur l'Enteléchie d’Ariftote : ce füujet 
| Ga 






| 
| 
| 
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+ 









é 102 Ho. 
eft fi ténébrenx, qu'il feroit curieux qu’ | 
eût pas eu des hommes favans qui euffent le 
l'entendre & le faire entendre aux autres : à Jeux | 
maniere. De Serres prétendoit que le Philofophe # 
Grec, qui ne favoit pas sûrement ce qu'il vou- 
loit dire, avoit défigné perennis Effcacia, une 
efficace ce ; tandis que fon adverfaire 
prétendoit qu’Ariftote avoit indiqué Perféélio ee 
Abfolutio. Il eft peut-être inoui qu'une difpute | 
pareille fur les mots n'ait pas produit la haine ” Ÿ 
& les injures; il faut le remarquer comme Gi 1 
phénomene bien rare dans la littérature ; mais 
toutes les difputes qué De Serres eut à foutenir 
ne furent pas aufi pacifiques; il eut à lutter 
contre les Jéfuites de Tourron, & für - tout 
contre le Pere Hay ; qui Roet attaqué l'aca- 
démie réformée de Nîmes, & il femble que 
De Serres a égalé, s’il n’a pas furpaffé les Pat 
quier & les Arnaud par fes peintures violentes 
des Jéfüites:. il les repréfenta toujours comme les 
ennemis de l'églife , de la religion & de l'Etat. 

De Serres eftimoit les Pafteurs de Geneve CC 
il vouloit regagner leur confiance : c’eft pour 
cela que les Synodes d’Andufe & d'Orange écri- 
virent en 1595 à la Compagnie des Pafteurs , 
pour lui apprendre qu'ils étoient fatisfaits de Ja 
conduite & des idées de De Serres , & pour lui 
envoyer le livre qu’il venoit de publier, intitulé 
de l'Harmonie. 





iftre à Ohaee. : à Montelimar; mais je n’en af 


| re 
É Fe aucune preuve. r 


Re Le 


à a mérités ; mais il me femble que nés Jui 
ont imputé diverfes fautes qu'il ne me paroît pas 
avoir commifes : D'Aubigné , par exemple, l’ac- 
_ cuf avec d’autres d’avoir prévariqué dans l’exer- 
_cice. de fon miniftere ; d'avoir contribué au 
_ changement île religion de Henri IV, d’avoir fa- 
_ vorifé les defleins de la cour de France au pré- 
| judice des réformés de ce royaume, & même 
_ d'avoir abandonné la religion réformée ; mais On 
fait que D’Aubigné étoit l ennemi de De Serres, 
& les accufations d'un ennemi perdent bien de 
leur poids. 

Sans entrer dans la juftification de De Serres, 
que je ne pourrois faire, je dirai feulement qu'il 
eft certain que De Serres fut traité honorable- 
ment par les Synodes des églifes réformées de 
Francé, & qu'on parla de lui avec éloge après 
fa mort. Enfin, De Serres écrivoit en 1597, 
c'eft-à-dire , peu avant fa mort, à Cafaubon qu’zZ 
fe réjouiffoit de confacrer [és vieux ans au fervice 
de L'églife qu'il avoit conduite pendant fa jeuneffe ; 
que, comme rl étoit arni de la paix, il cherchoit à 
réunir les deux églifes ; qu'il vouloir qu'elles fiffent 
des facrifices réciproques ; qui déplaifent toujours 


G 4 


4. jou Ÿ ) » » | ji: 


qui Les sus De Se nous en ici 1 . 
vraie caufe qui lui fit des ennemis & le fojet de 1 


leurs inculpations : on ne fauroit le ie d' une 
maniere plus honorable. . ra 
En 1597, De Serres eut le titre d'Hifaries 
graphe de France, & il mourut en 1598. De. 
Serres avoit compofé un ouvrage intitulé " Def. 
cription & Théatre du Languedoc , avec un recueil. 
de ce qu’il y avoit de plus curieux, de méme que.de 


Jes privileges : Vafflemblée des Etats l’encouragea 
à Continuer cet ouvrage en 1597; elle lui donna 


mêine cent ÉCUS pour l'aider à à le faire : ones 
mais il n’a pas paru. | | 

De Serres a publié Chameñtaiilr de fau 
religionis @ rei publicæ in regno Franciæ Libré 
tres à Regibus Henrico II, Francifco II & Ca- 
rolo IX, ab anno 1587 ei ti tros TS71S 
1572. . 

Secundæ Partis Commentariorum Libri tres, 


Carolo IX Rege, 8°. 1572, 15743 1577- 


Tertiæ Partis Commentariorum Lib. feptems 


oéo , novem, ad tertii belli gallici finem poffremo 
pacis edido conclufum , Carolo IX Rege, 8 I 575 
@ 1577- 

Quartæ Partis Commentariorum Libri decem , 
duodecim , à Carolo Rege ad illius opte > 8 


1979 ro 7 as 
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É l'édie de os du 3 Mais 1568 ques #4 


mois de Décembre 1569 , SH Dre7o., 

… Pfalmorum Davidis aliguor Metaphrafis greca, 
| add à è regione paraphrafis latinä Buchanani ; | 
6. 1575; apud Henr. Stephanum. 





ër- I # 
Donne Colinœæi Gahilionæi Hire SISTER 
 Platonis Opera, , grecè @ latine , ex verfione Jok. 
Serrani > cum ejus annotationibus, edente Henr, 


| Srephano > fol. tria Vol. 1578. Ceft la meilleure 


Édition du Philofophe Grec, Me 
Commentarius in Salormonis Ecclefiaflen ; 8° 
PO 1570 | 


| Doërinæ Jefuitarum præcipua Capita retextas 
ubr errores , hypocrifis , fraudes € multiplicia 
mendacia novæ iffius Anti Chriffi fetlæ , quæ facro- 
Janélum nomen fibi arroganter € falsd tribuit, 
folidis rationibus Scripturæque & ecclefiæ Doëto- 
rum teffimoniis manifeffe deteguntur ; 8°. fex Vol, 
Rupellæ, 1584 --- 1588, 
De Serres fit de toutes ces pieces de fa difpute 
avec les Jéfuites un nouvel ouvrage fous ce titre: 
Jo. Serrani pro veré ecclefiæ catholicæ autoritate 


Defénfio ; adversus Tok. Hayi Jefuiræ difpurariones, 






( 106 jh Fer 

é A: 0 

facræ antiquitatis judicio papli n explicata Ki 
8%. Genevæ & Nemaufii, 1594 SR ne à RL : 


Difcours de l’immortalité de l'ame ; go, dors à: ‘4 
1590. | 
De l'Ufage de l’immortalité de l'ame age bier | 


vivre ; in-12. Rouen, 1597. PERS ds 
Vœu pour La profpérité du Roy & du és 
avec exhortation pour la pair de L ’éclife, 8° 


Rouen, 1579. Cet ouvrage paroît le même que 
celui-ci : Apparatus ad fidem catholicam, feu de 
fide catholicä , fivè de principiis religionis chriff.s 
commun: omnium confenfu femper & ubique ratis y 
8°. Parif. 1607. | rs 

Inventaire général de L'hifloire de France, il- 
lufiré par la conférence de l'églife & de l'empire, 
in-16. deux Vol. 1597, traduir en latin à Sainr- 
Gervais , 8°. deux Vol. 1603. 

Voyez Bibl. du Dauphiné; Du Chefne , Bibl. 
des Hifi. de France; Teiflier , Eloges des hommes 
favans; Thuani Hiflor.; Spon, Hiff. de Génrve 5 
Niceron, Tôm. IV; Shellorn, Amæœnir., Tôm. IF: 
Mefnard |; Hifi. de Nimes ; Cafauboni Epifiolæ ; 
Lettres de Bayle; Bongarfii Epifolæ ; Placcius k 
de Anonym.; Baillet , Jugemens des Savans ; Con- 
feffion de Sancy ; Synodes des églifes réformées : 
Mérm. de Philippe Mornay; Bibl. franc. ; Draudii 
Bibl, claffica ; Lipenii Bibl. theolog. € philofoph. 
LeLono, Bibl. des Hifi. de France ; Bibl. Thuana ; 
Did, de Profper Marchand. 


| | rue ro défér de 
&? pourquoi repouffer. ainf 





He qui M dtdient adopter notre croyance ? 


2 Pour moi 2 fi l'on vouloit me forcer par la vio- 
% ef + EMA Nsats 
Jence d’a 









_ Jence d'ad pte une 1 idée qui me répugneroit ; 
{ É ie FE re a # Fee F. etec 
C2 tro yet LOIS rai o te violence : inêtne un nou- 





que ‘on n 4 recours à ce moyen de Ja pire rece- 
: ) voir que parce qu elle ne pent foutenir l'examen: 
Oh! à que la vérité, enfeignée avec charité ; ef 
| propre à faire impreflion l'es Apôtres ne Con 
_ vertirent PÜnivers qu'en prêchant l'Evangile 
avec charité. Simoni ius fut puni par les cenfüures 
| éccléfaiques , & il quitta l'académie de Ge- 
_neve, où Jon vouloit ordonner à fon efprit les 
_penfées qu'il devoit avoir; 1l porta fes lnmieres 
dans des lieux où 1l crut qu'il lui feroit permis 
de réfléchir fur fs idées. Il fut profetlenr de 
philofophie à Heidelberg en 1568 ; il enfeigna 


* 1! 
ï 








qe ot Hit un 
enfuite la médecine à Leipfic; enfa il & tetira : 
en Pologne, où il mourut, 1 NM 

Â a publié Commentarius in po tu 
Jfenfu € fenfili, fol. Genevæ, 1566. 

Taterpretatio præfationis Juæ cuidam Libellé \ 
_affiræ ; Jeu Refurario argumentorum quibus s Shei- 
Æïus ubiquitatem carnis Chrifii ex pAy/er ces  adfruere ; 
conarus eff, 8°, Genevæ , 1567. Re 

Examen à Brunone Sidelio de ts quæ Joutertus 
défputavit de fèbre; 4°: Lipliæ, 1575. | 

Merhodus artificio[a curandæ & : 4 Lipfi iæ, 
3570. 

De febrium natur& , © curationis Synopfs 
Lipfæ, 1577. ne) 

Difputatio de putredine , 4°. Cracoviæ , 1584. 

Simonius fupplex , 4°. Cracoviæ , 1586. 

Refponfum de obitu Stephani, Polonorum de 
gis y 4% Olmurz, 1588. 

Scopæ quibus verritur confutatio Advocati Ni- 
colai Buccelli, Ttali Chirurgi, Anabaptifiæ ,än- 
numeris mendaciis inferta, 4°, Olmurz , 1589. 

De ver& nobilitate. 

Voyez Bailler, Jugemens des Savans ; Storia 
litteraria Tirabofcki, Tom. VII ; pag. 1 ; Man- 
geti Bibliotheca med.; Adami Vitæ Theologorum 
exterorum; Lettres de Bayle; Did, de Le 
de Bayle, 










“À Jer À Traité des dates ; fai PAR 
en Cain Geneve : no 


de Er nues. dit De out 
Chanorrier fut envoyé par l’églife de Geneve 
À celle de Blois en 1558; pendant l’année füi- 
. vante il fut'fait Pafteur à Orléans. Ménage ra- 
conte qu'il-vormit un jour en prêchant , & qu'on 
fit Je proverbe faire des meranges , pour dire 
qu on faifoit rendre gorge. 
Ia publié la Légende des Prêtres € des Moines, 
compofée en rimes & divifée en xp » in-10; 
Geneve , 1556. | 
Voyez Du Verdier ; Beze , Hifi. eccléf. Tôm. I 
Ménage ) Origines françoifes. | 


Gros ou) , fils Prune , ie de 
Geneve en 1598. 

Il a publié Ouverture des Fu de lApocalypfe 
de St. Jean ; 4°. Geneve , 1642. Je n’aï pas vu 
Jédition originale de cé Commentaire qui 
eft eftimé. L’Auteur ne mit pas fon nom à la 
tête du livre; mais il y plaça ces mots, Organum 
* Jefu , parce qu'il difoit que ces mots faifoient 
J’anagramme de fon nom. 

Voyez Ancillon , Mém. de littérat., Tém.1 


(0 ER 3 PARA 
 GaLESIus! Pierre}, Efpagnol. 


Ce Savant a été pendant toute. fa vie Re vic= A 
time de l'intolérance &x l’objet de la barbarie des Le 


‘intolérans : il fut mis à la queftion à Rome, 


parce qu'il y fut foupçonné d'héréfie, & il y s 


perdit un œil pour amufer la rage oïfive des In- 
_quifiteurs. Il vint à Geneve, où il fut fait Pro- 


feffeur de Philofophie en 1583; il alla enfüite à 


Bordeaux, où il fut Recteur du college ; enfin, 
il voyagea en Flandre , où quelques-uns difent 
qu'il fut brûlé par ordre de Pinquifition. Schott 
apprend qu'il fut pillé & tué par des foldats 
dans les Pyrénées : j'aime à le croire , parceque 
j'aime à voir diminuer le nombre fi grand des 
forfaits de l'intolérance. nr 
Cafaubon parle avec éloge de divers ouvrages 
manufcrits de cet Auteur, qu'il avoit vus. 


Voyez Meurfi Athenæ Bataviæ 3; Schottus , 


. Biblioth. Hifpane , pag. 612; Cafauboni Epiff. 


PEriz (Du), Miniftre à Vandouvres, pa- 
‘ roïffe de la campagne près de Geueve , depuis 
1583 --- 1598. | 


Il a publié Re/ation de la guerre faite autour 


de Geneve en 1589. 


PonceET (Pierre), Avocat à Geneve. 
Il a publié De jure municipali Libellus 18°. 
1594 
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ss MnSbonta: oo: des PRE de la Répu- 
| ligue de Gaae Cet nage mänuferit renferme 






ï hs none que ce manufcrit 





| ve rai qu ï 
hi ait été véritablement compofé par Savyon; il y 
L'NTEN ‘quelques perfonnes inftruites qui en doutent ; 
ie leurs doutes ne font pas fans fondement. 
: Voyez Catalogue raifonné des manufcrits de La # 
| Bibiorheg de. Geneve; ; ao de Leu; Hit SH: LE | 
de Geneve. Fr 


Ai ta MR # 5 À 
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sà MR DENr {Théodore Turquer 1 De), fils de 
Re: ee , naquit à Geneve en 1572. Il fut appelé 


| Didier dans fon enfance , pouce que fa mere 
_étoit Turque. Ÿ 
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* Théodore De Beze fut parain de Mayer D 
qui fe diftingua bientôt dans fes études ; & qui rs n 


profita de tous les confeils & de tous les fecours 


que lui fournirent ceux qui s intérefloient à ui 


Mayerne étudia là médecine à Montpelker ; 
où il fut reçu Docteur en : 597; il vint enfuite 


à Paris, où il travailla avec Du Chefne pour “4 


défenfe ‘de la médecine chymique, qu’on cher- 
choit à introduire ; mais, comme fes principes 


détruifoient la médecine pratiquée à Paris, les” 
Médecins de la Faculté conclurent que Mayerne 
& Du Chefne avoient tort®, & qu'il falloit par 


conféquent les perfécuter. Riolan écrivit con- 
tr'eux avec violence; mais Mayerne lui répondit 
avec tant de force & de folidité , que la Faculté, 
qui ne vouloit pas convenir de fon erreur, crut 
n'avoir plus rien à faire que de le mettre hors 
de fon corps. : 


L'honneur du combat étoit refté à Mayerne ” 


tous les fpeétateurs défintéreflés lui donnerent 
là vittoire , & la réputation qu'il fe fit alors 
contribua à fon avancement : Henri IV en fit {on 
Médecin ordinaire ; 1l le donna en 1600 à Henri, 
Duc de Rohan, qui alloit en ambafñlade auprès 
de quelques Princes d'Italie ; maïs, à la mort du 
Roi de France ; Mayerne fe vit fans appui, & 
il fe retira en Angleterre, où fon mérite lui fit 
bientôt donner la place de premier Médecin de 

Jacques I : 






(1531) 
Jacques 157 il fat enfüite celui de Charlesi, Les 
univerfités de Cambridge & d'Oxford & l’affo- 
cierent. Il mourut à Chelféa, âgé de quatre- 
vingt- deux ans : fon portrait eft dans la biblio- 
_theque de Geneve, & quelques perfonnes croient 
qu’il à été peint par Rubens. 

Mayerne eft le Médecin de fon tems qui a eu 
la pratique la plus étendue & la confiance la 
plus générale; il croyoit que l’on ne devoit tirer 
les remedes que du regne végétal; c’étoit avec 
peine qu'il recouroit aux remedes tirés du regne 
minéral: comme ces derniers font plus actifs , il 
les fuppofoit plus dangereux; mais il ne penfoit 
pas qu'avec un puiflant levier on peut remuer les 
petites mafles comme les grandes , pourvu qu’une 
main habile fache s’en fervir. 

On peut regarder Mayerne comine le Créa- 
teur de la peinture en émail; fes connoiffances 
chymiques lui firent trouver la belle couleur 
pourpre , néceffaire pour les carnations ; il par- 
vint même à préparer le cuivre d’une maniere 
plus propre à l'application de l'émail. Il connut 
Petitot à Londres, & 1l lui communiqua fes 
fecrets. 

Mayerne eft encore l'inventeur de l’eau cor- 
diale , dont il donna la compofition à Madame 
De Windfor, qui vint à Geneve, & qui l’enfeigna 
à Mile. Colladon, niece de ce Médecin. 

Tôme II, H 


1 0 D ni 
La mappemonde qu'on voit fur le plancher 4 


de la tour orientale de l’obfervatoire de, Paris 


eft faite für un deffin de Mayerne, qui fut re a 
fenté au Roi de France en 2648.00 

Mayerne avoit compofé la préface ou l'épitre 
dédicatoire du Theatrum infecorum & minimo - 
- rum animalium Moufeti. FRE 

Theod. Turqueti Mayernii ; Equitis aurat , 
Opera medica , curé Jof. Brown , fol. Lond. 1701. 
on y trouve Confilia, Epifiolæ, Obfervationes. 

Pharmacopeia. 

Defcriptions de quelques maladies des chiens, 
avec des remedes contre la rage. 

Mayern's Obfervarions on ‘“feveral dire : 
Tranf. pphical, N°. II & XI. 

Voyez Tranfacfions pphical ; N° CXCI : s Jours 
nal helvét., Août 1752; Merklin, Tondie re- 
novatus ; IMangeti Bibl, medica; Lettres de. Guy 


Patin; Birch, Hiff. of Royal Society ; Tom. IE. 


MALLET (Jacob). 
Il écrivoit en 1562 une hiftoire de Geneve, à 
laquelle on a joint quelques faits fubféquens. . 


ALCIAT (Jean-Paul) , né à Milan. 

Âlciat goûta les idées de la réformation , qui 
fe répandirent en Italie pendant le feizieme 
fiecle, & il vint à Geneve f# réunir à léglife 





& 
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italienne réformée qui s’y établifloit. Il fut reçu 
… bourgeois CncrSaU ee 

‘Peies idées du focinianifine plurent a Alciat, 
& il les publia avec Blandrata; ce qui lui attira 
ne défagrémens. Il refufa encore de faire la 
lapin de foi qu'on exigea de léglife ita- 
lienne , foupçonnée d'héréfie : il cft vrai qu'il 


envoya une confeflion qu'il avoit compofée ; 


mais, quoiqu'elle fut trouvée orthodoxe, on ne 


… voulut s'en contenter qu'avec la condition qu'il 


la prononceroiït lui-même & s’engageroit à la 


outenir ; il le refufa, &lon lui ôta en 1559 la 


bourgeoïfie , qu'on lui avoit donnée quatre ans 
auparavant. ; 
Alciat f retira à Dantzic, où il mourut dans 
les fentimens de Socin. N #4 4 
Il a publié Lerrres à Gregoire Paul: , Imifes 
au jour en 1504 & 1565, où 1l foutient que 
“Jéfus-Chrift n’a commencé d’être qu'au moment 
‘de fa naïffance. 
Voyez Aretius, Hiflor. Gentilis; Vita Bezæ & 
Calvini ; Hiff. Reformar. Polonicæ ; Bibl. Antr- 
Trinit.s Hiff. de Geneve par Spon ; Didionnaire 
de Bayle. 


BaLBANt ( Nicolas), Miniftre de l’églife 1ta- 
lienne de Geneve en 1559, mort en 1587. 
On à de “3 Storia della. vita di Galeaffo Ca- 
H 2 
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raccioËi, chYarato cl Signor Marchefe sert guaté ne 
fe contiene un raro e fingolare efempio di coflanzæ 4 
e dé perfeverenza nella pieta e nella vera religione à 


tn-16. Ginevra, 1587. Ce livre eft très-rare. 


Voyez Mufœum kelver. , Tom. VIII ; Gerdess 


Tralia reformata; Freytag Analecta litter. ; Des 


Maïfeaux , Remarques Jur les Lettres de Fa 


GENTILLET (Innocent ) , de Vienne” en 


Dauphiné. 

L'hiftoire de cet homme de lettres eft enve- 
loppée des ténebres les plus épaifles ; Les Hifto- 
riens du Dauphiné n’en parlent prefque pas; ce 
qu'ils en difent même paroît très-douteux; mais 

on fait sûrement que Gentillet prenoit le titre 
de Préfident au Parlement de Grenoble. Quel- 
ques perfonnes ont cru que Gentillet avoit été 
Syndic de la République; mais ce fait me paroït 


entiérement faux. Le Citadin de Geneve parle . 


de Gentillet, comme de l’oracle de la jurifpru- 
dence dans Geneve. A 

Ce Savant s’eft fait connoître par des ouvrages 
de controverfe. Il prend le nom de Joackimus 
Urfinus & d'Anti-Jefuita. 

Il a publié Apologia pro Gallis chriflianis re- 
ligionis reformatæ ; 8°. Genevæ, 1558. Il y éta- 
blit 1°. que la religion la plus propre pour 
rendre à Dieu l'hogneur qui lui eft dû eft la 
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NM 2°, que ‘la doctrine la plus conforme 
#e l'Ecriture-Sainte ef la plus ancienne & Ja plus 
_ vraie; 3°. que les fentimens & les dogmes ap- 
prouvés par les premiers chrétiens &x les anciens 
canons ne peuvent & ne doivent pas être accufés 
d'héréfie. 
Difcours contre Machiavel de regno rectè UE 
… situendo ; 8°. 1578. Il a couru dans ce tems la 
même carriere que le Roi de Pruffe dans le nôtre. 

Examen Concilii Tridentini, Genevæ, 1586. 

Bureau du Concile de Trente , où ef? montré qu'il 
eff contraireaux anciens Conciles & à l'autorité du 
Roy ; Geneve, 1587. | 

Speculum jefuiricum ; Ponrificum Romanorum 
ergà Imperatores Germanicos perfidiam , infolen- 
siam ac tyrannidem reprefentans , & Romam Ba- 
Bylonem, Papam Romanum Anti - Chriflum effe 
demonffrans ; edente Joachimo Urfino ; 4°. Am- 
bergæ , 1609. | 

Stupenda templi jefuitici , 8°, Francofurti s 
1610. 

Hifpanicæ Inguiftionis & carnificinæ Secre- 
tiora , per Joachimum Urfinum Anti-Jefuitam, 
8°* Ambergæ, 1611. 

 Flofculi blafphemiarum jefuiticarum , ex tribus 
concionibus fuper beatificatione Tgnatii Loyolæ 
Aabitis decerpti , una cum Sorbonæ Parifienfis 
cenfuré à 4°, 16124 
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* Concilii Tridentini kiflorica Relatio, & allie 
Rib &'ex füundamentis Ma ce CA 
bergæ 1615. ‘ à 
* Voyez Hifi. du Dauphiné par Chorier : Baïllet > 
Jugemens des Savans ; Placcius, de Anonym. Pi 
Lipenii Bibl. ns ; Draudii Bibl. cafe ca j 
Di. de Bayle, de Pr ofper Marchand. RS 


CANAL ( Pierre ). 

Ce Canal fut vraifemblablement Maitre! de 
langues. 

Il a compofé Dréionnaire françois & italiens 
Geneve, 1598. | À 

Ïl y a eu un Pierre Canal, Saniier du Petit- 
Confeil, quiinftruifoit le Duc de Savoie de toutes 


nm 


les délibérations prifes par les Confeïlss il fut 

condamné à la mort en 1609; mais} ignore fi 

c’eft l'Auteur du Dictionnaire. | À ; 
Vous Spon , Ets de Gereye, 


D'AUrIGxÉ (Théodore- Agrippa Je fils de 
Jean. | 

La vertu ne GE entiérement le dt des 
hommes que lorfqu’elle eft accompagnée de cette 
douceur & de cette modeltie qui la font pardon- 
ner à ceux qui en manquent, OÙ qui en ont 
moins : telle eft la caufe de la vie toujours ora- 
geufe du vertueux D'Aubigné ; 1l ne fut pas 
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rendre ha vertu aimable; il força jme il ne 


ke: gagna pas les cœurs. 
2 


_ Ceth homme extraordinaire naquit dans L mois 


F de Février de l’année 1550 : une belle- -mere mé- 


chante le mit à l'Â âge de quatre ans hors de la 
maifon paternelle ; il reçut l'éducation de l’ad- 
verhté, & l’adverfité en fit un grand homme : 
fs talens naturels , fécondés par de favans Pré- 


cepteurs » lui firent faire dans les fciences les 


plus grands progrès; à huit ans il avoit traduit 


le Dialogue de Criton , & à neufans il étudioit 
à Paris fous Beroalde. Après avoir échappé à la 


pefte dans Orléans , il s’abandonna à fes paf 
fions ; fon pere fe fervit de fon pouvoir pour le 
punir, &c, il l’envoya étudier à Geneve. D'Au- 
bigné , âgé de quatorze ans , commençoit à fe 
fentir capable de grandes chofes & propre à 
mériter l’eftlime de fon fiecle; il travailla dans 
ce but &c il gagna l'approbation de Théodore 
De Beze. Déjà il favoit le latin, le grec & l’hé- 
breu; il favoit davantage ; il favoit fupporter la 
mifere avec noblefle & avec patience : mais 
enfin, après bien des aventures, plus ou moins 
pénibles, D’Aubigné prit en 1570 le parti des 
armes, & il ne tarda pas à montrer que fon 
bras étoit aufli valeureux que fon efprit étoit 
cultivé. 

Après la paix, “D'atbies déploya fon élo- 
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quence à Orléans, pour | la poffei on 


de fes biens , qu'on lui difputoit. Pendant qu'il A 
jouoit le rôle d’Avocat, l'amour lui faifoitéprou- 


ver fes rigueurs & le rendit Poëte pour les chan- 
ter; mais l'amour fut chez D'Aubigne une paf 


fion fubordonnée à l’héroïque noblefle de. fon 4 


cœur. Il échappa aux poignards de la. Saint- 


Barthelemi chez M. De Talcy, pere de fa maf- 


trefle ; il ne craignoit pas de lui peindre fa miferes. 


un jour qu’il lui en faifoit le tableau , Falcy lui 
dit : « Mais les originaux de l’entreprif d’Am- 
boife font chez vous; le feing de l'Hôpital eft 
appofe à uue de ces pieces; le Chancelier a quitté 
la cour; fi vous le voulez , je vous donnerai 
vingt mille écus de ce papier». D’Aubigné va 
chercher avec empreflement ces manufrits; il 
les apporte avec triomphe, & il les jette avec 


tranfport dans le feu , en difant : Je fuis pauvre; 


je pourrois fuccomber à la tentation; brälons-les, 
de peur qu'ils ne me brülent. Talcy, étonné de 
cet héroïfine , dont il ne fe faifoit aucune idée, 
accorde , dans le moment de fon admiration, fà 


fille à D'Aubigné; mais le Chevalier Salviati j; 


oncle de Diane De T'alcy, réprime la réfolution 


K 


vertueufe de fon frere, & rompt ce mariage : 


formé par la vertu, à caufe de la différence des 


‘ 


religions. 


D'’Aubigné fe confole de la foibleffe des 
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a à & des tourmens d’une pañfi on malheu- 
reufe en fervant {à patrie; il eut l'adreffle & le 
courage de tirer le Roi de Navarre hors de la 
; prifon où il étoit à la cour de la Reine mere; il 
lui fut enfüuite conftamment attaché, & il lui fut 
toujours utile ; mais les vers fatyriques qu'il 
publia l’obligerent à quitter la cour. Le Roi, 
qui ne pouvoit quitter D’Aubigné , le rappelle 


cependant en 1593; Fr fon exil ne le rendit pas 


plus fige. 

La guerre recommence en 1587; D' Aubigné 
rend de nouveaux fervices à fon Roi; il s'empare 
de Pifle d'Oleron, dont il fut fait Gouverneur; 
mais le Roi de Navarre la vendit aux catholi- 
ques, & D’Aubigné , en quittant fa conquête , 
qu'il croyoit importante , quitta fon Prince, 
qui entendoit fi peu fes intérêts. Alors il fe livra 
à l’étude pour fe confoler : les livres de contro- 
verfe, qu'il lut avec attention, l’affermirent dans 
la religion réformée, comme il le dit en mille 
endroits de fes Oeuvres. 

Henri rappelle encore D’Aubigné & le crée 
Maréchal- de-camp de fes armées; mais D’Au- 
bigné refufe de füuivre fon Prince au fiege de 
Paris : ce fut alors que Henri lui confia la garde 
du Cardinal de Bourbon, reconnu Roi de France 
par la Ligue. On fit bien remarquer à Henri que 
D'Aubigné avoit trop de füujets de plaintes pour 


{ _ ) 


mériter une telle confiance ; mais Henri répondit 


que /a parole de D'Aubigné mécontent valoit 


mieux que la reconnorffance des autres. D’Aubigné 


juftifia le jugement de Henri IV en réfiftant aux \ 
offres brillantes que la Duchefle de Retz luifit 


ef 1590. 


D'Aubigné étoit ferme dans fes principes; 1e 1 


changement de Religion du Roi ne ‘changea 


point fes fentimens pour les proteftans & fà té- 


nacité dans la profeffion de la religion réformée ; 
1] défendit les fondemens de fa foi avec fuccès 
& les droits de ceux qui la recevoient avec cou- 


rage ; il fe montra fur-tout hardiment peñdant 


qu'on travailloit à l'Edit de Nantes; & en 1595 
il affronta d’une maniere honorable le favoir du 
Cardinal Du Perron; il fut plus habile que Mor- 
may, qui n’avoit pas fu le vaincre; dans cette 


conférence, qui dura cinq heures, il répara la 


gloire des proteftans ; du moins les deux partis 


s’attribuerent la victoire, & D'Aubignécompofa 
un traité de Diffidiis Patrum, auquel le Cardinal 


oublia de répondre , quoiqu'il eût promis à 
Henri IV de le réfuter vitorieufement. | 
D'Aubigné étoit bon chrétien & bon Fran- 
çois; il fouffroit de voir les chrétiens abhorrés 
par les chrétiens & les François défunis ; ils oc- 


cupa beaucoup du projet de réunir les catholi- 


ques aux proteftaus : ce projet eit impraticable, 
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parce qu 1 faudroit pouvoir anéantir de part & 
d'autre les préjugés & les pañlions. I travaillaavec 
plus de fuccès , malgré les Jéfuites , à fon hiftoire 


univerfelle; il corrigeoit fa Confeflion de Sancy 
“qu'il avoit commencée en 1595, & il charmoit 


fes chagrins en les exprimant dans des vers, 
qu'il appeloit es Tragiques, 
Le Roi de France nommaen 1610 D’Aubigné 


fon Ambaffadeur en Allemagne , & il donna 


Vordre aux autres Envoyés dars cette partie 
de l'Europe de lui rendre compte tous les trois 
mois de leurs négociations. : 

» La mort de Henri lui caufa une profonde, 
affliétion | & il déplut bientôt à la Cour, où fa 
province l’avoit envoyé pour aflurer la Reine 
Régente d'une parfaite foumiflion : auffi, crai- 
gnant de perdre fes deux places, Maillezais & 
Doigny, dont il étoit Gouverneur, il les remit 


* au Duc de Rohan pour cent mille livres. IL vint 


à Saint - Jean d’Angely, où il publia quelques 
ouvrages; mais , toujours expoié aux mences 
{ourdes de fes ennemis , il fe retira à Geneve au 
mois de Septembre 162r ; emportant trente 
mille écus fous les felles de fes chevaux. 
D’Aubigné reçut à Geneye & dans toute la 
Suifle les marques de confidération que fa patrie 
auroit dû rendre à fes talens & à fes vertus; il 
acheta la terre du Creft près de Geneve; on lui 


( 14 3 


contre le Duc de Savoie, qui paroïfloit la me- 
nacer. . 


D'’Aubigné étoit fait pour une vie fentimen- 


tale ; le fentiment feul pouvoit charmer fon loiïfirs 


il fe maria à Renée Balbani, de la famille Burla- 


maqui de Luques. Les parens de D’Aubigné 
furent alarmés par ce mariage; ils ne négligent, 


rien pour l'arrêter : ils font condamner D’Au- 
bigné à mort, parce qu'en 1572 il avoit em-, 


ployé les matériaux d’une églife à la conftruétion 


d’un baftion; mais il fut le, premier porteur de 


fa fentence à fon époufe, qui lui répondit avec 
un air ferein que {Amour étroit plus puiffant que 
Le Ro de France. “a : 

La vie tranquille de D’Aubigné ne fut point 


une vie oifive; l'activité de fon ame lui ordon-. 
noit le travail; il employa la fin de fes jours à 
compofer des Mémoires fecrets pour l’inftruction 


de fa famille fur ce qui lui étoit arrivé. Il mourut 
en Avril 1630 , &c il fut inhumé dans le cloître 
de Saint-Pierre : on lit encore dans cette cathé- 
dra!e l'épitaphe qu'il s'étoit faite. 

Voici les livres qu'il a compofés. 

Vers funebres de Théodore-Agrippa D'Aubigné, 
Gentilkomme Xarntongeois , fur La mort d'Erienne 
Jodelle, Parifien ; Prince des Poètes tragiques s 


4°. Paris , 1574, 





fit préfent des lods ; il s’'amufa à bâtir un chAt 


teau, & il refta dans Geneve pour la défendre 





Le 125 ) 
Les Tragiques , Poëme GHRfe en fept livres i intis 
tuléss I. Les Miferes, II. Les Princes , III. la 
Chambre dorée, IV, les Feux, W. les Fers, VI. 
as Vengeances , VII. Le Jugement. Cet ouvrage 
fut compofé pendant la guerre de 1577; on 
ignore le lieu & le tems de la premiere édition 
de cet ouvrage ; on fait feulement que Henri n’é- 
toit encore que Roi de Navarre ; au moins D’Au- 
bigné en parle comme d’un ouvrage publié alors : 
c'eft ce qu'on voit dans l’année 1593 de fon 
Hiftoire univerfelle. La feconde édition de cet 
ouvrage , qui eft plus complette, parut z7-4°, 
au Défert en 1616. 

La Conféffion catholique du fieur De Sancy, & dé- 
claration des caufes , tant d'état que de religion > QUË 
l'ont mé à Je remettre au giron de l'églife. Celivre 
eft le chef-d'œuvre de D’Aubigné par la chaleur 
& la précifion qui y regnent. Toutes les éditions 
qu’on en a faites depuis 1663 portent les notes 
de Le Duchat, qui font curieufes & utiles, 

Les Aventures du Baron de Fœnefte | 8°, Maillé, 
1617. L'édition la plus complette fut faite à Ge- 
neve en 1630 : Le Duchat en a donné une édi- 
tion avec d'excellentes notes à Amfterdam en 
1731. Le Grand Condé faifoit beaucoup de cas 
de ces deux ouvrages. Je ne crois pas qu'on ait 
pénétré le vrai but de la Confeffion de Sancy & 
des Aventures du Baron de Fœnefte ; les expli- 
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cations qu'on en donne ne paroiffent pas at ' 
moins cadrer avec l'hiftoire des perfonnages | 
qu'on y croit défignés. Ces deux livres font trè 4 
fatyriques ; & ils font pleins d'anecdotes 7. 
rieufes. en: 
Hifloire SN à du fieur D ‘Aubigné , conte- ! 4 
nant ce qui s'eff pallé depuis l'an 1550 jufques en 
1601, imprimée d'abord à Maillé, fol. trois Vol. 
le premier fut publié en 1616 , le fecond en « 
1618 , le troifieme en 1620 : Ia fecondeédition 
fut faite à Geneve en 1626; elle porte le nom 
d’Amfterdam. Cette Aion fut brülée à Paris | 
en 1620 : on y trouve un grand nombre d’ anec- 
dotes qu’on chercheroit vainement ailleurs; mais 
le ftyle en eft quelquefois guindé , fouvent tri- 
vial & toujours négligé. Cette hiftoire eft écrite 
avec liberté ; mais elle eft pleine de traits faty- 
‘riques : Simon Goulart fournit à D’Aubigné tout 
ce qu'on y trouve de relatif à l’hiftoire de Ge: 
ncve. ? L 
Lettre du fieur D'Aubigné fur quelques hifloires 
de France & fur La fienne , 8°. Maïllé, 1620. | 
Petites Oeuvres mélées de D’'Aubigné, à Geneve, 
8°. 1629 : elles renferment des poéfies pieufes, 
quelques ‘Tombeaux , & l'Eloge de Simon 
Goulart. | 
Hifloire fecrette de Théodore- Agrippa D'Au- 
bigné, écrite par lui-même, 8°. Cologne, 1729 & 
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1731.0n trouve cette hiftoire avec les Aventures. 
du Baron de Foœnefte publiée par Le Duchat: 
“mais. on doute beaucoup de l’authenticité de 
cette piece, quoiqu on dife que l'original en foit 
|confervé : AoParisst st 

Il faut enfin mettre au rang des Oeuvres de 
D' Aubigné les extraits de fes objections & de 
fes réponfes au Cardinal Du Perron dans la con- 
férence qu'il eut avec lui devant le Roi. J'ignore 
ii cette piece a été imprimée ; mais ileft certain 
que D’Aubigné en remit un exemplaire au Roi 
de France, | 

Voyez Niceron, Tôm. XXVUI : : Hif?. de Mad. 
De Maintenon , Tôm.I; Thuani Hifl., Lib. XCV3 
Le Long, Bibl. des Hifi. de France, Du Chefne, 
Bibl. des Hiff. de France; Anfelmi, Bibl. général. 
de la France; Têm IV, VII, IX; Spon, Hif. 
de Geneve; Catalogue de la Bibl. du Roi de France; 
Lipenii Bibl, philofoph.; Sorel, Bibl. françoife;: 
Vogt , Index librorum rarior. ; F re ; Analecta 
litterar. | 

Biblioth. raifon., Tém. VII; Journ. litterarg, 
Tom. IT. 


Did. de Morery , Bayle, Profper Marchand : 
Leu , Tôm. I. 


ENOC (Pierre }, fils de Louis: il prenoit fou- 
vent le nom de La Mefchinerie | & il fe dit 
Genevois. | | 


N n8 JS 
Il a Der Céocyre, Bobo  : : 49, Lyon 


ou poétiques , ge, Groe ï: 572 


Tableaux de la vie & de la mort, par M. Pierre à 


Enoc. Geneve. 


Voyez Du Verdier; La Croix Du Maihe: ; Gone ‘4 


Bibl. franc. , Tôém. XIV. 


GAILLON (Antoine Des. 


Cet homme avoit des connoiïffances rares Fe 


fon fiecle fur les arts; il propofà en 1584 de 
faire des fontaines dans toute la ville, & de 
porter l’eau du Rhône dans les quartiers les plus 
élevés. Il fervoit comme Ingénieur au fiege du 
fort de l'Eclufe; mais s'étant conduit lächement 2 
al fut ro à être pendu. 

Voyez divers Manufcrits [ur l'hifloire de Geneve, 
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Le jour s’accroît ; les préjugés {6 diffipent ; la 
philofophic fait entendre fes leçons : à fa voix, 
Ja théologie s'épure; la critique devient plus 
Jumineuf; la jurifhrudence plus raifonnable ; la 
nature s'offre à l’homme comme un livre qu'il 
avoit négligé ; il y trouve la route des aftres 
dans l’immenfité, l’hiftoire des animaux & des 
plantes qui l’environnent, les effets continuels 
de l'air qu'il refbire; une foule d'êtres inconnus 
dans les trois regnes, de nouveaux aftres ac- 
croiflent fon admiration; des milliers de nou- 
| veaux animaux lui montrent la vie dans prefque 
- tous les points de l’efpace : 1l ofe balbutier quel- 
- ques-unes des loix de l'Univers , qu’il croit avoir 
Tôme II, I 
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les parties du tr | +200 

Déjà une foule d’inventions utiles concourent 
pour diminuer les maux des hommes , pour les\ 
foulager dans leurs travaux & augmenter leurs 
fenfations agréables. Les Savans femblent fentir« 
davantage l'importance de leur vocation ; ils-pa- 4 
roïiffent perdre un peu le goût de la difpute, ou « 
du moins on croiroit qu’ils veulent le juftifier en à 
devenant plus polis ; ; ils réuniffent noblement 4 
leurs efforts pour être utiles , & ils ont la fatis-. À 
faction de voir la plupart des hommes plus inf 
truits par leurs leçons , & plus heureux par M 
leurs découvertes. | Ë 


LEGER (Antoine), de la Vallée de Saint- M 
Martin en Piémont, né à Villefeche en 1594 

Leger fervit fa patrie en qualité de Pafteur 4 
pendant quelques années; enfüite il fe retira à « 
Geneve, où fes talens, fa piété, fa connoiffance M 
des langues orientales le firent choifir par la 
Compagnie des Pafteurs pour le Chapelain de 
l'Armbaffadeur des Provinces - Unies à la Porte, 
qui lui en avoient demandé un. | 

Le mérite de Leger fut bientôt fenti par Cy-" 
rille Lucar , Patriarche de Conftantinople, qui 
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‘lui donna fou eftime & fà confiance , & ai én 
‘parle avec éloge dans fes lettres au Confeil. de 
Geneve & à la Compagnie des Pafteurs : on 
| peut en lire les originaux dans la bibliotheque 
- publique de Geneve, & en voirles copies im- 
primées dans un ouvrage intitulé, Monumens de 
da religion grecque. - 
Leger revint aux Vallées du Piémont en 1637; 
où il fut fait Pafteur de Saint-Jean; il y eut plu- 
* fieurs difputes à foutenir contre un Moine Mif- 
f ionnaire; ais il fut fur-tout perfécuté par fes 
collegues , à qui fon favoir déplaifoit. Les in- 
trigues des uns & des autres le firent condamner 
à mort par le Duc de Savoie; mais 1] échappa 
au fupplice ; il fe retira à Geneve , où il fut fait, 
en 164$, Profefleur de théologie. Le Coufeil 
lui avoit donné la bourgecifie. Il mourut en 
16617. ni 
Il a publié Novum Teffamentum greco-barba- 
rum , Jcilicet grecum authenticum , cum verfione 
in idioma vulgare , 4°. Genevæ, 1638. 
Thefes theologicæ de fancfificatione hominis pec- 
catoris, 4°. Genevæ ; 1058. 

Voyez Monumens de La religion grecque : Hif. 
eccléfraflique des égliles réformées des Vallées du 
Piémont ; Hiff. générale des égiifes du Piémont ; 

Catalogue raifonné des manufcrits de La biblio- 
cheque de Geneve ; Dit. de Leu , de Morery. 
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ALEXIUS (Gafbard) , Grifon d'origine , reçu ; 
bourgeois de Geneve gratuitement en 1598. 


Alexius exerça le faint miniftere dans Geneve 


jufques en 1608; il y fit des leçons de théologie 
en 1610 , & on le choifit alors pour être Pro- 
fefleur de cette fcience. Il ne fe borna pas à 
remplir les devoirs pénibles de fa charge; mais 
il ft encore en 161r les leçons de philofophie. 
Le Confeil & l'académie refuferent trois fois 
Alexius à fa patrie; mais le bien de l'églife les 
força enfin à ce facrifice en 1614. Alexius partit 
& vivifia prefque fes compatriotes ; déjà il éta- 
blit à Sondrio un college femblable à celui de 
Geneve; en 16r9 il préfida un Synode des Ecclé- 
fiaftiques du pays; enfin il partit dans le deffein 
de faire une collecte pour aider les Grifons per- 
fécutés de la Valteline; mais il fut emprifonné 
à Infpruck au mois d’Août 1620, & il ne fut 
libéré qu'au mois de Décembre 1622. Après ce 
fâcheux événement, il ne retourna pas dans fa 
patrie; mais 1l vint à Geneve, où on lui rendit 
fi place de Profefleur de philofophie au mois de 
Juillet 1623. Il mourut en 1626. 

Il a publié Difértatio phyfica de mixtur4 , 4°. 
Geneyæ , 1625. 

Voyez De Porta, Hiff, ecclef., Ecclef. Rhetic. 
Tôm. II ; Lipenii Bibliotheca philofophica ; Leu, 
Dictionn. 








: TRONCHIN (Théodore), fils de Remy, né 
en 1582, & ie au baptême par Théodore. 
De Benessvr 

Après avoir fait de bonnes études à Geneve : 
Tronchin partit en 1600 pour vifiter les univer- 
fités étrangeres; il revint dans fa patrie en 1602; 
“mais il repartit en 1604, & il foutint à Leyde 
en 1605 des thefes publiques de Peccato origi-. 
nalifous le fameux Gomar ; elles lui firent beau- 
coup d'honneur. Tronchin mérita en France, 
en Hollande & en Angleterre l’eftime des grands 
hommes qu’il y vit. 

Geneve profita bientôt des vaftes connoiffances 
que Tronchin avoit puifées dans fes voyages : 
‘en 1606, il fut fait Pafteur & Profefleur des 
langues orientales, & en 1615 on lui donna une 
chaire de théologie. 

Le Confeil, qui regardoit comme une partie 
de fes devoirs de veiller à la défenfe de la reli- 
gion & du clergé ; chargea Fronchin de répon- 
dre au Pere Cotton, qui avoit attaqué la verfion 
françoife de la Bible dans un livre intitulé , Ge- 
neve, plagiaire. Il fut aufli nommé avec Jean 
_ Diodati pour affifter en 1618 au Synode de 
Dordrecht. | 

Lronchin fut encore envoyé en 1632 au Duc 
de Rohan, qui commandoit une armée françoife 
dans le pays des Grifons : ce Général avoit de- 
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mandé au Confeil de Geneve un Miniftre qui à 


pût lui donner des avis fur le gouvernement des 
églifes de ce pays. Tronchin gagna bientôt la 
confiance du Duc, qui le retint auprès de lui 
beaucoup au-delà du tems qui lui avoit été ac- 
corde. 

Quand il y avoit une affaire dei “ Tron- 


chin étoit employé; il fut choifi pour travailler. 


avec Duræus , Envoyé d'Angleterre ; à la réu- 
nion des proteftans & des luthériens. 
Je ne fuis point étonnné des diftinctions flat- 


teufes que Tronchin reçut continuellement de 


fa patrie ; il s’étoit fait des idées de théologie 
beaucoup plus faines que celles qu’on avoit eues 


jufques à lui; il étoit favant en hiftoire ecclé-. 


fiaftique & profane ; il connoifloit la jurifpru- 
dence ; ilentendoit bien les langues favantes, & 
fa tête lumineufe rendoit d’abord clairement tout 
ce qu'il favoit à tous ceux qui venoïent le con- 
fulter; il ne fut pas feulement confidéré par fon 
favoir ; fa franchife, fa docueur , fes vertus le 


firent encore chérir de tous fes concitoyens, & 


il mourut généralement regretté en 1657. 
Il a publié Corron plagiaire , ou la Fidélité des 


Bibles de Geneve maintenue par Tliéodore Tronchin ; 


8°. Geneve, 1620. 
Difputatio de beptifmo ; 4°. 1628. 
Difputatio de bonis operibus , 4°. 1628. 
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* Oratio funebris Simonis Goulartii , 4°, 1628. 
 Orario funebris, qu& Henrico , Duci Rokanio, 
publicè parentavit Theodorus Tronchin » 8°. Ge- 
| nevæ, 1638. 

‘lhéodore Tronchin ÉorabéE pour fon fs une 
petite piece de vers latins pleins d’efprit; ele 
fut prononcée aux promotions; fon titre eft 
Nemo ; 4°. 1645. 

Voy. Brandr, Hifi. de La réformation , Tém. II; 
Piclet ; théolog, chrétienne, Tôm. 111; Ancillon , 
Mélanges , Tôm.I; Burnet, Voyages, Tém. 1 
Journal helvér., dk 1755; Bayle, Diionn. 
HA nd 


- TURRETINI (Bénédiét);, fils de Roait né 
à Zurich en 1588. 

+ Les talens de Turretini lui firent donner la 
bourgeoifie en 1607; on le reçut Pafteur & Pro- 
feffeur de théologie en 1612. Il fut député en 
1620 au Synode d’Alais, qui £ tint à l’occafion 
des décifions du Synode de Dordrecht. Son génie 
&x fes vertusannoncerent à la patrie un généreux 
patriote ; le gouvernement mit en lui fà CON? 
fiance pour folliciter les fecours d’argent qui lui 
étoient néceflaires afin dé défendre la Républi- 
que. Il partit en 1621; il s’adreffa aux Etats- 
Généraux , aux villes Anféatiques , & il remplit 
heureufement le but de à commiffion. Il mourut 
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en 1631; les regrets de fes concitoyens frent 
long-tems fon éloge , & la reconnoiflance qu’on 
conferva après fa mort pour fes fervices atteftent 
encore leur valeur. Le Confeil des Deux-Cent 
n'accorda à fon frere en 1632 l'inféodation d’une 
maifon de campagne qu’en confidération des fer- 
vices que Bénédict Turretini avoit TERRE à la 
République. 

\lurretini a publié uné foule de differtations À 
entré lefquelles on.en trouve plufeurs qui font 
excellentes; & malgré toutes fes occupations 
étrangeres à fon état, il compofa plufieurs ou-. 
vrages, qui font toujours utiles. 

 Difputatio de Chriflo Mediatore, 4°. 1614. 

Difputatio de Sanélorum defunélorum invocas 
tione 4°. 1615. 

Défenfe de la fidélité des traductions de La Bible 
faites à Geneve , oppofée au livre du Pere Corton “t 
intitulé Geneve plagiaire ; 4°, Geneve, 3 Vol., 
1618. Celivre fut fait à la requifition de la Com- 
pagnie des Pañteurs. 

Suite de la Fidélité des traduélions de la Bible 
faites à Geneve, 4°. Geneve ; 1626. 

Rechñte du Jéfuite plagiaire , ou Examen du 
Dialogue du Pere Cotton , y joënte une brievé inf 
srudion touchant les traducfions de la Bible, 4°. 
Geneve, 1029. PA 

Bernardi de Sandoval Index expurgatorius li- 
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&rorum prohibitorum , audus , cum præfutione Be= 
nedici Turretini, 4°. Genevæ , 1619. 
… Difputario theolopica de libero hominis arbitrio , 
4°. Genevæ , 1619. 
. Difpuratio theologica de ecelefiæ romanæ Lie 
latri& ; 4°. 1619. 
. Difpurario theologica de fide agente, 1620. 
Difputatio theologica de baptifmo , 1620. 
 Di/pur. theolog. de fide falvificé , 1620. 


Difput.theolop. de juftificariore peccatoris coran 
Deo 1020 


{ 


Difpur. theolog. de bono nenftucrentie » 1621. 
Difput. theolog. de exinanitione Chriki, 1621. 
Difput. theolog. de ætern& Dei eleétione ; 1622. 
Djfpur. theolog. de effenti& Dei ; 1623. 
Difpur. theolog. de vocatione ad falutem , 1623. 
… Difpur.rheolog. KEANE ASPRFATEE 1 naIUrarum 
_ in Chriflo, 1624. | 
Difpur. theolog. de imaginibus earumque venera- 
tione à 1624, | | 
Difpur. theolog. de fide in genere , 1625. 
Difput. theolog. de perfeverantiä Sanéorum » 
1626. 
Difput. theolog, de Chriflo dsavlçomw ; 1625. 
Ib fpur. theolog. de miraculis, 1626. 
… Difpur. theolog. de defcenfu Chriffé ad Inferos, 
1626. | 
… Difput. theolop, de afcenfione fans in Cælos, 
1627. 
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Difpur. theolog. de juffificatione, 1627. 

Difpur. theolog. de ecclefiæ regimine ; 4. es 
nevæ ; 1617. | 

Difpur. theolog. de Anti-Chriflo, 1627. 

Recueil de pieces concernant La doctrine & pra- 
tique de l'évlife romaine fur La dépofition des Rois: 
& Jubverfions de leurs vies 6 gOUVEFREMENS ; 8°. | 
Geneve, 1627. | 

Difpu. FIRE: de adoratione © invocatione 
Sanclorum , 4°. 1628. 

Difput. theolog. de capite ecclefiæ, 1628.  - 
_ Difput. theolog. de fide juftificante ; 1628. R 

Difput. theolog. de Ecclehæ naturé ; 10628. 

Difpur. theolog. de fugä in perfecutione, 1629. 

Difpnr. theolog. de natur& ecclefæ., 1630. 

Difpur. theolog. de ne RENE ES ; 
1630. 

Difput. theolog. de incarnatione filii Der , 16 30. 

Recuerl de fermons en italien. | 

Recueil de fermons françois fur Le profit des 
chäâtimens. 

. La Santé des malades. 

La Compagnie des Pafteurs avoit deb à la 
commiflion à Bénédiét Turretini de faire un 
recueil de l’hiftoire de Geneve; il foumit fon 
travail à l'examen de la Compagnie au mois de 
Février 1618. L'ouvrage eft refté manufcrit. 

Hifi. de la réformation de Geneve en manufcrie. 
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- Voyez Hiff. de Geneve par Spon, Tém.I: 
Brandt , Hiff. de la réformation ; Théologie de 

… Piclet, Tém. lil; Benedita Memoria Turretini ; 
= Diélionn. de Morery. 





MESTREZAT (Jean), fils d'Ami , premier 

__ Syndic de Geneve, né à Geneve en 1592. 

Le génie rend remarquables les premiers mo- 
mens de la vie de l'homme quien eft animé. 
Meftrezat , après avoir fini fes études à Saumur, 
fut follicité pour y accepter à dix-huit ans une 
chaire de philofophie; mais il préféra les fonc- 
tions de Pafteur dans léglife de Charenton; en 
1631 il y préfda le Synode qui s’y tint. 

Ce qu'on a pu favoir fur la vie de Meftrezat eft 
parvenu malgré lui à la poftérité : fa modelitie 
l’a empèché de faire des mémoires fur ce qui lui 
arrivoit , elle lui faifoit cacher avec autant de 
foin ce qui lui étoit honorable que la plupart des 
hommes en prennent pour le répandre. Quand 
Meftrezat avoit fait le bien, il avoit fatisfait fa 
confcience & fon cœur ; il en jouifloit purement 
parce qu'il voyoit fes devoirs remplis & fon 
exiftence utile; mais il lui importoit peu que 
fes bonnes actions retentiflent dans les cercles, 
s’élançaflent dans la poftérité. Meftrezat ne con- 
fultoit jamais fon amour-propre ; il ne voyoit 
que ceux qui avoient befoin de fes talens, Dieu 
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qui lui ordonnoit de les employer pour l'avarà 
cement de fon regne & le bonheur des hom- 
mes, fa confcience enfin qui le faifoit jouir de 
l'avantage précieux de plaire à Dieu & de fervir 
fes femblables. | | 

Mais la renommée, comme une coquette ; 
repoufe fouvent ceux qui la recherchent & vient 
quelquefois au-devant de ceux qui la fuient , elle 
fit bientôt connoître Meftrezat à Paris & à la 
Cour par fes conférences avec les catholiques- 
romains : on fait bien qu’il triompha du Jéfiite 
Verou, & on peut s’aflurer de fa victoire par la 
difpute , qui fut imprimée. ab 

Le Cardinal de Retz raconte qu’il eut neuf 
conférences avec Meftrezat ; que ce Miniftre 
.lembarrafla dans la fixieme , où l’on traitoit de 
l'autorité du Pape, parce que le Nonce étoit 
préfent, & qu'il craignoit de le choquer en em- 
ployant des principes qui ne font pas auffi faciles à 
défendre que ceux de la Sorbonne ; il ajoute que 
le Miniftre réformé s’apperçut de fon embarras, 
& qu’il lui épargna les endroits où il ne pouvoit 
être libre dans fes réponfes; il dit encore qu’en 
fortant il remercia M. Meftrezat devant M. De 
Turenne , & que Meftrezat lui répondit : 2 nef? 
pas jufle d'empêcher ? Abbé de Retz d'étre Cardinal? 
&t le Cardinal de Retz remarque que cette déli- 
cateffe n'efl pas d'un pédant de Geneve. 








ei Tans à 
La controverfe étoit une mode; & quoique 


È je la croie plus propre à empêcher les réunions 
qu'à les produire, on croyoit alors de part & 
 ” d'autre que les difputes devoient terminer le 
 fchifme, comme fi l’on pouvoit vaincre l’orgueil 


& l'intérêt. Meftrezat eut encore une difpute 
devant Anne d'Autriche avec le Jéfuite Regourd; 
mais cette Princefle prudente exigea que la dif 
pute reftât dans le fecret. On dit que Regourd 
fe fit attendre, & que la falle de l’affemblée 
étoit fi remplie, que le Jéfuite ne put entrer par 
la porte, mais qu'il fut forcé de monter par la 
fenêtre. Meltrezat profita de cet incident pour 
appliquer à fon adverfaire ce pañlage de l’Evan- 


 gile felon St. Jean, Chap. X, Verf. 1-2: En 


vérité, en vérité, je vous dis que celui qui n'entre 
pas par la porte dans la bergerie, maïs y monte 
par ailleurs ; eff un larron & un brigand ; mais 
celut qui y entre par La porte ef? le berger des brebis. 
Regourd fut déconcerté par cette application. 
Meftrezat fe fit eftimer du Cardinal de Ki- 
chelieu par fa fermeté; le Chancelier Seguier 
le reconnut pour fon parent ; le Duc de Rohan 
traduifit en italien les deux premiers livres de 
fon traité fur l’euchariftie; enfin il pofléda lef- 
time des proteftans au point qu'ils le nommerent 
prefque toujours pour préfider leurs fynodes, & 
ils témoignerent les plus vifs & les plus juftes 
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regrets de fà mort, qui arriva au mois de Mai M 
1657. La modeftie de Meftrezat n’a pu l’'empé- A 
cher de publier plulieurs livres, qui font une 
fource d’inftructions pour ce fiecle comme pour 
celui où il vécut. G 
Traité de la contmunion de Jéfus- Crifl dans 
l'Euchariflie, 4°. Sedan , 1625. NT 


Sermons fur divers textes, in-12. Sedan, 1625: 


Traité de F'Ecrirure-Sainte | 8°. Genéve ; 1632: 

Cormmentatio in Epiffolé ad ee 8°. fex 
Vol. Charenton, 1639. . 

Traité de l'Eglife, 4°, Geneve, ee 

Sermons fur la premiere Eptrre de St. Jean; 8°. 
Geneve, 1651. NE 

: Serrmions fur l'Epêtre aux HE cing iv a 
8°. Geneve, 1655. 

Sermons fur la naiflance de Jéfus-Crifr, 8°, 
Geneve , 1649. 

Sermons fur Les huit premiers Chapitres de l'E- 
pitre aux Rornains , 8°, 1702. 

Voy. Mémoires du Cardinal de Retz, Tém. IL; 

Quick Synodicon in Gallié reformard ; Didion. 
de Leu, de Morery , de Bayle. | À 


Bonzæus , ou DE Bons ( François), Profef. 
feur en droit à Geneve en 1606; il fit les leçons 
de logique & de phyfique en 1609 , on le nom- 
ma Profefleur de Philofophie en 161 x; il mourut 
au mois de Décembre 1614. 
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Ia publié Tracatus de rarione Uiftende € do- 
and de Argentorati, 1615. | 

De naturé ac jure bonorum Ecclefiaft Ne ICOTUm » 


än-12. | 


_ Voyez Lipeni Bibl. philof. © jurid. ; Morhofii 
n  Polyhift., Tém.lI 


* VepeL (Nicolas), né dans le Palatinat , Pro- 
fefleur de philofophie à Geneve en 1618, gratifié 
de la bourgeoifie en 1620, Pafteur en 1621. Il 
céda aux invitations de la ville de Deventer en 
1630, pour y aller enfeiguer la philofophie; il 
fut enfinte Profcffeur de théologie à Franecker 
en 1638, & il mourut en 1642. 

Il a publié Téefes phyficæ de intellelu, a 
_ Geneyæ) 10622. 

Difputatio philofophica de no 4°. Ge- 
nevæ y 1022. 

Sancti Ignatii Antiocheni omnia quæ extant, 
grecè & latinè, cum notis criticis, 4°. Genevæs. 
1623. | 

Commentarius de tempore utriufque Epifcopatäs 
Sani Petri Apoftoli, Antiocheni & Romani ; ad- 
versus Baronium € Bellarminum ;, Là Genevæ , 
1624. 

Difputatio logica de methodo € ordine , 4°. 
Geneyæ ; 1624. 

Rarionale theologicum , feu de neceffitate € vero 


* 
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ufu principiorum rationts & philofophiæ® in contre 
verfiis theologicis | 8°. Genevæ, 1628. 
Remede contre L 'apofiafe ; ÿ en datin & en n fran- 
çois ,in-12. 1028. >: 
Sr. Hilaire jou Antidote contre La trifleffe , in-12+ 
Geneve, 1630; & en latin, Lugd, Batay. 1632 


De Arcanis Arminiani[mi , 8°. Lupgd. Baray. 


1631. C’eft une fatyre de l’arminianifine. 

De prudentid veteris ecclefiæ Libri tres, 8°, 
Amflel. 1633. 

De Deo Synagogæ Libri duo contra Barlœurmn 
& ejus vindicias , 8°. Harderwich ; 1637. 


Difputatio theologica de Magiftratu , adversüs 


Bellarmini librum de Laicis Divenrriæ ; 8°. 1638. 
De Epifcopatu Conftantini Magni , fèu de po- 


ceflate Magiffratuum reformatorum circà res eccle- 


fiaflicas, Differtatio repetita ; cum refponfione ad 
interrogata quædam , 8°. Franeckeræ 1642. Vedel 
avoit d'abord publié cet ouvrage en 1624, &il 
lui attira une difpute très-longue & très-fafti- 
dieufe. 

Nicolai Vedelii Opufcula Hestat nova; 8°. 
Franeckeræ , 16414 

Voyez Niceron , Tôm. XX XIII; Jacobi Rav 
Deventria illuftrate , Dilionn. de Baye. 


GonErroy (Jacques), né à Gerieve le 13 
Décembre 1587, fils de Denis. 
Dès 
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Dès que Jacques Godefroy connut le mérite 
de fon pere, il ne penfa qu’à lui reflembler; il 
| profita bientôt des fecours qu'il trouvoit dans 
_ f famille, & il parvint à porter fans reproche 
le nom célebre que fon pere lui avoit donné ; il 
lui acquis même une nouvelle célébrité , qui fut 
plus grande & plus folide que celle qu’il devoit 
aux heureux travaux de Denis. 

En 1619, Jacques Godefroy fut fait Profeffeur 
_de droit à Geneve; en 1629:1l entra dans le Con- 
{eil; il remplit avec diftinétion toutes les commif 
fions qu’on lui donna ; il fut toujours la lumiere de 
ce corps par fes avis, & fon appui par fes tra- 
vaux; il fut Secrétaire d'Etat, & on le choïfit 
cinq fois pour être Syndic de la République. 

Le goût pour le travail augmente les forces 
néceffaires pour travailler , & le défir d'être 
utile à fa patrie multiplie le patriote, & lui 
crée du tems pour fatisfaire cette noble pafñlion. 
Godefroy, accablé des affaires du Gouverne- 
ment, continue fes leçons publiques de jurif- 

prudence. En vain il fut envoyé par la Républi- 
_ que en France, en Piémont, en Allemagne, en 
. Suifle, pour négocier les affaires les plus im- 
portantes ; en rempliflant les devoirs nombreux 
du citoyen le plus zélé, du Négociateur le plus 
habile , il trouve encore les momens heureux 
du Savant. On a dit avec raifon que ce n’eft pas 

Tôme II. K 
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le tems qui manque aux hommes, mais que ce 
font Îles hommes qui manquent au tems; on 
pouvoit ajouter que le citoyen qui croit fervie 1 
fa patrie par fes travaux politiques & littéraires, +0 
enchaine encore le tems pour l’'employer au 
profit de la patrie , qui l’occupe toujours. | | 
Godefroy mourut en 1652, &e il emporta-les | 
regrets du Confeil, de l’Académie & de la pa- 
trie, qu’il avoit honorés par fà réputation comme | 
il les avoit fait profpérer par fes conftans fer- « 
vices. 
Je crois que ceux qui ont véritablement du 
génie peuvent réuflir dans toutes les parties des 
{ciences ; il les dominent par ce coup-d’œil pé- 
nétrant qui leur fait fonder les profondeurs de 
chacune, & fufir tous les rapports des objets 
qu'ils confiderent. C’eft ainfi que Leibnitz & 
Häller ont fourni des chefs-d'œuvres dans tous 
les genres, & que toutes leurs produétions ont 
fait une époque pour les fciences qu’elles éclai- 
roient. Tel étoit aufli Godefroy: il favoit parfaite- 
ment le grec & le latin; il avoit approfondi la 
chronologie, porté le flambeau d’une critique 
luminenfe dans les téncbres de l’hiftoire ecclé- M 
fiaftique , des Conciles & des Peres ; il avoit dé- 
blayé toutes les parties de la jurifprudence par 
des écrits folides & originaux, compofés fur le | 
droit civil, le droit public & le droitcanon:le « 
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Code T'héodofien eft pent-être un des plus beaux 

livres de jurifprudence qui exifte , & les fragmens 
de Godefroy für les loix des douze Tables font 
un chef d'œuvre d'érudition , de critique & de 
_philofophie. 

La République de Geneve doit aux travaux de 
Godefroy les monumens anciens de fon hitoire, 
rédigés d’une maniere qui les rend utiles. Les 
recherches de cet homme infatigable fur les 

_ antiquités de Geneve forment trois vol. ën-4°, . 
On trouve encore diverfes pieces qu’il avoit raf- 
femblées fur notre hiftoire dans la bibliotheque 
de la Chambre - des - Comptes de Paris, au 
N°, 514 de la bibliotheque de M. Godefroy. Il 
avoit projeté d'écrire lhiftoire de Geneve; on 
cu à même trouvé un plan dans fes manuftrits. 

Godefroy fut en correfpondance avec les plus 
grands hommes de fon fiecle; il mérita leur 
amitié & leurs éloges : Thomafius fait un très- 
grand cas des ouvrages de Godefroy; l'Univerfité 
de Leyde l’appela pour remplacer Cunæus; enfin 
il a confervé l'honneur d'être encore aujourd’hui 
un oracle de la jurifprudence.. 

Je n’oublierai point de remarquer que Gode- 
froy fut un excellent Théologien; qu’il a donné 
de très-bons commentaires de divers paffages de 
J’Ecriture-Sainte; mais, en montrant la fermeté 
de fa foi par fa piété & fes écrits, il faifoit voir 

K 2 


(148) 

Ja folidité des fondemens fur lefquels elie repofesn 
en repouffant tout ce qui pouvoit être l'ouvrage 
d'une artificieufe tradition : c’eft ainfi qu'il fut le 
premier à découvrir la fauffeté de la vifion que 

Conftantin ent d’une croix près d’Autun, l'an 312, 
lorfqu'il alloit combattre Maxence ; il rappelle 
dans l'édition de Philoftorge les paflages des Au- 
teurs relatifs à ce fait prétendu, & il montre leurs 
contradictions. Hornbeck eft le feul qui ait ofé 
. prendre le parti de la tradition ; Oifel & Tollius 
l'ont regardée comme une fraude pieufe; Mof- 
heim en parle comme d’une fable; Bafnage pa- 
roît en douter; Chauffepié lanéantit dans fon 
Supplément au Diétionnaire de Bayle, & Fa- 
bricius repréfente le fait comme un halo folaire. 

Voici les ouvrages publiés par Godefroy. 

Fragmenta duodecim Tabularum , cum Gorko- 
fredi & aliorum notis , Heidelberoæ, 1616. Cet 
ouvrage parut enfuite à Geneve en 1653 fous ce 





titre : Quatuor Fontes juris civilis in operibus mi- 
noribus. 


M. Tullii Ciceronis Opera, cum noris Lambini 
& Gorhofredi, fol. Colon. Allobrogum , 1616. 

Différtatio de fuburbicariis regionibus € eccle- 
fiis , feu de præefetu & Epifcopi urbis Romæ dio- 
cæfi , Francof, 1618. “ie 

Le Mercure Jéfuire » ou Recueil de pieces con- 
cernant les progrès des Jéfuites depuis 1620 ---- 
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2626, 89, Geneve, 1620---- 1626 : il y en. eut 
à Bbheve uue autre édition, deux Vol. 1631. 
 Différtatiunculæ duæ de rutelé 6 cur4, 4°, 
Ê Genevæ, 102 
+ Noræin Tertulliani ad nationes Libros Lu ine- 
ditos , 4°. Aurelianopoli 1625, | 
| Animädverfiones juris civilis , 4°. 1628. 
Defcriptio orbis , grecè © larinè , 4°. 1628. Il 
eft le premier éditeur de cet ouvrage Be ano- 
nyme. " , 
_ Quinque Orationes Libanii , Sophiflæ primère 
veffe Latina donatæ , 4°, Geneyæ, 1631. 
Difcurfus hifloricus ad! legem Quifquis, C. ad 
legem Fuliam Majeflatis, 4°. Genevæ, 1633. 
2 Norœin Libanii Orationes pro remplis Genrilium 
non exfcindendis , 4°. 1634. 
_ Orationes politicæ tres, 4°. Genevæ, 1634. 
Diatriba de Cenorapkhio , deque duché Juper 
rllius religione Marciani & Ulpiani Jententiis.s 


: 4°. Genevæs 1634. 


Opufculum de imperio maris de jure naufragië 
colligendi lege Rhodiä ; 4°. Genevæ, 1637; on le 
trouve zn Operibus minoribus. 

Philoftorgii Cappadocis kifloriæ ecclefi Géfion Le 

bri duodecim ; primum à J, Gothofredo editi, 4° 
1642. Le manufcrit fur lequel fut faite cette 
édition venoit de la bibliotheque de Bongars. 
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De RE rempore peflis condito 4”. Ga 
neyæ ; 1043 

Ærcrcitationes duæ de ct ASE > incarnatione 
Cérifi , 8°. Genevæ, 1649. Ce livre eft extré- 
metnent rare ; 1] a été réimprime dans la Crrrica 
Jfacra, Londini, 1660. Ve SENS 

Opufcula varia juridico-politica , hiflorico-eri- 
tica , 4°. Genevæ , 1645 ; & à Leyde'en 1733. 

Commentarius de regulis juris, 4°. Genevæ, 
1632. Il a été publié par Efaie Colladon #1 Ope- 
TIDUS MINOTIDUS. 

De fide jufforibus © famoffs latronibus inveffi- 
gandis, A°. Genevæ, 1652, & in Operibus : mENO> 
ribuss 1068. 

Quatuor Fontes juris civilis ; 4° Genevæ, 

653, avec une préface d’Efaie Colladon , ir 
Operibus be x 

De mutatione © augmento monetæ , de funélione 
€ œgualirate in mutuo Difirtationes duæ, 4°. 
Geneyæ, 1653, editore Saravio , Senatore Part- 
fienfi , in Operibus minoribus. 

Tous ces ouvrages depuis 1652 ont éte En 
par les amis de Godefroy. 

De Elecione Magifiratäs per errorem Ho ar. 
Geneyæ, 1654. 

Traëfatus pracficus de [alario', à à Colladone edi- 
tus y 4°. Genevæ, 1656, 

De interditä Chriflianorum cum Are Com- 
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munione ;  & de Pontificatu MATENO » 49. Gracpe, 

44 
_ Manuale juris, in-12. 1665. 

ours Theodofianus , cum perperuis notis Jacobr 
Gothofredi, opus poffhumum à Johanne Marvilio 
editum ; fol. PE Her Tom. in quatuor Volum. 
1665. 

… Diatriba de jure prœcedentiæ, de notis , feu 
fignis præcedentiæ s de eurematicis feu cautelis in 
Controverfiis præcedentiæ » édita à Colladone , 4°. 
Geneyæ 1664, in Operibus minoribus.. 

Opera juridica minora , curé & cum ArRfAG are 

Chiff, Henr. Trorz, fol. Lugd. Barav. 1733. 

Voici quelques ouvrages de Jacques Godefroy 


. dont je n’ai pu recouvrer les dates des éditions 


originales. 

Tres Orationes de flatu Germaniæ , de caufä odii 
Julian: in Chriflianos , de Achæorum Optimé fe- 
public. ; 

De velandis mulieribus. 

De Nuptiis confobrinorurn. 

De Statu Chriflianorum fub paganis Xe 
coribus. F 

Difputario de armorum jure, in Conte mino- 
rIbUS. 

Le Gendre écrivit contre Jacques Godefroy 
un livre oublié dès fa naïiffance intitulé Æpifco- 
pale Judicium adyersüs calumnias Jacobi Gorlo- 
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picione pleniffimè vindicatum, 4°. Parif. 1690. 
Il faut confulter fur la vie & les écrits tde 

Godefroy les ouvrages fuivans. Ê 
Niceron, Tém. XV. IT; Freherti RE Vie 


des Jurifconfulres modernes ; Biblioth. hiffor. des 


Auteurs de droit; Trotz, Vita Gothofredi, in 
præfatione Operum minorum ; Bailler, Jugemens 
des Savans ; Leti Stor. Genevr.; Spon , Hifi. de 
Geneve; Morhof, Polyhiff, ; Lipenii Bibliotheca 
jurid, ; Fabricit Bibl, ; Placcius , de Fe ie L 
Dilionn. de More y, de Leu. 


nn) (David Le). ou Crericus , fils de 


Nicolas, né à Geneve le 19 Février 1591. Il 


{embleroit qu’il y a des familles pour lefquelles 


le génie, les talens, les fuccès dans les lettres : 


ont une propriété, qui fe tranfimet comme un 
patrimoine de génération en génération : telle 


et celle, en particulier, des Bernouilli à Bâlez 


telle a été parmi nous celle des Etiénne, des 
Godefroy, des Turretin & des Le Clerc. C’eft 
dans le fein des lettres qu’on apprend à les ai- 
mer, à les cultiver; c’eft auprès de ceux qu’on 
voit pañlionnés pour elles qu’on s’enflamme de 
la même pañion; c’eit en fréquentant Miltiade 
& le bas-relief où l’on avoit gravé fes exploitsà 
la bataille de Marathon que Thémiftocle fit à fa 


2. 
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patrie le vœu d’être-un grand homme, & qu'il 
acquit les forces néceflaires pour vaincre les 
obftacles qu'il eut à furmonter. 

… Le Clerc étudia avec fuccès le latin & Île grec 
à Geneve ; il y fit un cours de philofophie, & 
il partit en 1612 pour Strasbourg , où il efpéroit 
perfectionner fes études de belles-lettres & fe 
livrer à fon goût pour l’arithmétique & l’algchre; 
en 1614 il alla à Heidelberg , où il travailla avec 
Janus Gruter au recueil qu'il donna des Lettres 
de Ciceron à Atticus : Le Clerc joignit en par- 
ticulier à cette édition les Leçons de Viétorius 
Urfinus, Manuce , Malafbina*, Lambin , Bofius 
&t Junius; mais, en étudiant ainfi Ciceron, il 
s’appliquoit fur-tout à la théologie fous Henri 
Alting & Abraham Scultet. En 1615 Le Clerc 
vint en Angleterre, & il étudioit l’hébreu quand 
la perte de fon pere & de fa mere , de plufieurs 
freres & fœurs , que la pefte lui enleva pendant 
ut mois , le ramena à Geneve pour déplorer une 
famille entiere, qui lui fut arrachée dans un 
inftant. 
Le Clerc , abîmé dans fa douleur, y fuccomba 
prefque dans fon vovage ; il fut attaqué d'une 
maladie longue & violente, dont il ne guérit 
que difficilement; il n’avoit pas cependant en- 
core épuife toutes les affliétions ; fa patience en 
eut d'autres bien plus terribles à füirmonter : à 
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peine fut-il arrivé à Geneve , que linjuftice 8 


la calomnie l’affaillent de toutes parts ; on lui 
difpute les biens de fa famille ; il les cede: on 
voulut lui enlever fes vertus; mais on ne réufit 
qu'à les faire éclater davantage ; on attaqua fa 
religion, parce que l'intolérance eft une arme 
dans la main des méchans, qui ne craint pas de 
bleffer la piété la plus pure. Si Le Clerc perdit 
une partie de fon patrimoine , qu'il crut devoir 
facrifier à la paix, il mérita l’eftime générale 
par fon intégrité , & la confiance publique par 


fées connoiffances : en 16718 àl fut-fait Profeffeur 


Q 


en hébreu, & il exeérça d’abord gratuitement 
cet emploi; à l’âge de quarante ans il fut admis 
au faint miniftere , & 1l donna généreufement 
des leçons d'hiftoire avec celles d'hébreu. Il 
mourut, regretté malgré l'envie , en 1655. 

Le Clerc avoit acquis des connoïffances pro- 
fondes dans les langues chaldaique & fÿriaque; 
il fe lia étroitement avec Jean Buxtorf, & il 
traduifit en latin fà Synagogue judaïque; il eut 
une correfpondance foutenue avec lui, de même 
qu'avec Saumaife. | 

Le Littérateur devient aïifément Poëte : Le 
Clerc compofà beancoup de vers latins, dont 
quelques-uns font imprimés : tels font Lacrymæ 
ÉPARATEAUES + Jeu Halofis En verfibus 
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ssl F9); 
* Sancheribi Hiforia. | 
} Laudes raparum Sabaudarum, 
… LTaudes Mauricii Naffavienfis. 
 Paraphrafis guorumdam Pfalmorum. ? 
Carmen de Bibliothecä theologicé Ravanelli. 
Carmina kebræn 6 Latina de morte Buxtorfi 
Paris, 4°, 1630. 
Carinina preca & Latina in Commenrarium Jok. 
Gros in Apocalypfim , 4°. Genevæ , 1666. 
On trouve quelques-unes de ces pieces avec 


des élégies, des épigrammes , des épithalames, 


&tc. dans les Queffiones facræ , dont je vais parler. 

Johannis Buxtorfii Synagoga judaica , ex ger- 
manico Latina facla ; 8°. € 4°. Bafileæ , 164%. 

L’'Armure complette de Guillaume Gouge , tra- 
duire de l'anglois ; 4°. Geneve, 1643. 

Le vrai Chrétien ; ou Anatomie fpirituelle , tra- 
duite de l'anglois de Guillaume Cowper, in-12. 
Geneve ; 1647: 

Syntagma fcriptorum primi & fecundi fæculi,, 


quos fuis & variorum notis illuffravit Dav. Clericus. 


Davidis Clerici Quefliones facræ + in quibus 
multa Scripturæ loca variaque linguæ facræ idio- 


mata explicantur ; acceflerunt fimiles argumenti 


“Dicrribæ Stephani Clerici, cur& Johan. Clerici , 


8°. Amflel. 1685 : on y trouve Furnambulus , feu 
de variis Funombulorum generibus ; Computus 
ecclefrafficus € varia Paemata. 


: (16 3 0 4 

Voyez Niceron > Tôm. XL; Jean Le Clerc, | 

* Préface des Queffions facrées ; Colomefius , Gallia 
orientalis; Præfatio Synagosæ judaicæ, à Buz- 
torfio facta ; Epiflolæ Ciceronis ad Articum Jani 
Gruteri; Table univerfelle des Auteurs eccléfraft. ; ‘4 
Lipenii Biblioth. théolog., philofoph.; Imbon , 
Bi61, latin. hebr.; Index expurp. ; Di&. de com- 
merce ; Nouvelles de La Républ. des Lettres, Sep- 
rembre 1684, Septembre ; 1701 ; Bibl. raifonnée, 
Tôm, XX; AG erud., 1685 : Journ. des Savans, 
1685. 

CLERC ( Etienne Le), frere de David, né le 
13 Août 1590. 

On croiroit que la vocation des hommes eft 
déterminée, & qu’ils ont beau fuir celle qui les 
attend, qu'ils y font ramenés malgré eux, & 
qu'ils font forcés par leur goût naturel à la fuivre: 
divers traits d'hiftoire feroient foupçonner la vé- 
rité de cette idée, & Le Clerc la confirmeroit , 
fi l’on ne favoit pas que les circonftances déters 
minent les hommes, développent leurs talens , 
électrifent leurs volontés, les dirigent peu-à-peu, 





& quelquefois brufquement,'vers des projets 


oppofés à ceux qu'ils paroifloient d'abord def- 
tinés à réalifer. 

Le Clerc fembloit fuir les fciences ; en 1617 
il les avoit abfolument quittées ; il prit même le 
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parti dés armes, qu'il fuivit pendant cinq ans; 
fais il l'abandonna pour revenir à Geneve, où 
il s'appliqua à la médecine & fe fit recevoir 
Docteur en cette fcience. Ce nouveau Savant 
parcourt avec difcernement les ouvrages de fes 
maîtres; il a déjà apprécié l’ineftimable valeur 
d'Hipocrate & des Auteurs Grecs : au travers 
des mauvaifes éditions qu'on en avoit alors, il 
y découvre les grands Obfervateurs , les Méde- 


. Cins Philofophes ; ; mais il veut leur rendre leur 


pureté originelle : 1l approfondit l'étude de Ia 
langue grecque, pour donner des éditions plus 
correctes de ces peres de li médecine. 

Les progrès de Le Clerc dans la langue grec- 
que furent fi rapides, qu'il difputa en 1639 la 
chaire de belles-lettres avec Alexandre Morus ; 
il offrit alors de réciter fur-le-champ un difcours 
fur un fujet tiré de trente Auteurs Grecs, foit 
Hiftoriens , foit Philofophes , foit Poëtes, & de 
faire une differtation fur chacun d'eux; mais on 
n'accepta point fa propofition : il fe ditingua 
dans fes examens; cependant l’éloquence de 
Morus l’emporta fur le favoir de Le Clerc. 

. Jacques Godefroy avoit publié en grec & en 
Jatin l’'Hifoire eccléfiaftique de Philoftorge ; Le 
Clerc l’examina avec foin, & fon œil critique y 
découvrit de grandes fautes , qu'il corrigea dans 


_des notes; ce travail paffa dans les mains de Jean 


A | 

Le Clerc, & l'on auroit pu avoir peut-être par 
ce moyen uue édition de Philoftorge plus exacte 
encore que celle de Henri de Valois ; mais Of 
ignore le fort de cet ouvrage précieux. Le Clerc 
étudia avec le même foin quelques harangues de: 
Libanius , publiées par Godefroy & Morus ; & 
il en réfulta des notes critiques favantes & cu- 
rieufes, qui ont difbaru comme les premieres. 

Malgré la cenfure que Le Clerc avoit faite 
des ouvrages de Godefroy & de Morus, ces deux 
Savaus cenfurés le firent choïfir pour HU er äd 
Morus, lorfqu'il fut fait Profeffeur de théologie. 
Les grands hommes favent apprécier les talens 


de leurs rivaux & 


&t leur pardonner des toits en 
faveur de leur mérite. Le Clerc , touché de ce 
procédé, fupprima les dernieres notes dont je 
viens de parler fur les harangues de Libanius, 
&x il vécut avec Godefroy 8 Morus comme avec 
des çolleoues & des amis; Morus avoua même 
dans cette occafion qu’on avoit fait tort à Le 
Clerc, lorfqu'’on lavoit préféré à ce dernier 
pour la chaire de belles-lettres. 

Le Clerc donna des lecons fur les odes de 
Pindare , fur les Olympiques & les Pythiques; 
il interpréta Féfiode , Théocrite, les Actes des 
Apôtres; il enfeigna la morale, les préceptes 
de l'éloquence ; enfin en 1662 il entra dans le 
Petit-Confeil, où il fe diftingua par fon inté- 
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grité, fà fermeté & fa candeur. Il ne put jamais, 
à la vérité , voiler fà franchife fous le vernis de 
da politefle; mais il exprima toujours.durement 
ce qu'il penfoit avec folidité. Le Clerc mourut 
en 1676. 
On trouve dans les Gris facræ Davidis à 
Cleriei fept differtations d’Etienne Le Clerc. 
 Différtation fur une Epigramme de l'Anthologie, 
 Différtar. fur les Amazones. 
Differtat. fur les Fables d'Efope & de Locman. 
Différtar. fur Les Hyperborées. 
Differtat. fur les Alcyons. 
Différtar. fur les Pygmées. 
 Differtar. fur les Remores. 
Hippocratis Opera, fol. Genevæ TON 
-  Hippocratis Oeconomia , per Amefium Fæfum ; 
| fol. Genevæ, 1667. 
Voyez Préface de Jean Le Clerc aux Queflions 
| facrées; Manger , Bibl. medica ; Bibl. ancienne & 
mod., Tôm. XXVIII; Bibl. univerf. , Tôm. IV; 
Did, de + AE 


PAN (Abraham Du) » Pafteur de Cartigny en 
1617. : 

La publié Expofrion de notre catéchifine , dé- 
diée au Duc de Rohan, 8°, 1632. 


_ Remarques fur l'hifloire de Geneve, par Rofer , 
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- Manafcrit ÉMoreane far Î ‘Aifaire dé Geneve ep { 
dant une partie de fa vie. 


Voyez Catalogue raifonné des Ro de la 
Bibl, de Geneve, 


SFagrr che RadopHeNe fils de fact 
Profefleur de mathématiques en 1632. 

Fabri expliquoit en 1612 les Inftituts aux Etu- | 
dians étrangers; outre ces connoiffances de jurit ee 


e 


prudence , il avoit approfondi la philofophie de 
fon fiecle, & il a fait voir qu'il s’étoit fériflé 
lefprit de tout le fatras de la logique de ce tems- 
1à dans les ouvrages qu’il a publiés. + 
JR. Fabri torius Logicæ peripateticæ Corpus, : 
Aureliæ Allobr. 4°. 1623. 
Curfus phyficus , in quo torius philofophiæ natu- 


as" Li boue dtnat Et se dc id ae LE usé. 


ralis corpus affertionibus & queflionibus axraoue= 
vaorilas CE ayAnEvReTints breviter explicatur, 89, 
Geneyæ , 1625. 
Clavis juri/prudentiæ, feu Biron Tnflitu- 
tionum Juffiniani ; 4°. Grarianopoti, 1638. 
Syffema triplez Juris civilis, criminalis , cano- 
nici & feudalis , fol. Genevæ , 1643. 
" CourCELLES, fils de Firmin, né à Geneve 
dans le mois de Mai 1586. 
Courcelles fit de grands progrès dans fes pre- 
mieres études, & il acquis bientôt une vafte 
érudition ; 
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érudition; ü s’appliqua enfüite à la philofophie, 
€ fur-tont aux mathématiques; enfin, quand fon 
efprit fe fut müri par les connoïfflances qu'il 


_venoit d'acquérir, il fe livra à la théologie; 1l 
en fntit l'importance; il l'étudia dans l'Écriture- 


Sainte, comme elle doit être étudiée, & il y fit 
les plus grands progrès. 

Les leçons publiques & particulicres de 
Théodore De Beze frayerent à Courcelles la 


nouvelle carriere qu’il alloit parcourir; il y joi- 


gnit une méditation affidue des Oeuvres de 
Calvin : cependant , quoique l'autorité de ces 
deux Théologiens célebres, imposât prefque à 
tous les réformés l'obligation de penfer comme 
eux, Courcelles ne füuivit point leur exemple; 
il refpecta avec eux ces grands hommes, qui 
étoient fes maîtres; mais il refufa d'embrailer 
leur opinion fur la prédeftination. Courcelles 
fut bientôt connu à Geneve, & l’on chercha à 
le fixer dans la République; il paroît même 
qu'on fit quelques démarches auprès des églifes 
de France dans ce but, puifqu’on fait qu’au mois 
de Novembre 1607, on apprit de Paris qu’on 
Jaifleroit Courcelles à Geneve; mais la foif de 
favoir fit fouhaiter à Courcelles de voyager; 1l 
quitta fa patrie en 1609 pour parcourir les aca- 
démies de Suifle ; 1l vint à Cologne & à Heidel- 
berg , où il étudia le droit fous Denis Godefroy; 
Téme II, L 
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enfin il fat admis au faint miniftere en 1614, & 
il fat fait Pafteur de Fontainebleau , où il à: 
réunifloit parmi fes auditeurs les courtifans de. 1 
Louis XIII. Mais, malgré fa réputation, Cour- 
celles préféra d'exercer fon miniftere à Amiens , À 
où fes parens habitoient; il s’y établit en 1621. 4 
. Les hommes qui penfent folidement préferent 
l'avantage flatteur d’être utile, au plaifir fuperfi- h 
ciel de briller , & ils comptent plutôt les bonnes "1 
ames qu'ils peuvent inftruire, que les beaux ef 
prits qu'ils pourroient amuler. 

Courcelles ne jouit pas long-tems du bonheur É 
qu’il avoit efpéré,; il fut forcé de quitter {à places 
parce qu'il ne voulut pas figner le Synode de « 
Dordrecht; il préféra la liberté & la paix de fa 
confcience äux agrémens temporels de fa vie, … 
& il aima mieux être dans l’indigence que de 
foumettre fes idées , qu'il croyoit vraies, à la 
décifion defpotique de quelques hommes qui 
pouvoient fe tromper. Il obtint cependant une 
églife à la campagne, en figiant une formule 
preftrite avec quelques reftriétions ; mais la fin- 
cérité de fon cœur, la droiture de fes intentions 
& la fureur de fes ennemis ne lui permirent pas 
même d'y refler à ce prix : il fut encore forcé 
de fe retirer en Hollande, & il trouva cette. 
République divifée par les mêmes difputes qui 
avoient produit fes malheurs. 
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_ Le mérite de Courcelles le devança dans les 
he Provinces ; EpifCopius , qui le connoifoit 
_ déjà, l'accueillit avec toute l honnêteté poffible. 
"ref pas encore tranquille : comme il y a 
par-tout des hommes qui fe plaifent à cenfüurer 
avec amertume la conduite quelconque des 
autres, on fit à Courcelles quelques reproches 
d'avoir fouftrit jufques à un certain point aux 
idées de fes ennemis; mais il faut voir de plus 
près le malheureux Courcelles; il faut le confi- 
dérer comme le martyr de fes idées; il faut le 
faivre dans le pays de la liberté , traduifant quel- 
ques ouvrages de mathématiques , corrigeant ce 
que Blaw imprimoit, & donnant continuelle- 
ment des leçons fur toutes les parties des fCien- 
‘ces; alors on renouvellera fes plaintes contre 
l'intolérance, &t l'on fe confolera par les dou- 
ceurs précieufes d’une vie obfcure de n'avoir 
jamais prétendu aux plaifirs paflagers & fouvent 
amers de la célébrité. 

Courcelles ne pouvoit pas refter oifif; tous 
£es travaux furchargeoient fon tems fans occuper 
fon efprit : il apperçoit avec les yeux de la pé- 
nétration la difpute qui s’éleva entre Amyrault 
& Dumoulin fur la prédeftination ; quand 
elle fe fut bien échauffée, quand elle eut pro- 
duit bien des volumes , ou plutôt un grand 


nombre de faux raifonnermnens & d'outrages ré- 
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ciproques | Courcelles fe préfenta comme le 
Rapporteur de ce procès humiliant pour la 
théologie & les Théologiens; il fit connoître 
les raifons de chacun des difputans; il apprécia 
leur valeur, découvrit leurs défauts, & montra 
‘que le Théologien Philofophe eft fans fyftême; 


qu'il pefe avec fcrupule toutes fes idées avant de 


les admettre ou de les rejeter; qu’il les com- 
pare avec l'Ecriture-Sainte , leur regle naturelle; 
qu'il explique l’Ecriture-Sainte par elle-même ; 
enfin qu'il propofe toujours fes opinions avec 


modeftie, en unifflant conftamment dans fa con- 


duite Za vérité & La charité, € en faifant tout ce 
qui dépend de lui pour avoir la paix avec tous les 


Aommes. 
Courcelles ne fe borna pas à cet ouvrage; ïl 


donna une nouvelle édition du Nouveau Lef- 


tament; il publia la differtation de Blondel ; dans 
laquelle ce favant Théologien proteftant prouve 
que l’hiftoire de Ia Papefñle Jeanne eft un conte 
ridicule. 

Epiftopius mourut; perfonne ne pouvoit le 
remplacer comme Courcelles; les Remontrans 
lui donnerent fa place de Profefleur en théologie 


en 1634. Il fe diftingua par d'excellentes leçons 


de théologie, dans lefquelles on admira fa pro- 
fondeur, fa clarté, fa précifion, fes connoif- 
fances, fon jugement, mais fur-tout fa douceur 


& fa modération. 
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Courcelles fut étroitement lié avec Van Til, 
Utembogaert, Epifcopius & Corvinus , ces 
_ hommes aufli refpectables par leur charité & 
leurs vertus, que célebres par leur fcience ; il. 
conferva pendant fa vie l'amitié de Rivet & de 
Blondel; il mérita les éloges des Petit, Voffius 
& Cocceius. 

Cet homme excellent à tant de titres mourut 
en 1659 , regretté par fes amis , refpeëté de 
fes ennemis & pleuré par fon églife, comme un 
pere par fes enfans. 

Courcelles a publié. 

Opera Curcellæi, fol. Amflelod., apud Eîye- 
virios > 1075. 

Inflitutio religionis chriflianæ ; Libri feptem, 
opus poffhumum , 4°. duo Vol. , Lugd. Bat. 1678. 

Tradlatus de ecclefié Jefu Chrifii, cui adjunéa 
eff Diatriba in locum Pauli, 1 Tim.Ill , 14,15, 

Vindiciæ quibus Sententia D. Arminii de jure 
Dei in creaturas innocentes defenditur adversus 
Mofem Amyraldum , 8°. 1645. Ru 

Præfatio in opera M. Simonis Epifcopit. 

Quarernio Différtationum theologicarum .adver- 
sus Samuelem Marefium; 1°. de vocibus Trini- 
tatis kypoflafeos , perfonæ , effentiæ ; 2°. de peccato 
originis ; 3°. de neceflitate cognitionis Chrifli; 4°, 
de hominis per fidem & per opera juffificatione , 8°. 
Amflel, 1650. | 
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Diatriba de fu HART inter Chriflianos, 
Arnfls 1659. 

S'ynopfis Ethices. 

Variæ Epiflolæ inter virorum proteffantiurt 
Epiflolas ecclefraflicas, fol. Amff. 1684. 
 Epiflola ad Marrinum Ruarum , de libris Raco- 
vienfibus Leovardiæ combuflis , [cripra Amfielo- 
dami, TOAT. 

Epiflolæ ad eumdem, in quibus Agnflelodami 
idem faéum doler, 8°. 1642. Ces trois lettres fe 
trouvent dans la premiere Centurie des Lettres 
choifies de Ruarms, imprimées en 1678. | 

Advis d'un petfonnage défi ntéreÿé relativemens 
à la difpute d'Amirault & de Dumoulin fur la 
prédeflinarion , 8°* 1638. 

Novum Teflamentum grecum , cum variantibus 
lectionibus , ram er manufcriptis guam ex imp Ve $ 
codicibus colleclis ; Amftel. apud FRITES in-12 
1658 & 1675. 

Defenfio Davidis Blondelli EME Me GE 
criménationes : præfira eff Defénfio kæwc præfarionis 
vice D. Blondelli differtationt, qué vulgatam de 
Papifsä Johanné kifloriam ; ut fabulofam rejicé 
debere demonftrat , Amff. 1657. 

Voici quelques ouvrages dont je n’ai pas dé- 
couvert les dates de leur édition. 

Cartefri Principia philofophica tranflulit ex gaë- 
licä in linguam latinam Curcellœus. 


- 
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_ Comenii Januam linguarum vertit in gretam. 
Inrroduélio ad Chronologiam. 
 Nore in Burgersdicii Metaphyfican. 
| Afronomiæ © Geographiæ Encomium. 
Traité fur la queflion de la prédeffination. 
Voyez Oratio funebris , diéfa ab Arnoldo Poe- 
lembours (elle fert de préface aux Oeuvres de 
Courcelles ); Bibliorheca Remonftrantium ; Sandir 
Bibliotheca Anti- Trinirariorum ( Courcelles à 
été mis mal-à-propos dans la Bibliotheque des 
Anti-Trinitaires ). 5 


GOuULART ( Simon), fils de Simon , né à Ge- 
He ot | 
Goulart fut Miniftre d’une églife Vallone à 
Amfterdam; en 1615 il tint une conduite très- 
repréhenfible ; qui l'a rendu fameux. ‘Tandis 
qu'on cherchoit à calmer les têtes théologiques, 
échauffées par des difputes interminables für la 
prédeftination & la grace, Goulart entendit 
prêcher Maurois fur ces matieres; le dernier 
foutint dans un fermon des opinions oppofées 
à celles de Goulart; celui-ci n’imaginoit pas qu’on 
* pût finement penfer autrement que lui: il monte 
_ inconfidérément en chaire l'après-midi pour com- 
battre fon Prédicateur; mais, quoiqu'il ména- 
geât Maurois, Maurois ( peut-être vaincu ) inter- 
prèta mal fon difcours, qui occafiona bien des 
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débats, & qui fournit aux ennetmis de Goulart 
un moyen de lui faire ôter fa place. En 1619 il 
fut dépofé & bannides terres des Etats-Généraux, 
parce qu'il refufa de figner le Synode de Dor- 
drecht; il fe retira à Anvers, & il eut la fatisfac- 
tion de voir fon pere applaudir à fa conduite 
généreufe, quoiqu'il n’approuvât pas fes opinions. 

Le malheur ne touche pas l'intolérance; elle 
ne peut-fe repofer que lorfqu’elle ne peut plus 
nuire à ceux fur qui elle s’acharne. Goulart vient 
à Calais ; mais fes ennemis le poutfuivirent & 
l’accuferent en 1623 auprès du Gouvernement 
d’avoir trempé dans un complot contre le Prince 
d'Orange : quoique Goulart fe fût juftifié de cette 
accufation , il crut convenable de quitter un lieu 
fi dangereux pour fon repos ; il déclara cepen- 
dant que , s’il favoit parler la langue hollandoife, 
il retourneroit en Hollande confondre fes accu- 
fateurs , & que, s’il y avoit eu affez de François 
Remontrans, 1l leur auroit offert fes fervices 
pour être leur Miniftre. Goulart partit pour le 
Holftein , & il s'établit à Fréderikftadt. 

Il a publié Traité de la Grace de Dieu, 8°. 
1616. | 
Epifire aux Remontrans Wallons ; 8°. 1620. 

Traité de la Providence de Dieu 6 autres points 
en dépendans ; avec une réfutation du fermon de 
Jofeph Pouyade contre Les cing articles des Remon- 
trans 3 8° 1627. 
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Voyez Niceron ; Tém.XXIX ; Brandt , Hifiory 
of reform. » Tom. 11, 111, 1V; Bibl. Remonf- 
trantium ; Did. de Bayle. 


SARASIN (Jean), fils de Jean-Antoine, entra 
dans le Confeil des Deux-Cent en 1600 , fut 
Secrétaire d'Etat en 160$ , & mourut en 1632 
âgé de cinquante-un afs. 

Les talens de Sarafin le rendirent précieux à 
la République , qui l’employa dans diverfes dé- 
putations importantes auprès du Roi de France 
& des Princes proteftans, pour folliciter leur 
protection ; il eut le bonheur des hommes ha- 
biles ; il réuflit dans la plupart de fes commif- 
fions , & il obtint toujours pour Geneve de la 
protection , des promefles & de l'argent. 

Sarafin fut un des Négociateurs du traité de 
Saint-Julien pour la République de Geneve; à 
Ja requifition du Confeil , il compofa, avec Mi- 
chel Rofet, Ze Citadin Genevois ; pour fervir de, 
réponfe au Cavalier Savoyfien, 8°. Geneve, 1606. 
On ne peut fe diffimuler que le ftyle de cet ou- 
vrage ne foit bourfoufflé , que les penfées n’en 
foient exagérées, qu'il n’y ait des injures repré- 
henfibles; mais Sarafin défendoit fa patrie atta- 
quée ; il fe livroit à l'enthoufiafine du Patriote: 
aufli, quand on aura retranché ces défauts à cet 
ouvrage, on y retrouvera le bon Politique , qui 


(| 1780) 
raifonne avec juflefle, & qui fait tirer habile- 
ment parti de toutes les reflources que lui offroit 
la bonté de fa caufe. | 

Sarafin avoit fait Difcours d'un bon Patriote fur 
l'établiffement d'un Confeil commun & plus étroit 
entre Les cantons évangéliques de Suifle € leurs 
Alliés ; on le trouve dans les Mi/cell. Tigur., 
Tém. II. 1 

Il publia avec Jacques Godefroy les Oeuvres | 
de Jacques Let. | 

Il a compofé l'Epitre dédicatoire qui ds à Ja 
tête des Orariones Libanrr. 

Oratio funebris pro venerando Johanne Franc. 
Mermillod ; Ecclefiafle Genevenfi ac philofophiæ 
Profeffore, 4°. 1627. 

Voyez Spon, Hifloire de Geneve; Mifcellan, 
Tig., Tom. 11, Dit. de Leu , de Morery. 

SARASIN ( Philibert), fils de Jean - Antoine. 

Tandis que Jean Sarafin , fon frere, fervoit la 
patrie par fes confeils , celui-ci en confervoit 
les individus comme Médecin. 

1 a publié De Jatis lumbricis Hifloria, cum 
Gulielmi Hildani Offervationibus chirurgicis , 
IGIT. 

De Notis Bezaur, 1619. 

Lettres médicinales , 1633. | 

De Vomitu quoridiano, cum aliis graviffimis 
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fymptomatibus, qui duravit ultra annos trigenta. 
0 Voy: Mangeri Bibl. med. , Tom. IV; Leu, Di. 


SARASIN (Lonife }, fille de Jean-Antoine. 

Cette fille, célebre par fes connoïffances 
prématurées, parloit, à l’âge de huit ans, le 
latin, le grec & l'hébreu, comme Louis Enoch 
le rapporte; elle époufa le Médecin QE êt 
mourut en 1623. 

Si les fciences rendoient les femmes plus aie 
mables , je me plaindrois qu’elles les cultivaffent 
auffi peu ; elles étoient moins heureufes parce 
qu’elles font peu favantes , je ne craindrois pas 
de dire que c’eft une injuftice de les écarter des 
études; mais je fuis convaincu que, quoique 
plufieurs femmes aient eu des fuccès brillans dans 
les lettres , le plus grand nombre d’entre elles ne 
les cultiveroit qu'à leur préjudice. Les femmes 
ont, pour l'ordinaire, plus de vivacité dans l’ima- 
gination que de folidité dans le raifonnement; 
elles apperçoivent avec une pénétration fingu: 
liere les rapports qui s'offrent à elles; mais elles 
n'auroient pas le courage de les chercher & en- 
core moins la perfévérance néceflaire pour les 
pourfüivre : auffi elles brilleront plus dans la fo- 
ciété que dans le cabinet, & comme elles veu- 
lent plaire aux préfents , elles feront peu tou- 
chées d'enchauter quelque Littérateur à Paris & 
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à Londres, qui ne pourra leur faire part de fon 
enchantement; d’ailleurs l'idée d'amufer des pe- 
tits-maîtres dans quelques fiecles entreroit-elle 
jamais dans leur efprit? Qui doutera que les tra- 
ces de la méditation ne dérangeaifent la légéreté 
& les graces de leurs traits? comme une voix 
mâle, une taille haute, des formes largement 
prononcées diminueroient leurs agrémens; il eft 
certain qu'une logique un peu févere , l'habitude 
d'approfondir leurs penfées , peut-être le défir de 
fe parer de leur favoir ôteroient à leur converfa- 
tion cette fraicheur, ce coloris, je dirai prefque 
quelquefois cette fleur de déraifon qui leur per- 
met de tout dire, & qui fait une partie de leurs 
agrémens. S'il étoit poffible que les femmes d’ef 
prit puflent devenir favantes fans le favoir, & 
orner leur efprit de tous les rapports que les 
fciences & les arts fourniflent à une belle imag:i- 
nation, {i elles y puifoient le goût qui leur feroit 
exprimer ces idées de la maniere la plus agréable, 
on auroit, Je crois, la femme ,. je puis dire, l'être 
de l’efpece humaine le plus aimable : mais com- 
ment le former ? il n’y aura que la femme fpiri- 
tuelle du Philofophe vivant dans le monde qui 
pourra prétendre à cet avantage, pourvu qu'elle 
ait affez peu d'amour-propre pour croire à la pof- 
fbilité d'ajouter de nouveaux agrémens à, ceux 
qu'elle tient de la nature. 


\ 
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Voyez Colomefius , Gallia orientalis ; Colonia, 


2 Littér. de la ville de Lyon. 


- BuTiINI ac), fils de Siméon. 
Il a publié Hippocratis Aphorifmi, grece & 
latine, ita digefli in ordinem , ut mutud fefe expli- 


care & ad morborum curationem finguli fuo è loco 


 prodire videantur, cum brevi expofrtione ex Galenéi 


Commentariis defumptä. 
Ejufdem Hippocratis Prænotationum Libritres, 


cum explicatione ex eadem fonte hauffé. 


Tnfigniores aliguot Sententiæ ex libris Aurelii 
Cornel. Celf, Medici inter Latinos eloguentiffimi , 
in-12. Lugd. 1580. 

ne Manger, Bibliotk. GE Leu , Dicz. 


D’AUBIGNÉ ( Nathan ), fils de Théodore- 
Agrippa, fouvent appelé A/hineus, dit La Foffe. 

D’Aubigné exerça la médecine dans Geneve; 
on lui donna la bourgeoifie en 1627. 

Il a publié Bibliotheca chemica , contraëla ex 
déle@u © emendatione Nathanis Albinœi, Doëoris 
ÎMedici, in gratiam & commodum artis chemicæ 
ffudioforum , 8°. Genevæ , 1654 & 1673. 

Manget attribue mal-a-propos deux autres 
ouvrages à Nathan D’Aubigné, Noyum Lumen 
chemicum & Arcanum Philofopkiæ kermeticæ : 
ces deux pieces entrent dans la Bibliotheque 
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chymique ; Îa premiere fut compofée par 
Michel Sendigovius, Polonois; elle parut en 
1608. Voyez la lifte des Chymiftes anonymes 
&t la Bibliotheque de Manget, Tôm. 1, p. 145, 
149 & 243. La feconde piece eft de D’ sRnet 
Voyez les mêmes citations. AUX 

On trouve encore dans ce recueil un poème 
de Joannis Aurelii Augurelli Petri Ariminenfis 
Chryfopæia & Vellus aureum, auquel l'Editeur 
a ajouté un ouvrage de fa façon fous le titre de 
Carmen aureum ad Janum Cufinam. Manget a 
fait réimprimer tout cela dans fa Bibliotheque 
chymique qui parut en 1702, Libro III. 


D'AUBIGNÉ (Tite ), fils de Nathan, né à Ge- 
neve en 10634. 

Tite D’Aubigné fuit Doéteur en médecine en 

1660, & Ingénieur ordinaire des Etats-Généraux 
des Provinces-Unies. 

Ja publié a Défenfe droite, qui eff la AE 
cation défenfive , effablie furdes principes fixes & 
nouveaux de M, De Cœhorn, 8°. Breda, 1705. 

GOULART (Jean), fils de Simon. 

Cet homme ftudieux n’eft connu que par des 
manufcrits précieux qui portent fon nom, & 
par les notes qu’on en a tirées pour l’hiftoire de 
Geneve, qu'il paroît avoir foigneufement étu- 


D ol 
diées. Goulart a même eu l'avantage d’avoir raf- 
femblé des faits qui feroient reftés inconnus 
fans lui. 

Le plan de Geneve ancienne, qu'on trouve 
dans l’Hiftoire de Spon a été fait par Goulart; il 
_ dit avoir vu dans l’excavation qu'on fit pour bâtir 
la maifon de M. De Tournes à la Taconnerie 
plufieurs morceaux de colonnes, de pilaftres, 
de chapiteaux & de moulures de marbre , qui an- 
nonçoient des ouvrages romains; il ajoute même 
que , dans des plans plus anciens , on voyoit des 
ruines d’amphithéâtre & d'une maifon de Fla- 

mine. | 

À la fin des Chroniques de Rofet, il y a quel- 
quefois un petit traité de Goulart, intitulé Anti- 
guitates Genevenfes ; il fut copié en 1626 par 
Godefroy, & il paroît par cet ouvrage qu’on a 
perdu plufieurs inferiptions qui exiftoient de fon 
terms. | : | 
Goulart donne auffi des extraits de la Céro- 
nique du Pays-de-Vaud ; il fe nomme à la page 
243 de cet ouvrage par les lettres initiales de fon 
nom, ilécrivoit en 1608.. Enfin , il ajoute à tout 
cela un plan pour écrire l’hiftoire de Geneve. 

Il recommande la lecture du Citadin de Ge- 
neve , des Chroniques de Bonnivard, des An- 
nales de Geneve , de l’'Hiftoire de Bourgogne, 


de la Chronique de Savbie , de lPHiftoire ro- 
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maine & de deux Lettres de St. Bernard à Âtr- 


dutius. 


GOULART ( Jacques ). 

I! a publié /e Lac de Geneve, par Jacques Gou- 
art, Genevois, Arnflerdam, chez Ondt > 1609 ; 
& cette carte fut enfuite gravée en 1619 par Le 
Clerc; on la trouve dans l'Atlas de Blaw. 

Cette carte donne au lac une ÉranGens qui pa- 
roît trop grande d’un tiers. | 


GRINGALET ( Jean). 
Il compofa un petit livre latin en forme de 


thefes fur la maniere de fortifier les places ; il le 
dédia au Confeil, qui lui fit donner fix ducats, 
& qui lui affigna en 1621 trente florins de gages 
pour avoir foin des fortifications de Ia ville. 

GRINGALET ( François). 

Kepler parle avec éloge de François Gringalet 
dans fes lettres; il dit que ce Genevois lui 
avoit aidé à faire fes obfervations. Gringalet 
avoit vu Copernic à Thorn; ce Gringalet fut 
non-feulement Aftronome ;ilétoit encore Poëte; 
il compoñfa au moins des vers latins fur la mort 
de Jacques Lect. | 

Voyez Epiflolæ Kepleri. 

CHATEAUNEUF » 
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guise re Co ler d Etat, | 
hateauneuf eft l’Auteur de la premiere & 


; di 3 la meilleure chanfon qu'on ait faite fur l'hif- 


EN 


toire de l'Efcalade; elle commence ainfi, Sus , 
qu'on chante, Genevois : c’eft un cantique reli- 
gieux & patriotique , dont plufieuts ftrophes font 
infpirées par la plus belle poélie; on l’attribua 


. d'abord à Théodore De Beze, qui étoit trop 


vieux pour lavoir faite , à Simon Goulart, qui 
nent jamais la verve qu'elle fuppofe. Au refte, 


Bayle a fait l'éloge de cette chanfon, comme 
on peut le voir au mot Sainte Aldegonde. 


On fait que Chateauneuf étoit Confeiller d'E- 
tat en 1631; il eft au moins parlé de lui dans 
notre hiftoire à cette date. 

Voy. Spon ; Hifi. de Geneve, Tém. 1. 


FAVRE ( Ami). 

Favre entra dans le Confeil des Deux-Centen 
1615 , & en Petit Confeil en 1623. Il eft l’Au- 
teur d'un manufcrit hiftorique fur l’'hiftoire de 
Geneve , qui conduit les évéuemens jufques à l'an 
1571 : ce manufcrit eft précieux par fon exacli- 
tude & fa naïveté; il femble que l'Hiflorien dit 
toute la vérité, comme il la fait, & qu'il eft 
moins l'efclave des préjugés du fiecle & du pays 
que le plus grand nombre de fes contemporains, 

Il apprend que les anciennes armoiries de Ge- 
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neve étoient un foleil, qu’on en voyoit aux au- | 


ciens vitraux des bâtimens publics avec cette dé- 


vife, Poff tenebras fpero Lucem; il rapporte qu'en 


1523 on donna des fêtes à Béatrix de Portugal, 
où l'on expliquoit cette dévife d'une maniere 
 galante. ce 


On a prétendu qu'après la réformation on 


avoit changé cette dévife d’une maniere qui fai- 


foit connoître qu’on jouifloit de cette lumiere 


qu'on efpéroit; mais je ne vois pas fur quel fon- 
dement on appuie cette idée : on ignore dans 
quel tems on a commencé de fe fervir de la dé- 
vife Poff tenebras Lux. Il eft certain que la réfor- 
mation arriva en 1535, & le Confeil écrivit à 
Calvin une lettre datée de 1547, dont le fceau 
porte Po/f? tenebras fpero Lucem: On trouve le 
mêine fceau dans un aéte expédié à la chancel- 
lerie en 1552. Il y a des monnoïes de 1561 qui 
portent pour dévife Pof? tenebras Lucem. Il eft 
vrai qu'Antoine Froment, dans une épître au 
peuple, imprimée en 1554, dit, après avoir 
peint les maux qu'il attribue au papifime : Quz 


eff-ce de vous qui eût cru que la prophétie contenue . 


dans vos armoiries eût été fi vére accomplie ? laquelle 
étoit Poft tenebras fbero Lucem, € maintenant 
vous y avez mis Poft tenebras Eux. Mais cecime 
paroît une allufion oratoire aie que ï: récit 
d’un fait. | 


Là 







Vo) 2 Catalogue rafoné des manuferits de de 
| Bibliotheque de Geneve. | 


4 to (Paul) L Médecin. 

Il a publié Commentarit in Librum Aphorif* 
morum Le in-16, Aureliæ Allobrogs 
| 1606. 


PERROT ( François }. 
Ia publié P/c/mi in rithmos etrufcos CONVErf 
D: rar Gerets 1603, 


| PERRIN (Pierre KE | 
Il a publié Hifoire de Geneve , 8°. 1633, Cette 
hiftoire fut fupprimée par arrêt du Confeil, parce 
que l’Auteur avoit injuftement blâmé quelques 
particuliers êt avancé *PIRRERES chofes fauiles & 
_ méchantes, 


SCARRON (Matthieu) fut Pafteur d’une 


êglife de campagne près de Geneve en 15955 


enfuite il devint celui d'une églife se la ville en 
1607: 

Scarron avoit fait un traité fut le pain de la 
communion ; où il recherchoit quand on avoit 
introduit le pain commun pour la célébration 
du facrement, & quand il avoit été adopté dans 
la Suifle, Cette queftion de pure curiofité pou- 
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voit devenir dangereufe dans un moment où l'on 
aimoit les difputes fur ces matieres , où les plus 
petites chofes les faifoient naître, & où l'on 
venoit d'en foutenir fur ce fujet avec les églifes 
de Suiffe : auffi l’on pria prudemment Scarron 
de ne point faire imprimer fon ouvrage à Ge- 
neve , afin qu'il ne parût point avec l'approbation 
de la République. Scarron garda fagement cet 
ouvrage dans fon porte-feuille. Il eft beau de 
voir un Auteur facrifier fon amour-propre au 
bien public; car, quoi qu’on en puifle dire, ce 
facrifice eft un des plus grands qu'on puile faire. 

| AT 


CERTON (Salomon), fils de François, Con- 
feiller & Secrétaire du Roi de France. 

Certon aima Geneve; il a chanté ma patrie 
avec plaifir: j'aime à lui témoigner ma recon- 
noiflance en faifant connoître fes ouvrages. 

Il a publié Poema cui ritulus Geneva » 4°. Ge- 
nevæ ,; 1618. Il y loue Geneve avec les Savans 
qui s’y diftinguoient. | 

L'Odyffée d'Homere en vers françois, 8°. Paris, 
1604 : Certon la préfenta à Henri IV, ë& cet 
ouvrage fut eftimé dans fon tems. 

Recueil de vers, 8°. Paris, 1620. 

Certon publia encore des vers léijpogrammes, 
qui font morts avec lui, | 

Voy. Lipenii Bibl. philof.; Goujet, Bibl. franc. , 
Tém.IF & XIF. 





ec ( AE ou Aron ), fils de 
ie né en Oétobre 1595 , reçu bourgeois 


70 de mure avec fon pere en 1596. 


” André Cardoini, plein d’ambition, quitta 
Ca pour rentrer dans les biens de fà famille 
illuftre & riche; il retourne à Naples, d’où il étoit 
_ originaire; il obtint même le Gouvernement de 
TA Calabre, après avoir abjuré la religion pro- 
 teftante : il a prétendu que les Oeuvres de Bel- 
larmin le convertirent; mais il ne cache pas que 
les honneurs & les richefles qu'il reçut mafque- 


rent un peu les défauts de logique du favant 


Cardinal. 

On trouve dans la  beorhétie du Roi de 
France , N°. 10001 ,‘un manufrit compofé par 
ce Cardoini, qui eft intitulé, Re/azione di Genevra 


(4 


nella quale compediofamente fr ragiona dello fato dè 


quella Città ; particolarmente dell anno 1535, 
che vi fu introdotto il Cadvinifmo , e mutato tË 
Governo fin al giorno prefente di Andrea Cardoini. 

Ce manufcrit eft dédié à Philippe I, Roi 
d'Efpagnes il y invite ce Prince à détruire Geneve. 

Cet ouvrage eft plein d’efprit; mais il eft 
dièté par la füaperftition la plus groffiere , s’il n’a 
pas été ourdi par la méchanceté la plus noire; il 
paroît avoir copié l’hiftoire de Calvin par Bol£c 
quand il parle de Calvin, fans omettre aucune 


desabfürdités de ce Moine calomniateur. 
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: CASAURON (Méric), fils d Ifaac , ) né à | Ge Si 
nevé dans lé mois d'AGft 1500 ON Re 

Méric Cafaubon fut emmené par fon pere en 
Angleterre ; il entra en 1616 dans l’'Univerfité 
d'Oxford, au college de Chrift; il y fit les plus 
grands progrès dans la philofophie , & en 1 é 
on le reçut Maître-ès-arts. Ne a 

Cafaubon ne tarda pas à fe faire connoitre 
comine un fils fnfble & un favant judicieux : 
par une défenfe de la mémoire de fon pere contre 
quelques catholiques-romains, qui l'avoient 14- 
chement attaquée; il plaida une feconde fois la 
même caufe, avec le même fuccès, par l’ordre 
du Roi d'Angleterre, & il s’attira fi fort par fes. 
ouvrages l’eflime des étrangers, qu'on lui offrit 
des places lucratives & honorables en diverfes 
Univerfités; mais il regarda l'Angleterre comme 
{à patrie, & 1l voulut la fervir en bon citoyen. 

- Après avoir été pourvu de quelques bénéfices 
“eccléfiaftiques , il obtint une prébende à Cantor- 
béry & le Rectorat d'Ickam; enfin en 1636 il 
fut fait Doéteur en théologie à Oxford, aprèz 
l'invitation de Charles Premier, 

Cafaubon fut toujours attaché à ce Prince & à. 
fa famille; & quoiqu'il eût perdu tous fes bénéf- 
ces pendant les guerres civiles , il refufàa à Crom- 
well d'écrire lhiftoire de la réion, que le pro- 
tecteur d'Angleterre avoit opérée : Cromwelpour 








| le gagner, ofit de Jui dire la HR e 
de. fon pere, placée dans celle de Saint-James; 
À mais il perfifta dans fon ose : on ne peut en- 
| gager un homme vertueux à à faire quelqu'ade 
a contraire à la vertu ; il peut fouffrir par fa 
perfévérance à être vertueux; mais fa confcien- 
ce le dédommage amplement de fes maux : 
ik voit la poftérité applaudir à fes facrifices, & 
Dieu qui lui préfente l'Eternité. Cafaubon fut 
_ pourtant rétabli dans fa place à l'avénement de 
_ CharkesIl, & il mourut en 1671. 
| Cafaubon étoit favant pour les autres: il fe 
faifoit un plaifir de communiquer le fruit de 
fes travaux; il partageoit les fuccés des Savans 
qu'il avoit éclairés, & il jouifloit des progrès 
qu'il faifoit faire aux fciences : c’eft ainfi qu'il 
aida Stanley pour fon édition d'Efchyle & Sel- 
_ den dans fon explication des Marbres d’Arundel, 
 Cafaubon avoit fait un indice curieux de tous 
les mots grecs philofophiques qu'on trouve dans 
Marc-Antonin, avec le mot corrélatif latin de 
Séneque & de Ciceron. Il avoit noté plus de 
mille fautes dans la verfion latine de Platon per 
De Serres, & il avoit voulu écrire pour prouver 
que Gaflendi n'’sntendoit pas bien Epicure; il 
avoit promis des notes fur Plante, fur Philof- 
trate & des Commentaires fur les langues en 
général 
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Os Méric Cafaubon ne fût: pas 2e pro- 
fondément favant que fon pere, il fut un bon 
Critique ; il avoit étudié avec foin la philofophie; 
mais, s’il fe fit remarquer par fon favoir , 1l fe 
diftingua fur-tout par fa piété, fa modeftie, fon 
affabilité & fa complaifance. 

Cafaubon a publié Pietas contra inimicos pa- 
très, nominis @ religionis hofles , 8°. Lond. 1621. 

Vindicatio patris adversus impofforem qui librum 
ineptum »impium de origéne idololatriæ fub nomine 
I/. Cafauboni publicavir, 4°. Londini, 1624.. 

A sr of ufes and cer 18% Fonte 
1631. 

L'urilité des prieres publiques de Mot Jour, en 
anglois, 8°. Londint, 1641. 

Notæ & Emendationes in Marci Antonnit Impe- 
ratoris de fe-ipfo & ad fe-ipfum Libros duodecim s 
8°. Londini, 1641. 

La Caufe premiere des biens © des maux qui 
arrivent en ce monde ; les Sentimens des plus an- 
ciens payens fur ce fujet , examinés par l'Ecri- 
ture-Sainte, & rapportés à ce livre divin, comme 
à La fource où ils ont êté puifés, 4°. Londres, 
1645. 

Difcours fur l'incarnation © l'abaiffément de 
Jéfus-Chrifi, 4°. Londres, 1646. 

De verborum ufi € eorum accuratæ cognitionis 


utilitate Diatriba , in-12. Londini, 1647. 











à Perf Seryræ , ; cum notis 1 asc Cafeuboni, 8°. 
_ Lond. 1647. 


ee RIDE quatuor linguis Comment. 8°. Lond. 16 50, 


# Terentius cum notis Farnabii i in quatuor priores 


Comæœdias y Merici Cafauboni in Phormionem es 


Hecyram , in-12. Lond. FOSE 
Hierocles de Providentié & fato, & Fragmenta 


# ejufüem Grece , & latine, cum Lylii Gyraldi inter- 


Pretatione Symbolorum Pytagoræ ; accedunt au- 


réa Pyragoreorum carmina ; & in ea Hieroclis 
: Commentarins , cum notis ARTE Cafaubont , 57e 


- duo Vol. 1655. 


Traité de l'enthoufafme, en tant que c fl un effer 
naturel, pris mal-4-propos pour une infpirarion 
divine par bien des gens ÿ OU pour une in/piration 
du Diable , en anglois , 8°. Londres, 1655. 

- De nuperä Homeri editione ; Lugduno Batavé 
Hackiané , item fuper loco Homerico dubiæ apud 
Antiquos Interpretationis , quo Dii in hominum 
im mentes tüm fortunas imperium afferitur; binæ : 
Différtationes | 8°. Lond. 1650. 

ÆEpiclers Enchiridion, grece 6 PATES CLIN OS 
8°. Lond. 1650. / 

Florus , traduit en anglois » 8°. Londres , 1550. 

Véritable € fidelle Relation de ce qui s’eff paffé 
1l y a quelques années entre Jean Dee © certains 
efprits; Gc., en anglois, fol. 1659. Leibnitz fai- 
foit un grand cas de cet ouvrage. 


[' 186 à, RE CNT ON 

: Défenfe de ’ ‘Oraifon dominicale , en tant !'qué tre 
Prmutèles dont les Chrétiens fe fervent en vertu 
de l'ordre de Jéfus-Chriff, en anglois, 8°. 1660. 

Un Roi & fes Sujets malheureufement divifés, & 

.Reureufement reconciliés, Sermon ; 4°. HEREeE 
1660. S 

Noræ 6 Emendationes in Diogenem St 

de vitis Philofophorum , 04 Lond. 1664. 
LNDéYz Néceffité de la réformation avant Luther 
& de Jon tems, € de ce qui en a le plus viftblement 
retardé les progrès, 4°. 1664. 

De la crédulité 6 de l'incrédulité dans les chofes 
naturelles, civiles & divines , où l'on réfure Le fad- 
ducéifine du tems ; 8°. Londres, 1668. | 

Lettres de Méric Cafaubon à Pierre Dumoulir 
Jur la Phyfique expérimentale & naturelle, 4°. 
Cambridge, 1669. 

: Noræ in Polybium ; 8°. 1670. Ru 

Notæ integræ in Terentium , Amflelodami, 8°. 
1686. : 

Notcæ integræ in S. À. Viéloris , excerptum de 
vit @& moribus Triper otre ; 8° Utrajecti, 
1696. 

Notæ criticæ in Optatum visa > \de 
fchifmate Donatiflarum, fol. Antuerpiæ, 1702, 

Remarques fur les Pfeaumes & les Proverbes. 

Epiflolæ ; Dedicationes | Prolepgomena ; Præ- 
fationes & Tractatus quidam rariores Merici Ca= 


ne ; 6 19 ) 7 
SRE: -0n iles RU à la fn des Epifole m : 





à ds , fol. Rorterd. 1709. 


Voy. Aihenæ® Oxonienfes ; Nebbn Ti XVIII : 


ji: Hi Hfiory of reform. Tém. II : Vogt, Catal. ; Li- 
n … penii Bibl. theolop. ; Nobveltes de la Républ. des 





Lettres, Juillet 1710; Freytag : Analea liteer. ; $ 
Did. de Chauffe épié, 


Bacuer (Paul), Profefleur de philofophie | 
en 1632, Pafteur en 16413 on l'envoya à Gre- 
| noble en 1654 pour remplir une place de Paf- 
teur dans cette ville. 
Il a publié Difputatio logica de af S y de 
Geneyæ , 1634. 
Hoféas ; ou l'Aporhicaire charitable, 8°. 1670. 
 Difpurario phyfica de materié , 4°. Genevæ. 
Difputatio phyfica de mundo, np Genevæ. 
Voy. Leu ; Lericon. 


OLDEMBURGER ({ Philippe-André Ÿ 

Oldemburger fut difciple du célebre Conrin- 
gius ; 1! s'établit à Geneve , où il enfeigna l'hif 
toire & le droit aux Here il y mourut 
en 1678. Jui 

Il aimoit à fe cacher fous des noms empruntés; 
il a pris ceux de P4. A. Burgoldenfis , Conflan- 
#inus ; Germanicus » Warmund vor. Friedlers , 
Francifeus ; Irenicus , Pacifeus à is | 


\ 


UT 1990) 
* Il a publié Irinerarium Germaniæ , in - 12. 
1668. À | 

Strudlura Menzembanum , 89, Genev. 1668. 

Notitia Imperi: , fivè Difcurfus ad inffrumenta 
Dacis Ofnabrugo-Monafirienfis , Freyfladt , 1669. 

Limneus enucleatus , fol. 1670. "44 

Ttinerartum juridicum , 8°. Genevæ , 1672. 

Cafus juridici , tm veri, tm fili, ad Jeriem 
inflitutionum Juffiniani juris ; 8°. 1672. 

Traclatus juridico-politicus de quatuor elemen- 
tis, juridicè confideratis, 8°. Genevæs 10672. 

Manuale Principum chriflianorum | de verä 
eorum felicitate, 8°. Lugd. 1672. 

Thefaurus rerum publicarum , 8°. quatuor Vol. 
Genevæ , 10675. 

Traclatus juridico-politicus de rebus publicis 
eurbidis in tranquillum flaturn reducendis ; in eo- 
que confervandis , 8°, Genevæ , 1677. 

Traclatus juridico - politicus de fecuritate juris 
publici ac privati : il a été réimprimé en 1687. 

De Pœnirentié lepalr. 

De Origine & Progreflu juris romani. 

Voyez Zedler, Tôm. XXV: Wirten Diar.; 
Bafel , Univer/al. Lexicon ; Leu , Lexicon. 


CoLLADON (Efaie ). 
Il fut d'abord Profeffeur de Htc pi à 
Laufanne , & enfuite à Geneve en 1694. 


À 
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_ Colladon a publié sers ouvrages. de Gode- 
i fo), st il a joint des préfaces. 


PU aanr (Daniel ». 

Puérari fut Profeleur de M oe en 16 50; 
il mourut «1 1692. 

II a publié divers ouvrages. 

Liber de Atrritu , 8°. 

Differtario phyfica FAN As Geney. 1662, 
Cette diflertation, ignorée de tout le monde, - 
eft sûrement inconnue au Pline François; elle 
renferme cependant en partie l’idée des Molé- 
cules organiques de M. De Buffon. Il s’en falloit 
bien, cependant, que Puérari eût le génie de 
l'éloquent Naturalifte de ce fiecle; mais 1l n’y a 
point de combinaifons d'idées que la plupart 
des cerveaux ne puiffent faire quand ils ont les 
idées qui peuvent en former les rapports. 

Voici comment Puérary s'exprime à la pag. 15 
de fa Differtation : Quænam fint rarionum femi- 
nalium vires fatis liquet; [ed infuper fcitu digna 
 petitur ratio, cur ex fémine animalis unius fret ani- 
mal aliud ejufdem fpeciei, quod eafdem figuras , 
partes proportionesque obtineat ? Quia , fcilicet ab 
omnibus corporis partibus deciduum effe debet, 
omniuinque partium caracferes & figilla retinenda , 
pofiea , dim virrutes fuas explicat in delineatione 
partium genité , eosque habuït caracteres impreffos 
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| poñed exprimit € delincar. X eft vrai que, 0 cet 
exemple montre que plufieurs têtes peuvert 
penfer de même, il prouve aufli que plufieurs 
têtes peuvent fe tromper. Knelmus Dygbi, Se- 
crétaire de Charles Premier ; publia en 1644, 


dans un traité intitulé De Naruré corporum, Cha- 
pitre XXIV, pag. 208 , une opinion prefque 
femblable à celle de Puérari & de Buffon : il 


fembleroit que c’eft ce germe que tous les deux 
ont couvé & ont développé à leur maniere. . 


Certum eff animantem ex fuperfluo hoc parentis 


. . dé A 
Aumore procreari , qui cum (juxta quorwmdam 


opinionem ) ex varis partibus, à variis item pa- 


rentis membris derivatis , componatur, partes 2ff@. 


ibi convententi calore & kumore fermentatæ fuerint, 
Aabirum fitumque fortiuntur ,; fimilia dis quæ ani- 
mnantis undè decidebantur membrà fortita funt , ac 
deindè crefcentes magnitudine & folidirate ; quæ 


calosis cum humore operantis efflectus funt, in per- 


féélum dembm agimal evadunts fimile illi à quo 
originem traxere. Digby prouve cette opinion . 


par l'exemple d’une chatte à queue coupée, qui 
faifoit autant de chats avec une queue que fans 
‘queue , & par celui d'une famille dont les en- 
fans avoient deux pouces à la main gauche. : 
De modis fciendi in fpecie, AU Genevæ , 1650, 
Differtatio de prædicabilibus é Prædicamentis ; 
4°. 1655: 


Le 


\ 






k ñ D. de generatione > 4°. 669. 
… Difértatio à de Luce & coloribus ; 4°, 1074. 
“4  Différtatio de animé rationali, 4°. 1676. 
Le … Différratio totius logices RoPE exhibens , A " 
4 2686. \ | 
jure _ Oratio aéademica de rerræ die eorumque 
; _saufis & efrectibus , 4°, 1651. 
| Oratio academica de ffigmatibus quæ in corpo= 
ribus Solitariorum inuri dicuntur ; A°. 1053. 

* Oratio academ. de Luce agninä quæ in ovibus 
i is accedit , A: 1654 { 
 Orario academ. de per Jonis quæ dit vixeruné 

cbfque alimentis ; 4°, 1656. 

_ * Orario academica de grandine, 4°, 1658. 
 Oratio academica dei Phanrafiæ efeclibus ide 

oi 

us academ. de lacûs Lemanni origine, © de 
quodam fluru obfervato anno præteriro , A" 
1662, 

Voyez Leu, Did. 

SPANHEIM ( Frédric), né à Amberg dansle 
Palatinatle r Janvier 1600, fils de Wigand Span- 
heim, Doéteur en théologie. 

Spanheim fit fes premieres études à Amberg 
jufques en 1613 ; il quitta fa patrie pour cher- 
cher des maîtres plus habiles à Heidelberg, où 


(For NC he 
il fut reçu maître-ès-arts en 1619 ; il vint alors 
à Geneve , où il apprit la langue françoife, & 
où il étudia la théologie : après avoir voyagé en 
France & en Angleterre , 1l revint à Geneve 
difputer une chaire de philofophie en 1626: 
il l'obtint ; il fut reçu Miniftre en 1628, & on 


Jui donna la bourgeoïfie en 1629 ; il faccéda en 


1631 à Bénédiét Turretini dans la place de Pro- 
feffeur en théologie. à 


La réputation de Spanheim ortit bientôt de 


Geneve: plufieurs académies chercherent à l’at- 
. f « . ñ . ë 
tirer dans leur fein; 1] céda en 1642 aux invita- 


tions de l'Univerfité de Leyde ; préfentées deux 
fois au Confeil par la Reine de Bohême. On a 


prétendu que Péloquence & les talens de Morus 
exciterent fa jaloufie : je ne cacherai pas que ce 
foupçon a quelque fondement , & il n'eft mal- 
heureufement que trop commun de. voir.les 
grands hommes abaiïflés au niveau des hommes 
ordinaires par cette pañlion aviliffante. Mais, 
quoi qu’il en foit, Spanheim fut injufte envers 
Geneve, où il jouifloit de la plus haute confi- 
dération : il yétoit eftimé comme un grand Pré- 
dicateur ; on le chérifloit comme un excellent 
Pafteur ; on le regardoit comme une des lumieres 
de l'académie. Le Confeil donna à Spanheim, 
avant fon départ, une médaille d'or; une foule de 


. perfonnes accompagnerent ce Savant refpeétable 


jufques 






alla ee freres . | 







à ie line ë à ville; il 
$ Spauheim voulut illuftrer + jobs à Lys Fu 
ou des ouvrages propres à juftifier le choix qu'an 
avoit fait de lui; mais fes travaux continuels al 
_térerent bientôt fa fanté, & il mourut en 1649. 
_Spanheim écrivoit fi bien en françois , que 
. fon Mercure Suifle fut attribué à Balzac. 
AT RER NA logica de prædicaméntis 
TOR | | 
re Le. Hi Suiffe , conienant les mouveinens dé 
ue derniers tems jufques en 1634) 8°. Geneve s 
1634. 
Geneva reffituta ; feu ladmiranda reformationis 
ro. Hi oratione LE ME explicata ; 
Vi1635e: | i 
ss Soldat Suédois ; ou Hifloire dè cé qui ef 
pelle en Suede depuis l'entrée du Roi de Suede en 
Allemagne jufques à fa mort, 8°, Geneve > 16384 
Dubia evangelica difcuffa & vindicara ; 49, 
Genevæ ; tria Vol: Le premier Volume parut en 
.1634; le fecond & le troifieme furent publiés” 
en 1639. Cet ouvrage, qui eft excellent; ren: 
ferme l'explication judicieufe & favante de divers 
paflages difficiles du Nouveau Teftament : on 
fait toujours un grand ufagé de ce livre dans les 
défenfes du chriftianifine , qui paroïflent fréquem- 
ment; quoiqu’on cache pour l'ordinaire la fource 
Tôme IL, N 
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où l'on puife le favoir & le Rens qui ÿ 

brillent. | CREER 

Commentaire Hiforique de la vie & ‘e Le mort 
de Chriflopkle, Vicomte de Dohna, 4°. 1639. 

Chamierus Contraclus fol. Gene, » 1644 & 


1643: | 
Difputationes CEE g. ae Batav. 


1643. | 
Mémoires fur La vie & La mort de Loi Juliane, 
Electrice Palarine , 4°. 1645. | 
ÆEpifiola ad David Buchananum fuper contro- 
verfiis quibufdam quæ in ecclefiis anglicanis Ag 
rantur, 8°. Lugd, Batav., 1645. 
Diatriba kiflorica de origine, progreffi (de fa {à 
Anabaptiflarum , in-12. Franekeræ, 1645 
Erercitatio de grati& univerfali, 8°. tria Vol. 
Lupd. Batay. 1646. 
Oratio funebris in exceffum Johannis Polyandri 
à Kerkofen , 4°. Lugd. Batav, 1640. 
Laudatio funebris Frederici Henrici, Araufo- | 
nenfium Principis, Naffoviæ Comitis , 4°. 1647. 
ÆEpiflola ad Mattheum Cotrierium fuper conci-. 
liatione de grati4 univerfali, 8 Lugd. Batay. 
1648. 
Vindiciæ exercitationum de grans univerfali > 
adversus HMoyfem re AS. EURE 
1649. 
… Les Thrônes de arace, de jugement & de gloire; 


; 80. Gene; 


Re 





# Gros es ie 7 
un * Spanheim avoit fait un commentaire fur les 
.\ trois premiers Chapitres de la Genefe dont on 
(4 : parle avec éloge ; mais il n’a pas été imprimé. 
F0 Voyez Heidan , Oratio funebris Sont 
L Niceron Tôm. XXIX; Panegyricus à Toffano 
é : edituss Du Pin, Auteurs Jéparés » Tém. 11; Pres 
Li heri Theatrum ; Popeblount, Cenfura ; Stollin 
nn Heumann. : : Witen., Diar.; Ancillon, Mélanges de 
 dirrérature; Gundlingir, Hifi. litterar. ; Dit. de 
Bayle 6 de Fr | 





Mouse Pue ), né à Caftres en 1616. 

Il fit fes premieres études en France avec 
ficeëss il les acheva à Geneve ; en 1639 il dif- 
puta une chaire de belles-lettres contre des Ge- 
nevois favans & célebres; il l’emporta , quoi- 
qu'il fût étranger; mais il ne conferva pas tou- 
jours le même afcendant für les Eccléfiaftiques 
de Geneve, quand il fut devenu leur collegue. 

Je touche à des momens délicats de notre hif- 
toire ; il femble que l'intolérance a pénétré dans 
notre clergé ; quelle a voilé fes difpofitions 
toujours charitables; qu’elle a fufpendu fà mo- 


dération , fon fupport &x fa douceur; qu'elle lui 
N:2 
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a Ôté cette prudence & cette fageffe qui Ton "R 

conftamment rendu fi refpectable : je ne crain- kg) 
drai pas de raconter fes perfécutions contre | 
quelques hommes vertueux & favans, fes réfo 


: lutions tyranniques fur les opinions de fes mem- 


bres ; je ne peindrai que l'erreur d'un moment, 
êt j'apprendrai à l'Europe que, file clergé de 
Geneve a été le jouet de l'intolérance pendant à 
quelques années, il peut fe parer de deux fiecles 
& demi de tolérance & de charité chrétienne. 


Morus vouloit fe" faire recevoir Miniftre , afin 
de pouvoir employer les talens qu'il fe fentoit 
pour l’éloquence de la chaire; mais on lui refufa 


fa demande , parce qu’on lui attribua des idées 
particulieres fur la prédeftination, la grace, le 


péché originel & la fatisfaétion de Jéfus-Chrift. 


Le Confeil demanda qu'il fût examiné & inter- 


rogé fur fa doctrine, & on lui préfenta treize 


thefes fur la prédeftination , le péché d'Adam, 
la vocation, la loi, &c. afin qu’il donnât fs 
réponfes par écrit & qu'il les fignât. La Com- 
pagnie des Pafteurs fut contente de fà doétrine ; 
mais comme il eft impoflble de fatisfaire ceux 
qui ne veulent pas l'être , il y eut plufeurs de fes 
membres qui fouhaiterent une condamnation ex- 
plicite des opinions adoptées par les Théolo- 
siens de Saumur. Le Confeil, qui fe confioit aux 


lumieres du clergé , approuva fà maniere de 





ta teurs à pie ire au doi de. ne 





… pendant, malgré fa complaifance, Ja Compagnie 
renvoyoit toujours les examens de Morus , que 
DU Confeil da força enfin de faire. Il fut reçu 
nu Miniftre dans Le : mois d’ Oétobre 1641, , Pafteur & 
4 pou F det h 










héologie : au mois de Janvier 1642. 
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 Morus: avoit des qualités qui le firent admirer; 





d mais on peut | croire qu'il ne fut pas fe concilier 
à ‘ Vamour de {es collegues: fes talens purent éveil- 
“ ler l'envie ; mais tous les hommes ne font pas 
_envieux : cependant il fut perfécuté dans tous 

les lieux où il alla; fans- doute il ne fut pas fe 

faire pardonner fon mérite par. fa douceur êt 

‘fa modeftie. Il y a lieu de croire que Span- 
heim vit en lui un rival pour la prédication; & 
l'envie eft fouvent la fille de la rivalité ; celle-ci 
ne devroit produire que lémulation , qui rendra 
toujours les bons citoyens plus utiles à Po 
& à la patrie. 

En 1646, la Con haie des Pafteurs fit de 
nouvelles plaintes au Confeil contre la doétrine 
de Morus; on l’accufa d’avoir dit qu’il n’y avoit 
que des promefles temporelles fous la loi, & 


qu'on ne pouvoit imputer le péché d'Adam. 
3 


0 tu 


Le Confeil fut toujours tolérant ; mais il coms À 
noifloit l'intolérance théologique ; il évoqua 
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l'affaire à lui, & après avoir examiné tous les 


griefs des Miniftres contre Morus, it l'exhorta 
à la fimplicité, & l’engagea à déclarer qu'il adhé- 


roit purement & fimplement à à la doétrine de 


nos églifes, telle qu’elle étoit énoncée dans la 
: Confeffion de foi. : 


L'intolérance n’exhale jamais toute fa fureur; | 


& lorfqu'elle eft forcée de la comprimer, c’eit 
pour lui donner une plus grande énergie. Morus 
ajouta en 1647 à des thefes de théologie un co- 
rollaire contre les Supralapfaires, guod objeélum 
prædeftinationis non ef? homo ante lapfum ; ce qui 
étoit contraire aux idées de Théodore De Beze; 
mais Morus prévint cette querelle en témoi- 
gnant fon refpeét pour cet ancien Profefleur, & 


en fignant des thefes qui furent les bafes de ce 


trop fameux Confenfus qu'on forçoit tous les 
Miniftres de figner, quand ils étoient reçus au 
faint miniftere. La Compagnie des Pafteurs ne 
vouloit pas qu’on traitât ces matières épineufes ; 
elle avoit fans-doute raifon; mais elle fufcitoit 
les difputes en fe faifant Juge de tout ce qu'elle 
pouvoit inaginer contraire aux idées quelle 
croyoit devoir adopter; elle ne penfoit pas que 
la difpute crée les fhifimes, favorife la diverfité 
des opinions, enracine celles qu'on foupçonne 









ci da ts: une ee d'idées qui ont “trotble 1 | 


péri dans les cerveaux de ceux qui les ont pro- | 
_duites, fi on ne leur avoit pa donné une cer- 
| taine importance en les critiquant , en les cen: 

…. fürant, en les  perfécutant. Il eft vrai que l’hif 
E . toire des hommes » & fur-tout celle des Savans, 
“hs feroit la moitié plus courte, fi l’on avoit pu en 
. retrancher leurs débats fur des queftions indé- 
020 finiffables, a avec les difputes produites par l'amour- 

NA propre & foutenues. par | l'obitination, Mais l'hif 
toire des hommes ne feroit-clle pas plus intéref- 
_fante, s'ils avoient été aflez fages pour éviter ces 

controverfes ; qui font les tuites monumens de 
Leurs erreurs? 

- Après bien des LM “e Mrs ombi que 
le féjour de Geneve feroit pour lui infuppor- 
table, & qu’il ne pouvoit y efpérer aucun repos; 
il céda donc à l'intolérance, & il fe rendit aux 
invitations de la ville de Middelbourg & de la 
Reine de Bohême, qui le demanderent an Con- 
feil en 1648, pour remplir une place de Paf- 
teur & une chaire de Profeffeur en théologie, 
Il partit au mois de Juillet 1649 avec un certi- 
ficat d’orthodoxie, qu'il eut autant de tort de 
demander qu’on eut tort de lui donner. 

Sans prononcer fur la conduite du Confeil, 
de la Compagnie des Pafteurs de Geneve & is 

N 4 


la{ fociété civile & les Eccléfiaftiques , # auroient x 
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Morus, j'obférverai feulement qu'on faitquece 
. Profefleur répétoit fans cefle aux Etudians den 


théologie qu'il y avoit plufieurs matieres fur lef- 
_ quelles il falloit arder un filence profond , parce 
qu’on ne nee parler d’une maniere pro- 
pre à les éclaircir; que, comme ces matieres 





étoient inutiles au falut, on devoit refpeéter leur | 


obfcurité & frémir en cherchant à les fonder ; a 
que cenx-là feulement étoient abfurdes qui vou- 
loient avoir porté la lumiere dans ces ténebres . 
invincibles à l'efpece humaine, & qui préten- 
doient encore que chacun viît précifément au 
milieu de cette nuit obfure tout ce qu'ils 
voyoient , ou plutôt tout ce qu'ils croyoient voir. 

Morus fut admiré à Middelbourg comme à 
Geneve; mais il quitta cette ville en 1652 pour 
aller fuccéder à Voflius, qui laïfloit une chaire 
d'hiftoire vacante à Amfterdam. R 

Il voyagea en Italie , où il chanta en vers la- 
tins les victoires des Vénitiens fur les Turcs; il 
en fut récompenfé par une chaîne d'or, dont 
le Sénat luifit préfent. 

Ses fuccès furent traverfés par la jaloufie des 
Synodes Wallons, qui lui occafionnerent mille 
tracaileries, & qui le forcerent en 1659 d'aller 
en France, où il étoït appelé; mais la haine & 
l'envie voyagerent avec Morus; il fut toujours 
gccupé à faire fon apologie devant les Synodes ; 


(2070) 
 enfinul eut l'habileté de triompher de tous fes 
ennemis, & il fut élu , par le crédit de Daillé, 


… Pafteur de l’églife de Paris. On croiroit qu'il va 
…_ jouir de la tranquillité ; mais il e brouilla avec 


Daillé lui-même, parce qu'il attiroit la foule à 
fes fermons. On comprend déjà qu'on va le 
voir comparoître devant les Synodes , entendre 
des accufateurs, faire des apologies; ce fut en- 
core {on hiftoire ; il n’échappa qu'au travers de 
mille peines aux efforts de fes ennemis, & il 
mourut d'une maniere trés-édifiante en 1670. 

| Morus eut de l’efprit avec les vices qui l’ac- 
compaguent quand la raifon ne fait pas le régler; 
il fut léger, imprudent , orgueilleux; s'il excita 
l’envie par fes talens, il appela la haine par fa 
hauteur; fon favoir étoit vafte , mais fuperficiel ; 
1l croyoit avoir tout fait quand il avoit montré 
de ladrefle ou tiflu des phrafes fonores. Span- 
heim ne lui reproche que de l'orgueil; Saumaife 
difoit nutlum fe cognoviffè nobiliorem , feu capa- 
ciorem omnium rerum quibus fe applicaret , ff La- 
Boris tolerantior fuiffet , quod in eo defiderabat. 

Il a publié Ca/vinianus , Orario kïfforica & apo- 
logetica pro Johanne Calyino contra Grorium, 4°, 
1648. 

Degratié & libero arbitrio , 4°, Mediob. 1652. 
Oratio de pace , 4°. 1652 : il y attaque tacite- 

ment Spanheim & Amirault, 
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Vicoria Gratiæ adyersès Petavium ; #. | Me 4 
dioburgi ; 1052, 000 | A OR k “4 
De Scriptur4 Sacré , five LE causé Di, à 4. . 
Medipb. 1653. A A 
Commentarius in Capa: LIT À Efüie, ke 4 
Mediob. 1653. + 4 
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Fides publica contra calumnias TR Mit. nes 
tont, in-12. Hapgæ Comitum , 1654. Cette ré- 
poufe fut follicitée par une difpute très-vive de 
Morus avec Milton, qui avoit publié un livre de | 
Dumoulin le fils, intitulé Regri Jenguinis Clamor 
adyersüs parricidas Anpglos. RNCS Les 

La naiffance de Jean - Baptifle, Sermon: " go : 
Geneve ; 1659. | 

Ad quædam Zoca Novi Teflamenti Noræ fi 
Lord. 1661. On trouve ces notes avec des axi6= 
mes de théologie Du le Myrothecium de Ca- 
méron , imprimé à Saumur en 1677. : 

Soreria Laus Chrifii nafra » ex voro » 4°. Me 
Parif. 1663. 

ÆEpinicia de infigni Venetorum Vidorié anno 
1656 de Turcis reportara, 4°: Parif. 1673: 

Alezandri Mori Poemata , 8°. Parif. 1669. 

Les dernieres Heures d Alexandre Morus 1-12 
Geneve, 1670. Pa 


(62030; 
. Voici quelques Oeuvres pofthumes. 

… Sermons & Fragmens de Sermons ; 8°. Geneve, 
_#1686. à 
_  Sermons choïfis fur divers textes, 8°. Geneve, 
1694. K 
Sermons fur le Catéchifme des églifes réformées 
de France, 8°. Geneve, 1695. 

 Morus avoit compofé une hiftoire de Geneve, 

dont le Confeil fit retirer le manufcrit en 1648. 
… Voyez Panéoyrique d'Alexandre Morus , Amff. 
: 1695; Piclet, Theolog. Chrétienne, Tom. III ; 

Spon, Hifi: de Geneve , Tôm.I ; Leti Sroria Ge- 

nevrinay Synodes nationaux des églifes réformées 

de France, Tôm. 11; Hifi. de l'Edit de Nantes, 

Tôm. 111; Ephem. Hamburg. Tôm. III ; Nouv. de 

a Répub. des Letrres, Tôm. 11 & 111; Lipeni 

Bibl. theolog. ; Vogt, Catal. ; Klef Kker, de Erud. 

præcoc. ; Morery ; Bayle ; Joly, Remarques [ur 

Bayle. 


MussarD (Pierre ). 

Muflard deffervit pendant feize ans l'églife de 
Lyon d'une maniere fi diftinguée, que plufieurs 
Genevois prierent le Confeil de lui adreffer une 
vocation pour venir exercer fon miniftere dans fa 
patrie; le Confeil le fouhaitoit avec le peuple; 
il le demanda à la Compagnie des Pafteurs; 
mais, comme elle crut que cette infinuation 
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étoit une atteinte portée à fon. 
Pafteurs cle multiplia les | | 
élire Muffard; elle voulut l'obliger def gner 4 

réglemens qu'elle avoit ‘EE en oe, à 





verfées : Muffard refufa cette ss ds ‘ 
déclarant que fa doétrine étoit | conforme à 
l'Ecriture-Sainte , à la do&rine reçue dans 
Geneve où on l’avoit admis au faint miniftere 1 
qu'il étoit éloigné de toute hétérodoxie , > ‘qu 1] 
garderoit un profond filence fur toutes les quef- ne 
tions dont il étoit parlé dans le réglement, 
qu il figneroit la parole de Dieu, la Confeff ‘ ù 
‘de foi des églifes réformées de France & de à 
Suife , le Synode de Dordrecht ; Ja Liturgie 
& le Cine ; mais qu'il fe croyoit libre 
de penfer fur les points qui ne font pas fonda- 
mentaux , ce quil pourroit préfimer être le 
plus conforme à la vérité. Quand le préjugé 

aveugle , quand la jaloufie infpire , on n'écoute de 
pas la raifor : la Compagnie des Pafteurs vou- 
lut abfolument que Muffard fignât Ze formule du 
confentement, Muffard refufa cette fignature ; 1} 

ne fut pas agerégé dans la Compagnie des Paf 

teurs dont le Confeil lui avoit donné l'entrée en 

1671. Enfin, après bien des débats inutiles, ïl 

demanda fon congé, & il alla porter fes talens 


& fes lumieres à Londres en 1678. Muffard y 
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_ fervit avec édification une églife françoife; il 
fut regretté par fes compatriotes qui regrette- 
4 rent le bien qu'il auroit pu faire à la Patrie par 
# fes talens & fs vertus : car , dans ce tems 
 d'aveuglement , il y eut des hommes aflez fages 


pour laïffer la liberté de penfer fur les points qui 
ne dont pas fondamentaux, & qui croyoient 


- que l'héréfie la plus redoutable étoit l’'hypocrifie, 


ou la fourberie que produifent l'intolérance & 
fes formulaires. | | 

Muffard a publié Zes Conformités des cérémonies 
anciennes avec les modernes ; 8°. Leyde 1667. 

Middleton a fait réimprimer cet ouvrage avec 
une lettre qu’il écrivoit de Rome. 

 Sérmons fur divers Textes , 8°. 1674. 

Hifloria Deorum faridicorum vatum fybillarum 
Phoœbadum, apud prifcos illuffrium cum eorum 
iconibus præpofita eff Différtatio de divinatione & 
oraculis , 4°. Colonia Allobrogum 1075. 

Voyez Pider , Théol. chrét. | Tôm. III; 
Leu, Did. 

Jai trop parlé de nos querelles théologiques 
pour faire attendre plus long-tems l’hiftoire de 
leur fin, & cette époque eft trop glorieufe au 
Confeil de Geneve pour la laiffer dans l’obfcurité, 


-Le Confeil fut toujours tolérant par principes , 


& fa tolérance a paru conftamment dans toute 
fa conduite : il montra dans cette occafion au : 


ss (. dde h 
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Clerpé la route qu'il devoit füivre; & il paroit, | à 


x 


jufques à un certain pois ; qu iL le dt à TA 


entrer. 


Le Confeil qui prévoyoit les fuites di ne 3 
tes théologiques avoit eu la ses de défendre 4 


tations fur les matieres éoÉtatetes Mot Ne 





les Théologiens; mais la Compagnie des Pat. 


teurs fe plaignit de ce qu’on lui ôtoit ‘la honte 
de difputer, & quoique le 21 Juin 1669 for 


Confeil eût défendu d’enfeigner publiquement 


& dans les auditoires la doctrine de la grace 
autrement qu’elle avoit été enfeignée , il s'éleva 
une difpute entre les Profeffeurs de théologie : 1 
cette étincelle ralluma le feu qui étoit plutér 
couvert qu'éteint; on invita tous les Pafteurs 


X 
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qui n’avoient pas figné le Réglement du premier 
Juin 1649 à le figner avec cette claufe: Sc Jenrio 


fic docebo € nihil contrarium ifce docebo vel 


publice vel privatim ; mais il fut ajouté que ft 


quelqu'un refufoit de s’y foumettre, on f plain- 


droit de fon indocilité. Felle fut l'origine du 
premier formulaire de confeffion de foi fur ce 


fajet ; il a mal-à-propos porté le nom de Con- 
fenfus, car plufieurs de ceux qui le fignerent y 
apporterent des conditions & des reftrictions 


qui étoient les reflources de leur adrefle & une 


proteftation contre leur conféntement. 
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fl le premi cr d cette fi ue on 





En 


€ “He qu il “on ne ace | 
uveaux : fentimens. Fes be la 


de ne les point Me dans aucune occafion. 
Fr.  Enfnen 1706 la Compagnie des Pafteurs, 


HR RE RS, 
Ilicitation des Petit & Grand Confeils, 


la 
L de ae réfolution de ne plus faire figner les 
_thefes : 3 mais elle déclara en même tems qu’elle 
ne portoit par-là aucune atteinte à la doétrine 
contenue dans les Réglemens de 1€49 & dans 
_le Confenfus ; ; elle fe réferva pen d’ex- 
© horter les Miniftres qu'elle recevroit à ue rien 
; ‘enfigner contre fes Réglemens , & à conferver 


: REIN l'uniformité & la paix. 





Je finirai cet hors-d'œuvre , que j'ai cru né- 
ceffaire , par l'expofition du fentiment de Burnet 
für ces controverfes tel qu’on le lit dans la def- 
cription du voyage qu'il fit en Suifle en 1687; il 
parle des difputes qui s ’éleverent entre les Théo- 
logiens Suifles fur l'univerfalité de la grace & du 
mérite de Jéfus-Chrift, de même que fur mille 
autres matieres de ce genre : le favant & judi- 
cieux Théologien anglois regarde ces queftions 
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Il ajoute que les oi " es Butots € attes 4 
{es Genevois forcérent tous ceux qui embraffoient 
d'état eccléfiaflique ; ou qui vouloient enfeigner y 
à foufcrire une formule qui rejetoït la façon de pen- À 
fer d'Armirault & de Cappel. Il les blâme forte- 4 
ment d'ufurper ainf le droit de Dieu fer les conf: 2 s. 
ciences ; &t 1] regarde comme une invention fatale 
routes ces formules de foi qu'on a voulu introduire. ï 
Je pourrois peut-être avoir excité l'indignation 4 
de quelques Théologiens par mes principes fur : 
la tolérance ; mais je me fais gloire de la par- «* 
tager avec Burnet & les vrais Chrétiens qui font ! 


tous charitables comme Jéfus-Chrift. | 


LABADIE , né à Bourg en Guienne au mois dé 

Février 1610. se bu 
L'hiftoire du fanatifime ne être Rae 
de celle de la raifon & des lettres; mais il peut 
être important de juger l'influence de cette pa£- 
fion violente fur des hommes inftruits : on y 
apprendra à fe prémunir contre les dangers d'une . 
imagination exaltée |, & d'une dévotion fuperf- 
titieufe : on fentira la néceffité de difterner les 
efprits; on y découvrira la marque de ceux qui 
méritent la confiance & la caraétériftique des 
hommes qui peuvent devenir nuifbles par la 
fauffeté 





ip partit 
de Les. tronva M. Canaris 









Jus li er à édifier. 
à — prédicitions. Loin  n 
1 PATES Jéfüites craignirent. à babadte EE ht 
dé perdirent ï efpérance < de. l'enrôler : ls penferent 
ÿi as à lui nuire dans l'efprit de es; protecteurs ; 

mais it gagna malgré eux les applaudiffemens. de 
“la ‘Cour. de: Louis XII, les bonnes graces, du 
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LE | Cardinal de Richelieu & Ja paie du Cham, ne | 
k _celier Seguier. de: 

‘4 “En: 1643: Labadie fe FE avec c l'Abbé da Saber 
| L Cyran, ‘avec. Arnaud & Le Maître, En 3645 
De Tôme IT, a 0. | 


me 










4 


& 


LA 


{ s10! ne 


on lui défendit la chaire , & il compo Ras 


livre intitulé de /a Solitude chrétienne. 


Les perfécutions accompagnerent. ni 


en Languedoc où il fe retira; mais on peut 
dire qu'il portoit le trouble par-tout avec lui. 


Il dérangea , par fon fanatifme sun “hermitage ei 
de Carmes qui s’étoient féparés des autres pour “ 1 
fe purifier davantage. Enfin, après avoir excité | 
_long-tems la rage &les els des Evêques ‘4 
molinifles, il abjura la Religion Romaine en B 


1650 à Montauban. : 


Dès l'année 1652 il fut le Pafteur de la ville ps 
dont il'étoit le converti, &'ilen remplit les ! 
fonétions pehdant cinq ans; mais il fut obligé | 


de quitter Montauban , parce qu'il ne montra pas 
la prudence d'un Miniftre de Jéfüs-Chrift dans 
une difpute qui s'éleva entre les Catholiques 


Romains & les Proteftans, Labadie > forcé de. 
fuir ; fe retire à Orange où on lui donna Vai- 
nement la place de Pafteur extraordinairé : ‘on | 


fit des efforts pour le ramener dans le fein de 
Péglife romaine; il réfifta courageufement; &, 
comme il parut que fa retraite alloit pañler. FM 
la domination de la’ France , il fe détérmina 
d'aller deffervir une églife françoife 2 à Londres. 
Pour remplir cette nouvelle vocation, Laba- 
die pafñle à Genève en Juin 1659 : il y précha, 


&x l'édification qu'il produifit fut fi grande qu'a 
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RATS \. ï de 3 5 
M ue ke 
une feule Fonreite qu’ on eut avéc cuis we 


on | l'engagea pour y être Pafteur ; 5 on l’arracha ” 
| refque à églife de W efminfter qui ne vouloit | 
t s le cé er: enfins quand on. Te eut obtenu , on 
ui d donna là bourgeoifie pendant la même années 
I falloit que fon éloquence fût bien fdnifante 
te en impoñer ? À un Confeil fige & grave, à 
| un Clergé favant & judicieux. Peut-on croiré 
À que des Corps, dont la maturité eft fi connue, fe 
précipitent { f foft pour | un choix fi important & | 
% qui ne preffoit pes. La réputation morale de 
: Labadie pouvoit-elle être aflez bonne pour fairé 
croire que fon cœur & fon jugement étoient 
auffi eftimables que fon efprit ? J'avoue que je 
















ne puis expliquer ce phénomene que par ur 
enthoufafine qui exclut la réflexion , & cet 


_ Quand l'enthoufiafine des Genevois eut ceflé, 
. ils furent bien étonnés de voir Labadie tel qu'il 
étoit : le déréglement de fomimagina tion per-. 
goit par-tout ; 5 fous prétexte de rigorifine il atta- 
| quoit, dans fes prédications, les Magiftratss il 
noircifloit la réputation des Etudians ; il vouloit 
| qu'on ôtât les peintures des vitres de la cathé- 
| drales il faifoit des fermons fi longs qu’on lui 
| ordortna plufieurs fois de les abrégers; il of& 
| même eilurer qu'on pouvoit fixer le jour du juge- 
O 2 





4 enthoufiafme et fouvent le fruit de l'éloquence. 





“p4bn H, et ayant publié one ouvrages | 
en 1663 oùil prétendoit montrer que les mœurs * 
de Labadie étoient vicieufes & fa do&rine erro- “ 
née, on pria Labadie plnfieurs: fois de fe juftifier; de 
mais il le refufa conftamment, On peut fans- 
doute méprifer la calomnie lorfqu’ on eft un 
particulier ; & fe défendre par une conduite A 
vertueufe ; mais quand on appartient à un Corps ‘ 
dont la premiere qualité de fes membres eft : 


d'être irréprochable ; quand ce Corps impofe 
l'obligation de repoufler la calomnie : > il faut 1e 
réfoudre ou à refter dans la fanges ou à montrer 


la faufleté de fes calomniateurs. 7 


_ L'éslife de Middelbourg vint au fecours de 


Labadie ; elle le demanda en 1665, & à la ‘1 


feconde inftance on le lui accorda : al ie en 
Juin 1666. » 

Labadie , pendant fon pu à Geste, avoit 
connu Du Lignon, Pierre Yvon & le frere de la 


fameufe Anne Schurman. Cette derniere avec 


quelques Miniftres d'Utrecht lattirerent en Hol- 


lande; mais il ne tarda pas à s’y faire connoître : 
il prêchoit que Dieu pouvoir @ vouloir tromper 
les hommes ; que l'Ecrirure-Sainre étoit infuff-- 


fante pour CR qu'il falloir y joindre les 
révélations & les illuminations particulieres ; qu'on 
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né ia ra règne vi Aile je 
nEpnroie étroit ur ; 








ro gi is L uw 
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é ‘extérieure; PR lé étoit inquiet 
ute » avec le ne Len 








Lahaie ait attaque, Fat Mt de Nacre, ER 
A un livre de M. de Volzogen, Pafteur d Utrecht a 
hs ‘intitulé l'interprete de lEcriture ; ilen demanda 

| même la condamnation : mais il fut condamné 
11e faire une réparation à celui qu'il vouloit faire 
: _cenfurer. Labadie refuf de f foumettre ; il eft 
1: füfpendu de fon FHDIES jufques au Synode fui 
ant qui tint à Middelbourg. Quoiqu'il fût 
foutenu par les Magiftrats de cette ville >: lé 
Synode confirma Ja fentence précédente. Le 


croit pouvoir € encore braver le. Al ; Imais lo 
na 








de 
does. AUS does NN (RO RNPPAEUEES 

La AR RASE à ; ARE ES | * NA 

| ù c' 214 }. 







en | ass Je Shot de Dore 15 € épol du pe 
faint miniftere & lui interdit la communion. “M De 
Labadie fe croyoit füpérieur aux ordres du 
er ; il précha & diftribua la communion n. 
quoiqu'il eût été dépofé. Alors les Magiftrats de 
Middeibourg le chafferent de la villes Ipais + 
ayaut recommencé de prêcher à Vére, ils hi 
fignifierent l’ordre de quitter la Zélande. Jvint | 
alors à Amfterdam avec Du Lignon , Yvon & 
Mile. Schurman, Les défordres does par la. 
foule des auditeurs qu'il attiroit lui firent ordon- 
ner de ne recevoir que les perfonnes de fa fuite. LA 
Au milieu de fes traverfes, la Princefle Elifa- 
beth, fille du Roi de Bohème , Abbelle à 
Ecfuet > li offrit une retraite de même qu'à 
_ fs adhèrens : ils y arriverent en 1670. An bout 
d'une année de profpérité il fut. forcé de quitter | 
cèt afyle. Labadie alla à Altona où il mourut à 
CH 1674 0% La EN 
Labadie étoit éloquent, mais il’ cherchoit à 
intriguer ; il fut fier, ambitieux, fanatique , ou 
plutôt fon fanatifine développa toutes ces paf 
fions. Je crois qu’on l'accufe fans preuves d'avoir | | 
mené une Vie déréglée : je ne le juftifie pass 
mais je ne fuis pas du nombre de fes accufateurs; 4 
je dirai feulement qu'il eut une tête foible, une ! 
imagination ardente , beaucoup d’audace ; avec | 










/go, Orange 658 € Ce has 14 
Leurs d'adieu à lEglife. d' cit > avec des 
8. Geneve Late 






Fe %y2 


| on k fé ré état a préfns des suis 





4j: Déclaration de Ton dla > OU naNbRss qui 


ont obligé de quitter la Communion de l'Eglife | 


| Romaine pour Je ranger à ceur des Réformés » 
2 vol. 12%, Geneve 1666. | 
p © Triomphe de ‘Eucharifie, ou la yraïe Doérine 
HAT Saint-Sacrement , 44e Amflerdam 1667... ; 
‘We Les divins Héraults de la as du Monde, 
k fe LS . Amflerdam 1667. 


k 





L La Réformation de LEA par le Pflorat ; 
SR | PRE O 4. 


CE DEA 





Fe ons s mentale 6 vocale 2 


L'idée d'un bon purs. JE, ape 1667. 






14 


tt 


F2 


Ra 


| go . 1667. NOR On A à ARS 
L'Idée d'une BohE rie, | _go., Amp 1667. 


Cenfura libri de ae ferë HN > u 


129, 1668. 





© Manuel de Piété sie Midelbours on Era 


Le difcernement d'une vérirable Eplife Jivane 
l'Ecriture-Sainte ; 8°. Amfterdam 1668. a 


La puiffance eccléfiaflique bornée à / Ecriture & &>. V1 


A 


par elle , 8°. Amferdem 1668. 


Traité eccléf aflique , félon Les Rnrinee de Tnt à 
Labadie , de l'exercice prophérique, Au Amflerd. 


TO68.": | AS AE LEA 


Points RER de la vie Vraiment chré 


tienne ; I2°. Amflerdam 1670. a UN ” 
-Le Chant royal du Roy ve Chip 12° si À 


Am 1ferdam 1670. 


Abrégé du véritable Chrifanifine Aie &. 


pratique 1291070 INSNNNNNENSS 


Les Entretiens à Lidte du jour chrétien ; Hi | 


1671. 


1071. 
Apologie pour les églifes W allonnes de Middel= 
Bourg G.de Rotterdam 12°. Les, 


Le ÉF du Grand ANS ; go. Me 1667. 
ME "Arrivée apoffolique à aux HEURES ; Jirmons ; Ÿ 


L'empire du Saint-Efprit à caà ames ; 8°. 


PE Te n RTE Le ed 7 
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RS 25 pe ed eo —: 









Le enoncement à à Joi-même p pour R donne. en. 


| Joi, ou de rs a foi- même 
r da petite églife d 'Erfurt, 87e AAO7AS à 
à Ve eritas ae vindez feu Potemnis declarario 5 ; 


Pom Set 


 diæ Cr RUES A | 
; © Juflum judicium de af aie a malis duc ad 
: onde ecéléfiaflicam artinet fecefi ione au- 
| rhore Daniele-Jona Beda feparato Gall. Bere. Germ. 
a eh 5 8°. Neapoli 1673. | 
… : Fragmens de quelques poéles & fentimens d "ef. 
: À pri de Labadie , 8°. - Amferdam 1678. 
- Voyez Avis charitable à MM. de Geneve tou- 
à in la vie de Jean Labadie , >) ci-devant Jéfüire 
_ en Guienne , Chanoine à Amiens : > Janfénifle à 
Paris , illuminé & Adamite à Touloufe ; Carme 
& Hermire à la Gréville, Minifire à Geneve, 8°, 
yon 1664. 
Hiffoire de Jean Labadie ; par Muduis 0 

1 Hifloire de l'Archi-Quaker Jean Labadie ) 87 
| r668. 

Hifloire curieufe de La vie & conduite de Jean 
Labadie » par Samuel Marerz, Profeffeur de 





..  Groningue, 8°. La Haye 1670. . 
u Lettre du R, P, Antoine Sabré au Sr. Labadie, 


L £ 


FE Has antea inedira nunc vero do > 12 Hervorsse. 


A à (: ae Y. 


fn. ke proféeffion de la Re prétendue créé 4 


8% 1651. 


Défenfe de la piété & de la fi contre vo rs 0 
 fonges , blafphémes € impiéres du Sr. Jean Labadie, 4 
Apoflat, par le Sr. Loue Grerte Are 


8°, rGsr. He 


Voyez Niceron , Tém. XVIII EXX, Da 
fincere de la Vie de Labadie ; Walchius, Biblioth. ii 
théol. ; Molleri, Cimbria litrerara } Bafnage, 





Annales des Provinces - Unies ; Side natio= 


naux de Francé , Tôm. I; Piblioth. Fabrici; 


Di, de Leu , de page ; d'Europe Ai as 


© BADOLET (Jean), Miniftre du Saint Evele 


êt Régent de la feconde clafle. 
Il a publié Confcientiæ humanæ Anatomie, 
4°. Geneve 1659. | 
L'Excellence de l'Horlogerie > Te 


La Harangue de Frederic Spanheim ; | Geneva | 


refliruta : traduite en françois, 4°. 

Secrers curieux fur diverfes chofes de La Nature 
& de l'Arr, 8°. 

Voyez Leu, Did. 


GAUTIER ( Jaques ), Miniftre & Pafteur 
d'une églife aux vallées du Piémont en 1637: : 


Il a publié Fraducfion en hébreu de la Conf 1E 


fon de Foi des églifes francoifes. 





a ae ne 


L 


PIE: a publié douze Quefions an répon- 
sa ! : dues LÉ Jean La F hs # Geneve Fe" 





1 FAR Le pos 
|. nu a publié une De en. vers latins d'un ; 
mr. re arrivé a Geneve Le 19 Janvier 1645. Onla 
| trouve dans. les, œuvres du Baron de Lulichen, 


 Hummerr D dore d'Etat en 1669. 

| cœ avoit compofé un Journal de ce qui fe pale 

d 7 ä Geneve pendant. ce. tems-là. Manufrit. 10 
ni Voyez Berenger ; Hifi. de Ghopde , Téme IT, 


D © (Jacob) ; fils de fur Mes | 
bre du Confeil des Deux-Cent en 1631, Con-. 
Heu d'Etaten 1649, mort en 1665. : 

li a publié le Genevois Jubilant, 4°. 1635. 
Laurent fait occalion du Jubilé de la réfor- 
| mation pour peindre avec joie toutes les graces 
_ que Dieu faifoit à la République de Geneve, 
tous les biens dont elle jouifloit : il y indique 
tous les moyens de témoigner la fatisfaétion que 
le fpectacle d'une République if crane doit 





Il 


‘(me 






ini; > avec Les es “propres à à l'entre- 


" 


nn (Jean) ; fils de Jaques, né à à Ville ge 
_fèche en 1615. A 1 
Leger fit fes eut à Geneve, & ï SA au. 
faint miniftere en 1639. Toute la vie de Leger Fe 
dévouée au fervice des éelifes réformées du Pié : 
mont ; il fut leur confeil & leur appui : : en vain 
les bourreaux le pourfüivent ; ils ne peuvent lui 
ôter le plailir de faire du bien à fon pays au pol 
inême de fes jours. If courut diverfes fois le 
rifque d'être mé , en plaidant la caufe de Les. 
compatriotes, par fes difcours & fes écrits: il. 
n'échappa que par hafard au maflacre des Vaudois 
ordonné par le Marquis de Pianefe en 1655; 
mais tous les chemins qu’il parcourt ont beau 
être couverts des cadavres de {es frères; les vil. 
lages qu'il traverfe ont beau ruiffeler du fang de 
1 fes amis & de fes compatriotes; tout ce qu'on 
_ lui raconte eft en vain le tableau de ce que l'into- io 
lérance furieufe peut imaginer de plus effrayant, 
en vain il eft défigné comme l’objetréfervé à tou- 
tes les horreurs de la barbarie qui a le plus pro- 
fondément imédité fes abominables atrocités , d 
Leger cede aux follicitations des malheureux que : 
le glaive laffé n'a pu faire périrs il f chärge de 
faire entendre leurs plaintes à l'Europe , de 






s montagnes égouttant d Did de 









‘é ca au pa 







| ou: à Leur égard. nl “HGhe , dé- 
puta ta Samuel Morland au Duc de Sue Le Roi 


‘a ül permit même aux François réformés de faire 
; une colleéte e en leur faveur. Leger; jouit du fruit 
0 de fes -peines & de fon patriotifine ; il eut le 

: bonheur d'affifter au Traité de Pignerol , fait en 

._ 1658, où le fort des Vandois fut fixé , où Vin- 

tolérance des Prêtres perdit l'efpoir de renou- 

… veller contr eux fes horreurs, & où l’on accorda 

ee ceux qui échapperent 2 à la mort l'état heureux 

d er ils jouiffent fous un Prince c qui connoît le prix 

deshommes , & qui regne pour faire des heureux, 

 Maisce Traité ne fut pas d'abord rigoureufe- 

ment exécuté, &t les Vaudois crurent devoir pein- 






dre encore leur infortune aux Princes à qui ils 
devoient l’adoucifiement de leur fort. Leger fut 
encore chargé de cette commiffion : ; mais Leger 
fut profcrit comme conpable du crime de lefe- 
majefté, Leger ne travailloit pourtant pas. moins 
utilement pour fes compatriotes par les coHeétes 
confidérables qu’il fit tn Eux, | 


| Ines à des enfans ; des vieillards ; des He ne 
I Le de tout fe. 8e de tout état 3 . d intéreffer les on 


| de France défavoua lès cruautés de fes troupes ; a 





ASE ù 
On ne croira pas qu'une nation auff malheis 
reufe que les Vaudois, & auffi couverte des bien . È 
faits de Leger, , pût nourrir des envieux & des vi 
ingrats; c’eft cependant ce que l'hiftoire de ” É 
Leger apprendra douloureufement aux cœurs 
fenfibles : mais comme les grands hommes font A 
auffi conftans à faire le bien, que l'envie Æ 
acharnée à les perfécuter ; ils fauront auf dvéé 
plaifir que Leger fe vengea de fes ennemis ent À 
leur rendant toujours les plus grands fervices. 
Les Ariftides naïflent dans nos Alpes comme : 
dans les beaux bâtimens du Pirée: LA 
Leger a publié: Hifloire générale des églifes 
évangéliques du Piémont ; ou F audoifes, divifées 
en deux Livres, dont le premier fait voir incon- 
-teflablement quelle a été de tout terms leur difcipline ; 
gue fur-tour leur docfrine ; jufques à-préfen 2 fans 
interruption & néceflité de réformation | a été la 
méme. Le fécond traite généralement de routes Les 
plus confidérables per fécutions jufques à l'an reel 
fol. Leyde 1669., 
a Hiff. de l'Edi: de Nantes ;s Tôm. III. 


JacomMorT (Théodore) fils de ji 

Jacomot n’eft connu que par les Traductions 
françoifes qu'il a faites des ouvrages sen de 
Hall, dont voici la notice : 

por commune de l'évlife d ne con= 
tre les Brownifles, 12°, Geneve 1602. 





À La Bai ch cha es. de ’ Ame dénte ; dis ° 1 
; 1602. 









de Chrif avec fes membres Hait003: : 
% Me Pacificateur repréfentant La droite voie d'en= 
| rretenir la paix en matiere de nor 12e 1663. 
 Remede contre la profanité, 12°, 1663. Fu 
‘4 Ame dévore » ou regle de la Dévotion Fee 
‘0, 1663. 5 
Ter Hoims de en > OU FRS | Conflaur, 
he 

Dix Sermons de one Hall, , sus ne 

“La V oie moyenne , ou la Voie de paix aux cing 
+ -controverfés fous le nom d'Arminius , 
A2 1004 
De Saint Ordredes Menant-deuil en it EDS 
Er D rs 

RAobron de divers Cas de ia 120: 
1664. 

L Extinélion des dards chfbtemés de faran ira 
1664. 
*  Apologie pour l'honneur des Mariages des per- 
fonnes eccléfiafliques ; 12°. 1665... 

Divers Traités & Lertres de Vue 1 Hall, 12° 

pe | 





“Cune Re 
Chabrey fut Médecin : il exerça la médecine 


ide  Chrifl mafique ) Où a. heure . re 


Li fuir © auxit Dominicus Chabrœus, » Door Gene- We 














; nique. RU | Pt e 
vi Le do M TS 
 Îa publié Hifobe Phoatiels um A auc 
| toribus Johanne Bauhino , Johanne * & Henrice 
_Gherlero ; Dodoribus Bafilienfi bus "S quam recen 


venfis à. Juris Véro publici Jécit Fridericus Ludovi 
CUS à. Graffénried ; fol. 3 vol. Ebroduni. Le pre 4 
mier volume parut én 16505 le fecond & le 
troifieme en 1651: il ya beaucoup de figures. 4 
_ Srirpium icones & nt auétior * ne ‘4 
Geneve 1666 & 1677. È 
Traduction de l’hifloire de la Société Royale de 4 
Londres , par Thomas Sprat, for. Geneve 1667. k 
A Catalogue of Plants found on the mountains ". 
about Geneva obferved, by mofl celebrated botaniffs 
wi à OY' Ga fpard & John Baukin , Chabreus , 5 Gef= À 
ner, @c. fol. London 1707: Scheuchzfèr croit. À 
que Pettiver eft l'Auteur de ce Catalogue. Das : 4 
| Voyez Halleri, Bibliork. oreie ; Stirpes Hs 4 
ER Helvér, DA | é 4 
oi a Ro N fils d'André , né à Geneve 4 
en 1615... 4 
Cette famille, illuftre par 7 ; noblèffe & Les 
grandes places qui ont été confiées à quelques- 
uns de fes membres, devient für-tout intéref. 
fante pau cette hiftoire par plufieurs Médecins 
| célebres 





VAR fuel s on compte sa an de Jean, 


& À 
de Médecin de Charles Emanuel , Duc de Savoie. 
Ceux qui voudront s ‘arrêter fur les illuftrations 
4 extéricures. des Bonet pourront confulter BibL. 


| fèula , Tom. Il ; ; Eggs. Jupplementum , lib. I; 
 Oldoini 0. Liguflicum. Mais comme ss 


i . ne confidere dans les hommes dont je parle que 
_ leurs qualités littéraires, je ne dis rien ici ni de 
_ leurs quartiers ni de leur blafon. 


_ Jean Bonet s’acquit une fi grande réputation 


dans la pratique de 14 Médecine , qu'il étoit 
_confulté de toutes parts. Guy Patin difoit de 
lui: c’eff un homme fort favant ; il ne tient guere 


du Suiffe ni de l'Allemand ; mais il a bien de 


lefprit , & ü vaut mieux qu'un Italien. 


- Bonet mourut à Geneve en 1688. 
Il a publié Traité de la circulation des efprits 


animaux, 8°. Paris 1682. Ce livre eft fait fur 


les principes de Defcartes. 
Bonet avolt entrepris un ouvrage de Catarkis ; 
& il l'avoit beaucoup avancé ; mais ayant vu 


celui de Schneider fur le même füujet , il aban- 


donna le fien. Que d’Auteurs ‘feroient réduits 


au filence s'ils avoient le même courage & s'ils 


fe rendoient la même juftice. 
Voyez Bibliorh. de Médecine, Tôme II ; Lettres 
< Guy Patin; Di. de Morery. 
Tôme 7. P 


eu 6. ps : 
Boxer ( Théophile ) 9 fils d'André, 9 né \ 
Geneve en Mars 1620. ie ne 
Bonet futreçu Doëteur en n Me Sr: 
mais il ne finit pas: fes études avec fes. examens : 
il exerça fon art comme un Philofophe qui db. 










ferve avec difcernement ; commeun Savant qui 4 


 défire d'augmenter ce qu'il fait à parce qu il fait ‘4 


beaucoup; & comme un homme Ænfible qui . 
trouve fon bonheur à foulager les malheureux. #4 


On jugera fes principes en Médecine quand on ! 
faura qu’il  borna à étudier les Médecins ob- | 
fervateurs , comptant pour rien le bavardage 
des hypothefes & les ordonnances. homicides 
des Médecins fyflématiques. Mais comme les 
Médecins obfervateurs pouvoient avoir mal ob- | 
fervé , il faifoit juger par la Nature elle-même 
la folidité de leurs obfervations. | | 
Bonet ramafla autant qu'il put toutes | les ob. 
fervations qu'il pouvoit faire, & il ne prit le 
parti d'écrire que lorfque fa furdité l empêcka de : 


pratiquer la médecine : il fe renferme alors dans 


fon cabinet avec fes livres , fa fcience & fes ob. 
fervations, & il compofà les livres profonds a Ai 
importans qu'il a publié pendant l'efpace de 
douze ans. Il mourut au mois de Mars 1689. 
Bonet a publié divers ouvrages auxquels il a 
donné des noms bizarres plus propres à nuire à fes 
productions qu'à les faire valoir; mais elles font 





| M 3120 
| affez bonnes pour Abus cette efpèce de tort. 
 Pharos Medicorum , 12°. Geneyæ 1668. Bonet 
… rédige dans ce Livre, fous des chefs généraux, 
ce qu'il avoit trouvé bon dans les livres & ce 
ï qu'il avoit obfervé de plus sûrement : il tire fes 
préceptes de Ballonius & de Septalius. 
 Cauriones & animadyerfiones praélicæ ex operi- 
Bus Jul. Ballonii erutæ , 12°. Genevæ 1668, 
| … Labyrinchus Medicus exrricatus , five methodus 
vitandorum errorum qui in prari occurrunt s 4°: 
Genevæ 1687. C’eft la feconde édition de cet 
Ouvrage, qui fut recherché. 

Prodromus Anatomiæ praclicæ, five de abdiris 
anorborum caufis ex Cadaverum diffecfione revelatis, 
82. 1675. 

® Sepulchretum, five Anatomia practice ex Cidé: 
: yeribus morbo donatis propoñens kiflorias & obfer- 
vationes omniutn pæne hüumant corporis affectio- 
num ipfarumque caufas recondisas ; fol, 2 vol. 
. Genevæ 1679. Manget en a donné une édition 

plus ample en trois vol. Boerhave faifoit un 
très-erandicas de cet Ouvrage. Voyez Metkodus 
difcendé Medicinam. 

Mercurius compitalitius, five Index medico prac: 
sicus cui acceffit Appendix de Medici munere, fol, 
| 1682. C'eft une 24°, édit. du Pharos Medicorum, 

Medicina Septentrionalis collatitia + fol. 2 vol, 
Geneyæ 1084 & 1686. À 
P 2 


e 28 nn à a ne Le 
de 
Polyatthes, ; five Thefaurus nee ae ex Ne 


guibus libet rei medicæ feriptoribus congefus patho= 5 
logicam novam & veterem exkibens una cum reme- 
dis ufu  experientia compertis | fol. 3 vol. Ge- À 
nevæ 1691. La Préface a été . pat Benedié 
Pictet. 
_. De Athritide Turquetus de M Los is 
diverfis latine | 12°, Genevæ 1674. 
Rohaulti Tractatus phyficus 1672. ue 1e Kai 
© Voyez Niceron, Tém. VW; Boerkave, Méthod. 
difc..medic ; Bibl. de Médec. , Tôm. I]; Morery ; l 
Chaplin Journal des Savans ; 1679, 1683 à 
1684, 10688 & 1689 ; Nouv. de La Répub. des : 
Lert.,) 1087; A erud. , ICE & 1686; Bibl. 
uniy., Tôm. XXIIT. 


CoLLADON ( Théodore }. CR 

Colladon a publié Adverfaria feu Commentarié 
medicinalis criticé dialytici,epanorthotici, eregema= 
“vici ac didaélici ubi varii & mulriplices néoterico-. « 
rum qui centum abhinc annis fcrip{erunt & medi- 
c'nam fecérunt errores aperiuntur excutiuntur 
refelluntur & ex famili& medicä, eliminantur ac 
prifiina genuinaque dofrina antiguorum a 7içantis 
ac fordibus perpurgata fuo nitore ac puritate 
reffituirur ; 8°. 2 vol. 1615 € 1617. 

Il a paru une nouvelle édition de ce Livre 
fous ce titre: 








AA 





| CHAbPUSEAU. Ce RS 
… Chappufeau avoit été oi de Guillau. 
ru HIT, Roi d'Angleterre : il fut reçu Bourgeois 
, de Geneve en 1661, & il vécut quelque tems 





| ‘dame nos murs : enfin il devint Gouverneur des 
pes du Duc de Brunfvick- Hancboure. In 
| mourut à. Lell ef 170 Ti Las 
 Chappufau fut vieux, infirme , te & 
pauvre: il réunit toutes les mifères des mauvais 
Poëtes. | aie 
I] a publié Geneve délivrée ; poëme € en y us 
Ps 





Ne 
AT 


: ie a Ligue. da MA LS Ne £ “A SA TE i Le 





« 8 D 
fur l'efcalade ; compofé e en ré &i imprimé ä 
Zell 74% en 1708 0 ni à 
Oratio in Dei Creatoris laudes , 40 1663. 
L'Europe favante ; 4°. Geneve FE 
L'Allemagne proteffante , AË: Ge FO7200 4 
Les fix Voyages de J. B. Tavernier en Turquie un à 
| en Perfe & aux Indes, avec un Recueil de plufie eurs à \ 
Traités & Rélarions , & le Traité del ‘intérieur du à 
_ Serrail, 3 vol. 4°. Paris 1679. Chappufeau eut | 
occafñon de voir Tavernier à Geneve & furtout | 
à Aubonne; 1l écrivit fous fa diétée ces voya- À! 
ges, dont la premiere édition parut en 1675. à 
Théatre françois ; 8°. Lyon 1674. Chappu- à 
feau y prend la défenfe de la Comédie & des 
Comédiens. Cet ouvrage eft très-rare. sa 
Lexicon de Hoffinann , trad. en françois. Vu 
1639. Cet ouvrage fit le troilieme volume du 
Dictionnaire de Morery. ns 











Deffèin d'un nouveau Diéionnaire Hfarones, 
chronologique & géographique ; fol. Ke L’ou- 
vrage n'a pas été exécuté. 

Défenfe de Samuel Chappufeau., contre une So. a) 
tyre intitulée: l'Efprit de M. Arnaud , par Jurieu. 
Tavernier étoit attaqué dans cette piece fur ce 
qu’il dit des Hollandois ; mais la défenfe femble 
prouver que Jurieu ne les ménageoïit pas plus 
que celui qu'il veut accufer. | 

La Mufe enjouée , ou Théatre comique j Cou- 
tenant plufieurs Comédies 








. Voyer 72 ue Du Pan. RE) 
à ‘a Doi Anioité Dee nds te 
 Paret a publié la Voir . ru de oi 
ke LR remerciant les très- Illuffres Rois & Nobles le 
4 Chevaliers c de l'Arquebufade du Pays-de-Vaud qui 
vont honoré de leur préfenceé & tirage cette très 
 Illufire République , © fa dite Majeflé qui a rempli 
de joie & d'allézrefe toute cette Cité, 4. ‘1646 
SHC # Hi. 


PEAGET ( SU LU ut ea 


… Peaget avoit compofé une < Hifote de En ve 5 
en deux volumes. Alexandre Morus poflédoit !. 
ce manufcrit que le Confeil lui ordonna SP. 


+ remettre aux SRE So ce 
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ROBILLARD ( . Chanel à | 


- Robillard a Dublie a fur l'Incendie de Pont À 


du Rhône , 4°. Geneve 1670. 


BONNET ( Abraham), Potier d’étain. 


Bonnet a publié Poëme fur l'Embrafement ar 


rivé à Geneve fur le Pont du Rhône la nuit du lundi 


17 jufques au mardi 18 Janvier 1670 , avec deux. 


figures : l'une repréfentant le Pont € les quartiers 
voifr ns tels qu'ils étoient avant use , l'au- 
tre comme tl étoit "RATES run REX Ê ox 
d'Auteur. à Ki 

D'AMBOISE ( Pierre ). 

Il femble que cet Artifte avoit trouvé ; comme 
Réaumur, le fecret de changer le Fer en acier. 
Le Confeil en paroît perfuadé , puifque en 1607 
11 lui permit de faire ufage de fon fecret. 


GRUET ( Me 


On attribue communément à cet Artifte Ge- 


nevois l’heureufe invention de la chaînette d’a- 
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mé à Genere e en 167. 





il apprit ai à | peindre , > pe Ha te le bit 
al pour le pinceau. 

À  Petitot fut foutenu dans 7 changement 
a d'état par fon ami Bordier qui étoit Peintre: 
dese encouragemens qu’il en reçut , les bons avis 
qu'il lui demandoit hâterent fes progrès. Déjà 
f il découvre de nouvelles couleurs pour la pein- 
| ture en émail, & il er à fe patfer de celles 
de il mavoit pas. | 
 Bordier & Petitot & trouverent bientôt deux 


LL: rivaux ,: faits pour fe redouter ou fe haïr, s'ils 







n'avoient pas eu tous les au un cœur dune j 


trempe aufli bonne que leurs talens furent füpé- 
rieurs; ils refterent toujours amis & toujours 


aflociés depuis le moment où ils fe connurent 


aflez pour évaluer leur mérite d' homme & d’Ar- 


tifte ; ils voyagerent enfemble en Italie pour À 


voir les grands Peintres & les beaux tableaux; 
ils perfeétionnerent de concert en Angleterre A 
avec Turquet de Mayerne, la peinture en 


émail en découvrant de nouvelles couleurs, en 


rendant meilleures celles qu’on avoit, en déter- 


ù 
% 
d 
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tu 


minant les préparations de l'émail qu'il faHoit 4 
employer & en trouvant la maniere de graduer 


le feu pour préferver les ne see on Fe 
forcé d'y expofer. : SU a 

Charles Premier , qui aimoit les arts & qui 
protegeoit les Artiftes, connut bientôt le mérite 
de Petitot:; 1l lui donna un logement à  Witte- 
hall, & il le créa Chevalier. 

Dettes a fait des portraits après nature; mais 
il copioit pour l'ordinaire des portraits à l'huile. 


Les chefs-d'œuvres de Petitot font les copies | 


qu'il a faites des portraits de Vandyck. 

Petitot avoit l'ame noble & le cœur fenfbles 
il pleura les malheurs du Roi d'Angleterre, & 
il quitta un féjour qui lui rappeloit fans cefle les 
infortunes de fon ancien Protecteur. Il vint à 
Paris en 1649 avec la Famille Royale, Louis 





ie Le chef-d'œuvre de Den eft le portrait de 
1: Rides Rouvigny Comtefle de Sourthamp- 
ton; cet émail Luique , copié fur un portrait de 
Vandick , > appartient an Duc de Devonshires 





il a neuf pouces & trois quarts de hauteur fer. 
cinq &t trois quarts de Jargeur : il fut fait en 
1642 Le coloris’eit de la plus grande beauté ! 
& l'exécution en eft très-hardie. 1 0 FRERE 
:Vandick faifoit un très-grand Ças de : 
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Fueslin l'appelle un Raphaël. A n'a à pu \ 
le furpañler, & à peine a-t- il eu des égaux. à 
Zincke eft le feul Peintre qui ait pu fire deux ‘4 
ou trois portraits comparables à ceux de Petitor. 1 


Je dirai que Geneve à , dans ce moment e deux 


Peintres en émail qui fe feront une réputation 


auffi brillante que le Peintre Genevois qui a 


créé cette peinture. M. Thouron & Mlle. Ter- | 
roux, fon éleve, ont fait des portraits en émail 1 N 


de j plus grande beauté; je dirai prefque dans 
un genre nouveau: la touche de Petitot tient 
un peu de celle du Peintre en mignature; celle 


de M. Thouron eft la touche large & forte du 


grand Peintre à l'huile. 

Les portraits de Petitot fe vendent depuis foi- 
xante à deux cent louis. | 

Birch parle de Petitot dans l'hiokre | de Îa 
Société royale de Londres, Tôm. UE, pag. que 
il dit qu'on efpéroit que Petitot lui communi- 
queroit fes fecrets. | 

Voyez Fueflin, Vie des Peintres Suifes , T. I : 
Abrégé de la Vie des Peintres, Tôm. III ; Journ. 
helvét. 1770 ; Vertue anecdotes on Paintings ; 
Tôm. II, Encyclopédie , au mot Email. | 

BORDIER ( Pierre }. 

Bordier fut le beau-frere de Petitot : J'ai 
héfité long-terms avaut de faire uu article parti- 
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} ‘1 que par leur union : ON à Vu leur vie. , 
| Lo faccès , ; leurs vertus marcher de front. 
Voici un inftant où ils vécurent féparés, & où 
 Bordier fut un Artifte qui travailla feulement 
fr fes vues. 


… Petitotpaffa en De, après la mort tragique 
de Charles premier ; ; mais Bordier refta encore 
quelque tems en Angleterre. Le Parlement, qui 
: . connoifloit Les talens, , lui ordonna de peindre la 
| bataille de Nafeby pour faire préfent du tableau 
à Fairfax. 
Bordier peignit fur une piece d'émail , qui 
avoitun pouce & derni en diametre , la Chambre 
des Communes qui fiégeoit; & fur une autre 


piece d’émail femblable il fit le tableau de la 


bataille de Nafeby, où l'on diftingue Fairfax à 
cheval : on lit fous le cheval P. B. fécir. Ces : 
deux peintures font les feules connues qu’on 
puifle entiérement attribuer à Bordier ; elles 
font de la plus grande beauté. 

Voyez. Verrue anecdotes of Paintings in Eng- 
dand , ire IL. 


Fusy Antoine ), fils de Jean , né à Nancy. 
Fufy fut Gentilhomme & Jéfuite ; il eft vrai 
qu’il quitta bientôt la Société pour fe faire re- 





0 5e à ho 
cevoir Doëteur de Sorbonne : à Paris : ci déve 
Protonotaire apofolique x 5 mais il eont) 4 






de Len & Saint-Gilles. Là Marguilliers "A 
& les Eccléfiaftiques de fa paroifle le tracafferent, | 
rénffirent à lui enlever fes emplois & le forcerent 
à venir s'établir à Geneve en 16 10 où il éem- 4 





brafla Ja. réformation ; & où un mariage hono- 


rable lui fit obtenir la bourgeoïfie gratuitement | 
en 1620. Il fémbleroit par un a acte. , que Fufy À 
avoit été reçu au faint miniftere, & qu'il en | 
exerçoit les fonétions pe le ue -de-Vaud 4 
en 1633. RARE ES 1 

I a publié Fodum pour Mr. Antoine Fu à | 
contre Maître Nicolas Vivian © autres cs)  Mar- | 
guilliers de Saint-Leu & Saint-Gilles, nt Mar- 
guerite Ribler ; 8°. 

Le Mafligophore 0 ou 4 Précurfeur. du réhoie "à à 
auquel par maniere apologérique font brilées des 
brides à veau? de Moirre Juvain , Solanceque s 1 
‘ pénitent repenti du Seigneur de Mordrecht & È 
d'Amplademus en partie du côté de la Moue : 
traduit du ‘latin en francois par Marre Vidor 
Grevé, Géographe microcofnique, 8°. 1609. 

Le franc Archer de la vraie Eglife contre Les 
abus 6 énormités de La fauffe ; par Noble Antoine 


Fufy , jadis Protonotaire apoflolique , Docteur !. 


forbonifle, Prédicateur € Confefleur de la Maifon 


; | confaerer entiérement au fersice de Geneve , 2. 
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ee Dinan une FT en 1667. ; nn. | 
L Fronchin a remplit cet emploi: avec ditinétion; s LA 
















_onflui doit en . les MER pod. es théo= 
Jlogie qui prévalurent bientôt dans. notre sl 
Ie ». & les Théclogiens favans qu’ il forma: 11 
leur infpira cette prudente défiance contre Jes n 
idées tranchantes dans les matieres obfèures, cet M 
éloignement circonfpeët de. tout ce qui de à 
l'empreinte d’un parti violent ,un attachement 
vif pour la vérité, des précautions utiles pour | 
_ la trouver ; il répandit fur-tout cet efprit de tolé- N. 
rance qui fupporte les foibleifes humaines tou- 4 
jours fubfiftantes , & qui parvient ainf à détruire 
les erreurs en ménageant ceux qui les ont: ilou- F 
_vrit de cette maniere les moyens de fpprimer d. 
Ja confeffion de foi, appelée le Confenfus, , qu'on 4 
avoit tirée de l'oubli pour lui-même : il ent la 
fatisfaction de voir Jean-Alphonfe Turretini 1e, 
pénétrer de fes idées, &x fe préparer, par fon Li 
exemple, à les faire entrer dans tous. les efprits 
des Eccléfiaftiques & de fes compatriotes. | 
TFronchin montra le zele le plus vif pour fa | 
Patrie, une douceur évangélique pour tous ceux 
qui furent aflez malheureux pour le combattre, 
une fermeté inébranlable dans la défenfe de la 1 
vérité, un jugement fain , un favoir profond & 4 
une critique lumineufe. Tronchin fut reçu Mem- 
bre de la Société établie en Angleterre pour la 
propagation de la foi, avec {on difciple Tur- 4 
retini, en 1702: 1] mourut en 1705. 


AV 
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7 Ur 7 241 0e 
à ex ouvrages de Tronchin font fes 
ï leves; on Je trouve dans leurs écrits; on le 
x connoît encore mieux dans notre Académie, 
7 Ia publié Pi paro de Providentié Dei, 4. 
1670. at | 
_ Difputatio de rate Seripeure gs : 
4° 1677. | 
4: Sermons fur le Pfeaume XV. v. 7, Geneve 1670. 
 Sermons fur les Hebreur IV. v.7, 8°. | 
Thefes rheologicæ | 4°. Genevæ 1663. FA, 
… Rélarion de ce qui s’eff palfé en Décembre 1667 
à1 'occaf on de Jean Sarafin. C’eft un manufcrit. 
Voyez J. Alpk. Turretini, Oratio inauguralis 
de theologo veritatis & pacis fludiofo ; Jacobi 
 Boifférand , Lud. Tronchin ; extremum vale ; Bur- 









net, Voyages de la Suiffe ; Journ. helvér. 1756, 
 Odoëbre ; Nouv. de La Rép. des Lert., Mai 1706 ; 
| Di. de Morery , de Chauftpié. 


| Ferre Pros), fils de Benedict, 
| né à Geneve en 1623. 

| Turretini avoit un grand modele devant fes 
| yeux: fon pere follicitoit fes travaux, embra- 
| foit fon émulation , lui faifoit efpérer {es fuc- 
| cès, il n'eut pas la fatisfaction de voir un fils 
| qui le furpañferoit. 

| Turretini fe voua d’abord à la théologie: la 
| yeligion étoit alors l'affaire capitale de chacun : 
k Téme II, HtasQ 
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fement tous les regards; mais dre avoit A 
un efprit trop judicieux pour efpérer de réuffit de 
dans les recherches théologiques avant d'avoir h 
fortifié fa ratfon par les leçons d’une bonne phi- 
lofophie. Plus on raifonne avec jufteffe, plus on 
eft en état d’être un bon Théologien; on s’ap- 
proche ainfi davantage de la fouveraine raifon 
& de la fouveraine fagefle qui ont diété nos faints 
Livres. Auffi Turretini étudia la philofophie à E 
Paris fous Gaflendi. Newton, Bayle, Locke, 
Leibnitz, Haller & Bonnet, qui ont été fans- 
doute de profonds Philofophes, ont tous été 
en même tems de grands Théologiens. 

C’eft avecicet appareil de connoïiffances que 
Turretini fe préfenta pour être admis au faint 
miniftere en 164$ ; il fut reçu dans la Compa- 
gnie des Pafteurs en 1652. L’Eghfe de Eyon 
lui donna auffi une place de Pafteur pendant # 
cette année; mais, en 1653, il'füt rappelé à 
Geneve pour y remplir une chaire de Profefleur 
en théologie. Comme il croyoit qu'un homme w 
ne pouvoit avoir qu'une vocation quand il la M 
vouloit bien remplir, & qu'il devoit s'en occu- 
per pendant toute fa vie, pour en être toujours 
digne ; il refufa en 1650 la chaire de philo- 
fophie, parce qu'il n’avoit pas fait fon étude 
unique de cette fcience qu'il avoit cependant, 
Jong-tems approfondie, 










Ee  & lé Habc és perfeétionnés | 

ude | . dévapcés dans le monde par 
5 que te Ébtnés + on! avoit ent autrefois 
Vi cette vérité. Les Ambaffadeurs extraordinaires, 
Fr les Négociateurs étoient poux l'ordinaire des 
2 Savans diftingués. Geneve fuivait cette maxime. 
Ayant formé le projet de fortilier la Ville ; elle 

_ manquoit d'argent pour l’exécuter ; mais ell 

. efpéroit quelques fecours de fes anciens amis : 
_ elle comptoit parmi eux les Hollandois, & elle 
leur envoya, en 1661, Turretini qui réuflit 
comme fon pere dans une commiflion fembla- 
… ble. La fomme qu'il obtint fut confacrée à bâtir 
le. baftion qu'on appelle Ze 6aftion de Hollande. 
 Murretini ne fe fit connoitre dans les {ept 
| préinous que pour s’y faire défirer. Les églifes 
de La Haye & de Leyde le folliciterent d'être 
eur Pañfteur en 1666 & en 1672. L'Univerfté 
de Leyde voulut lui donner une place de Pro- 
 feffeur en théologie: les Etats - Généraux le 
demanderent au Confeil; rnais l'amour de Tur- 





' 
Far 


retini pour fà Patrie lui fit refufer toutes ces 
| offres honorables. L'Univerfité de Leyde , après 
fon refus, lui donna une marque bien grande 
de la confiance qu’elle avoit dans fon jugement; 
| _elle le pria de nommer le fujet qui devoit occu- 
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per la place qu' ‘elle lui avoit deftinée : ile om n: 
M. Le Moyne qui fut fait Profefleur. 
Turretini mourut en 1687 avec la Gtisa@ion 4 
d'avoir fait le bien > & après avoir joui de ; 
l’eftime de l'Europe & de fes concitoyens. 1 
Turretini publia Thefes theologicæ de se e 
morali & politicé à 4°. 1640. 24 
Thefes theologicæ de ae Dei HR ; 4 
4°. 1644. 4 
Thefes theolog. de verbo Dei pue ; 4 : 1645: L. 
Thefes Foie de fidei & religionis veritate & ; 
neceffirate, 4°. 1657. ; 
Différtationes de fatisfactionis Chrifti veritate 34 
PO DLL | 
Differt. de circulo Pontificio , 4°. 1660. | 
Diffèrt. VIII de neceffarié feceffione noffré ab 
ecclefiä roman& ; 4°. 1661. 
_ Différtatio de PRE Dei circa a PECCAILUR ; ; È 
4°. 1663. ‘4 
- Différtatio de libro vitæ , A9. 1667. 3 ù 
Différtatio de bonorum operum neceffirate, 4° e 4 
1073° 
Differtario de univerJé theologiä, 4°. 1673. 
Differtatio de tribus teflibus cœleflibus , 4 à 
1674. 
Differtario de fpiritu,aqua & ie AS «1676. 
Différtatio de clavibus regni Dei Apoflolis tra% 


ditis 334" MOPTe 








. :# un theologiæ elenclicæ ; partes tres ; 
_ 1679---1685, Ce titre modefte qui n'annonce 
_ qu'une notice des controverfes théologiques à 
l'ufage des jeunes- gens, comme Turretini le 
. dit, eft un excellent cours de théologie. Il a eu 
la fageffe de choifir les argumens les plus forts, 
de négliger les autres, & il obferve fidélèement 
cette regle pour les deux parties controverfantes: 
dans la premiere partie de fon ouvrage il fait 
voir le point principal des queftions controver- 
fées entre les différentes communions ; lafeconde 
partie traite de Lege , de fœdere gratiæ, de Chriffi 
perfoné & flatu ejus, officiis @ beneficiis vartiis : 
enfin dans la troïfieme partie il s'occupe de Eccle- 
fi&, de facramentis. On admire dans ce livre 
la charité de l'Auteur; pour la premiere fois , 
peut-être, on vit un T'héologien qui ne difputoit 
pas, qui étoit fans parti & qui cherchoit uni- 
quement la vérité pour la trouver. | 
Sermons fur divers Textes, 8°, 1683. 
Difpurationum mifcellanearum decas , 8°. 1687. 
Réponfe à l'écrit d'un Chanoine d'Annecy pour 
rendre odieux le proteflanrifme. | 
Réponfe à La lettre de l'Evéque de Luques aux 
familles originaires de [on diocefe pour Les exhorter 
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PA leurs ancêtres. | : 
| Voyez Benedici memoria Turrerini ; ed 
logie de Pier, Tôm. III : Succina te n 
confenfus kifloria ; RL > Voyages. d'Italie ; : 
Ac, Erudit. É Tom. I1 & VI; Did. de Morery 
É de Bayle. 


Turrerinr (Michel), fils de Jean, né à 
Geneve en 1646, Profefleur des langues orien- 
tales en 1676, morten 1721. 

Turretini a publié La Croix des jugemens de 
Dieu; 8°. | | | 

Deux Sermons fer l'utilité des EH, 89,1% 

Catéchifme familier pour ceux qui commen- 
cétes L2 Sr 
.… Furretini avoit fait le projet d’une nouvelle 
verfion de la Bible en françois avec des notes ; il 
devoit donner des correttions pour les Textes : 
il vouloit communiquer cet ouvrage à François 
Turretini , Fabrice Burlamaqui & Benediét 
Calendrini , & le publier fous fon nom. 

Voyez Défenfe des fentimens de quelques Théo- 
logiens de Hollande, page 52. 


MESTREZAT. (Philippe), fils de Domaine, 
Profeffeur de philofophie en, 1641, ; Pafteuren | 
1644, Profefleur de théologie en 1649) mort 
en 1690. | 


{ 
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M Re fat original dans fes idées : ; ilavoit 

de l'efprit : il eut la réputation de grand Prédi- 

|_cateur. 

Ia publié Thefes Nour cœæ de e formé ; 4 8 

1643. | 

sue Thefes phyficæ de naturä loci, 4°. 1647. 

… Thefés phyficæ de Cometé , 4°. 1647. 

Différtatio theologica de incarnatione filii Dei, 

A TOO: 

D: ère. theol, de our cour misfaticæ , 
A: 1661. 

Diffèrt. theol. de: unione Te in Jefu- Chriflo, 

HAT." T0G 7: 

Differt.theol. de perfeverantié in Bd. pars prior; 
4°. 1659. 

Différr. theol. de perfeverantiä in fide , partis 
primæ , fécunda pars, A°:1660.! 

 Differt. theol. de perfeverantiä in fide pars al- 
sera ; Jecundæ partis, 4°. 1663. 

Differt. theol. de tolerantiä fratrüm diffidentium 
in præterfundamentalibus , 49, 1663. 

Differr. theol. pars prior de facramentorum novè 
fœderis fine oppofita Lulii Socini de HAE le 
differtatione ; 4°. 1673. ; | 

Differt. theol. pars pofterior de facramentorum 
novi fœderis fine , 4°. 1673. | 

Differt. theol. de PEUREARE Nr Scripturæ » 
FAT : 


à" ? s à 2% 
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Differtatio theologica de communicatione idioi 
#arum toti Chriflo facla ; 4°. 1675. 

Queftiones PAOICNEEES hkeologicarum de libera 
arbitrio decas ; 4°. 1655. 

Oratio academica de Jubilæo ; 4°. 1650: 

Oratio academica de pace Germanicæ >4 + 16514 

Oratio academica de pace inter fratres Auguf- | 
tanæ confeffionis & orthodoreos ; 4°. 1652. 

Oratio academica de litterarum RES $ 


4°. 1653: 
Voyez Leu, Lexicon. 


LEGER ( Antoine ) , fils d'Antoine né à 
Geneve en 1652. 

Leger fit fes études avec fucces; ï exerça fon 
miniftere avec fruit dans une églife de la Cam- 
pagne pendant. quelques années ; il s’y prépara 
pour remplir ces fonctions à la Ville où il fut 
appelé en 1684. Leger fut fait Profefleur de 
philofophie en 1686 & Profeffeur de théologie 
en 1713, après avoir fait les leçons de théa- 
logie depuis 1710 : il mourut en 1719. 

On attribue à Leger diverfes Differtations ; 
publiées depuis r705 jufques en 1715 

Différtatio de faporibus. 

Diffèrt. de origine fontium. 

Differt. de. mereoris rpnitis. 

Differt. de calore & frigore. 
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ui de igne. HE 

Di ifèrt. de félicirare. 

Di fre. de Deo. 

| Diffrr. de Anathemate maranatai 

Oratio academica de W. allenfium ortu & pro: 
creflu. ; 
 Sermons [ur divers Textes, 8°. S vol. Geneve 
1720. Ces Sermons furent imprimés après la 
mort de Leger; ils n’avoient point été deftinés 
à l'impreffion, & il y en a plufieurs qui font 
feulement le canevas de ceux qu'il récitoit en 
chaire ; prefque tous font fans application, 
parce qu'il la faifoit en préchant. Leger avoit 
compofé divers Traités qui n’ont pas été publiés. 

Traité fur l'Idolatrie. Len 

Traité fur le Jufle & L'Injufre. 

Traité fur l'Eglife. 

Commentaire fur l'Epitre aux Romains. 

On croit que Leger eft l’Auteur du Roman 
intitulé Zes Illufires Françoifes , en 2 vol. Il don- 
ne au moins à fes Héros les noms de diverfes 


terres voifines de Chancy où il fut Pafteur. 


Leger étoit un très-bon Dialeéticien ; auffiil 
fut plus utile dans ce temps-là dans l'auditoire 
de philofophie que dans celui de théologie. 


Picrer ( Benedict )}, fils d'André , né à 
Geneve le 30 Mai 1655. 


€ 250 ) 


Pictet eut le bonheur d'étudier fous François | U 
Turretini, & il profita de cet avantage; à vingt 
ans il avoit fait avec fuccès fes études académi- 


ques : il partit alors pour les perfectionner par 
des voyages qui devoient lui faire connoître tous 
les grands hommes des différens lieux qu'il vou- 
loit parcourir. Les voyages n'ont plus commu- 
nément les mêmes vues ni les mêmes fruits ; 
le plaifir les dirige fouvent, & quand on voyage 
pour s’inftruire on trouve rarement des Savans 
aflez communicatifs pour favorifer les jeunes 
gens qui les recherchent : une réferve glaciale, 
fouvent une morgue révoltante , quelquefois un 
filence abfolu font le fpectacle fourni par la 
plupart des gens de lettres ; il eft vrai que lin- 
difcrétion de ceux qui les vifitent , les travaux 
qu'ils s’impofent, les plaïlirs qu'ils veulentavoir 
le tems de goûter, ne leur permettent pas de fe 
livrer à la curiofité du premier venu. Quoi qu'il 


en foit , les voyages étoient autrefois une fource 


féconde d’inftruétions; aujourd'hui ils amufent 
l'imagination, & ne fourniffent gueres à l'Ob- 
fervateur que les obfervations ofiertes par la 
foule des hommes différens qu’on voit au milieu 
du monde. 

Pitet trouva en France dans les Daillé , les 
Claude , les Allix , les Du Bof, des amis & des 


maîtres ; il foutint avec honneur en Hollande 











£ Pénqe ER 
 Pi&et rapporta dans Geneve le fruit de fes 
voyages : on en connut le prix dès qu'il com- 
nença d'exercer fon miniftere en 1679. La 
Compagnie des Pafteurs lui donna l'entrée de 
fon corps de la maniere la plus honorable en 
1680. Il remplit les fonctions de Pafteur en 1656. 
Il fut fait Profefleur de théologie en 1702. 
L'Univerfité de Leyde le follicita de venir rem- 
placer Spanheim; mais il crut qu'un citoyen fe 
devoit à fà patrie, & la patrie le remercia de fon 
dévouement patriotique par la bouche du Con- 
feil. Sa réputation le fit choifir en 1716 pourêtre 
membre de la Société pour la propagation de la 
foi. En 1714 il fut aggrégé à l’Académie Royale 
des Sciences de Berlin. Il mourut en 1724 pleuré 
par fes concitoyens, regretté par l’Académie : 
les Proteftans de France demanderent qui lui 
füccéderoit pour les défendre & les édifier. 
Malgré les fonctions nombreufes & pénibles 
dont Pictet fut chargé, & qu’il remplifloit d’une 
mäniere diftinguée par fon exaétitude , fa pru- 
dence & fon habileté , je l'ai entendu peindre 
comme un Prédicateur éloquent, un Pafteur vi- 
gilant & un Profeffeur dévoné à fes éleves. 
Piétet a compofé une multitude d'ouvrages : 


Lt CÉRSS 
leurfotnbre a sûrement beaucoupnniàaleurper: 
feétion, mais chacun annonce du favoir & du 
jugement ; ils refpirent tous au moins la piété la 
plus vive;on ne les lit point fans defirer de devenir 
meilleurs ; ils rendentencore fa mémoire précieu- 
fe; ils font la confolation de plufieurs malheu- 
reux ; ils rappellent toujours l’idée d'un homme 
jufte qui a confacré fes talens & fa vie à avancerla 
gloire de Dieu & à faire le bonheur des hommes. 

Quoique Piétet fût un Théologien profond, 
quoiqu'il ait écrit fur la théologie, il fut cepen- 
dant un Théologien tolérant; & quoiqn'il fe 
fût fouvent occupé de controverfe avec l'Eglife 
Romaine , il plaignoit les errans ; en dévoilant 
leurs erreurs , il gémifloit fur le fchifme qui fé- 
pare les Chrétiens, & il a fait les plus grands 
efforts pour le fimr. 

Pictet a publié. 

ÆEnrreriens de Philandre & d'Evarifle [ur l'aver- 
tiffement pafloral fait aux Eglifes de France , 12°. 
Geneve, 1683. 

Oratio funebris in obitum Fr. Turretini ; 4°. 
Genevæ ; 1687. | 

Quatuor differtationes de magno pietatis myf- 
terio | 4%. Geneyæ ; 1690. 

Traité contre l'indifférence des Religions , 12°. 
1692. 

Morale chrétienne ; 8°. douze volumes, Lyon; 









| ‘ 28  : | 
lai s’en D A7 bone. édition en 1710: : 

1448 Reologia Chrifliana, 8°. 11 vol. Genevæ 1696. 

LE De confenfi ac diffenfu inter Reformatos & 


* Trois fermons fur divers fujers | 8°. Geneve, 
10697. | 

Huit Sermons fur l'examen des Religions , 8°, 
Geneve , 1698. 

Courte réponfe à un Livre intitulé: Remontran< 
ces aux nouveaux Convertis } 12°. 1690. 

Neuf Lettres de Controverfes fur divert fujets ; 
129, Geneve 1699. 

Armica refponfio amicæ refponfioni Domini 
Sculteti, 12°. Amffelod. 1700, 

Græcorum recentiorum fententiæ ; cum Græco- 
rum veterum placitis brevis collatio ; 12°. 1700. 
+ Vindiciæ Différtationis de confenfu ac diffenfu 
énter Proteflantes | 12°. 1701. 

Lettre contre Les mariages bigarrés , 12°. Ge- 
rneye 17OT. 

Lurheri © Calvint confenfus de prædeftina- 
tione, 12°. Genevæ 1701. 

Théologie chrétienne, 4°. 2 vol. Amff. 1701. 
Il y en eut une-feconde édition 4°, 3 pa Geneve 
1708. | 

Cinquante-quatre Cantiques nue , 12°, Geneve 
1705. 

L'Art de bien vivre & de bien mourir, 12°, 
Geneve 1705, 
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Les) Ve: érités de la Religion. Chrétienne ; tirées \ 
de pafages exprès de l'Ecriture s Ta8 . Geneve 170 . de 





Entretiens pieux d'un Fidèle avec F2 Pafleur, ne 
12°. Geneve 1710. ‘ 

Medulla theologiæ | 12°. Genevæ 1717. 

Medulla ethices , 12°, Genevæ 1711. FR UE 

Syllabus controverfiarum ; 12°. Genevæ 171£. 

Prieres fur seb Jour de la femaine € dé dis 
vers fujers , 12° 1712: 

Hifloire du onzieme fiecle , 4°. Chats 1714; 5 
elle fert de fuite à l’hiftoire de l'Eghife & 
de l’Empire, publiée par Le Sucur, dont 
Piétet donna une nouvelle édition avec cette 
addition. | 

Peer entre un Catholique _. un Prof, 
12°, Geneve 1713. 

Cathéchifine familier ; 12. 1713. 

Les Devoirs des Chrétiens ; tirés de pallages me =. 
mels , dont on donne l'explication, 12°. 1714. 

La Religion des Protefans juflifiée d'héréfie » 
& Ja vérité démontrée | contre Claude André, 
Eccléfiaftique Romain , 12°, Geneve 1716. 

Défenfe de La RER des Proteflans j contre 
le méme , 2 vol.. 12°. Geneve 1716. 

Hifoire des Nr G de leurs Dédicaces , avec 
un Sermon, 12°. Geneve 1716. 

Lettres à un Catholique Romain diffingué, 12°: 


1717. 
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‘2e Fr far divers se 8°. Geneve 
1721. | | | 

Le Conduite du Chrétien dans [es NA Da 

2°. Geneve 1721. 

| 5 academicæ ; 4°. 1721. 
. Réponfe à l'Abbé Nogaret ; 12°. 1721. 
_ Lettre contre les Jeux do » 8. Geneve 
1721. 

 Réponfe à Mgr. l’Evéque de Valence, 8°. Ge- 
neve 1721. 

Lettre de confolarion pour ces tems fächeux , 
12°. Geneve 1721. 

Prieres fur les Pfeaumes, 12°. Geneve 1722. 

Confolations chrétiennes pour les affligés, 12°. 
Geneve 1722. 

Réponfe à M. Le Vaffeur , Prérre de Blois , 
12°, Geneve 1722. 

Elévations de l'ame fidelle à fon Dieu, 12°. 
Geneve 1722. 

Prieres fur tous Les chapitres de l'Ecriture- 
Sainte y 8°. 1725. 

Il faut ajouter à ce Catalogue , approuvé 
par l’Auteur lui-même, 

Differtatio de Ecclefiæ notis ; 4°. 1690. 
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Différtatio de Religionis hé > 4 à ‘à 
æCOI. | 
Differtatio de Miraculis in genere ; 4°. 1702. :" 
Traité fur l'obfervation du Sabar, 8°. Bafle 
1712. 4 
Voyez Niceron, Tôm. I; Biblioth. german: à à 
Tém. IX & X;3 Walchii, Bibl. cheol. - : 


MERMILLOD ( Jean-François), Profefleur . 
de philofophie & Pafteur en 1649. # 
IH a publié Difpurationes de Univerfal ; 47. 

Genevæ 1651. 
Jean Sarafin , fon airiole à fait fon Bb : 
funebre qui fut imprimé dans le tems de fa mort. 


STEIMBERG ( Jean-Melchior), né à Gærlitz. 

Steimberg fut Profeffeur de philofophie, de 
droit & de morale à Geneve en 1652 ; il fut 
reçu Miniftre de l'Evangile en 165 3- Le Prince 
de Naffau demanda Steimberg au Confeil en 
1655 pour en faire un Profefleur dans l'Univer- 
{ité de Groeningue, & on lui accorda fon congé. 

[1 a publié Difputario de fubffantié prædica- 
mentali, 4°, Genevæ 1653. 

Difputatio theologica de Cariflo mediatore, fol. 
1654. 

Voyez Oratio funebris a Skookio diéla ; Freheré 
theatrum à Fr itten diarium. 
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ie avec | diffindlion, il alla meurir Les con- 

Ces dans les petite d'Allemagne & 

ar & il ÿ ‘emporta les regrets de 
Mare : cjus , Hornbeck. &. Herebord ; 

è don nt. il fat le diféiple ; s ifefit eftimer «à ‘en France 

ee par Daillé 2 Morus & Amyrault ; äl arriva à 

D: Laufanne en. 1658, & il fe confacra au fervice 

# des autels. :Conftant ns fait Pafteur de Rs | 

de Coppet en 1664. 

#: Le voifit nage de Crete Jui fournit l'occasion 

| dc connoître Meftrezat, Ti urretini & Tronchin, 

Lie | qui devinrent bientôt + amis; il fe lia auf 

avec Bayle , alors Précepteur des fils du Comte 

de Dohna, Baron de MR Cette ‘its 


id Jr. | KR 


















leur nn ie FACE ss ! 
Conftant fut fait, en OS Principal . | 
college de Laufanne; en 1684, Profefleur de … 
grec, & en 1703 rose de sept a | 
inotrüt en 17330 4 NN Re 4 
Ses ouvrages font L'Ame du Monde, 0 ou À Traité à 
de la Providence, 12°. Leyde 1679. ne di 
Florus cum notis PÉHOIDEAES & hors; 5 n° ee 
Genevæ 1684. Le | 7 Re 
Erafmi colloquia cum notis He & cod. 
Abrégé de Politique » Cologne 1686. RER 
Cicero de officiis , amicitié © paradora € finve 
Scipionis cum notis, 8°. Generæ 1688. 
S'yflema ethico. theologicum ; 8°. Lauf 1680. 
Tranfitus per mare rubrum , 4°, Genevæ 1690. 
Differtationes de urore Lorki, Rubo as 40 
Serpente æneo ,; 4°, Lauf. 1693. a 
Differtatio de Zelo , 4° à | 
Fabricius parle des notes de Couitane fur les 
Traités de Ciceron des offices & de l'amitié dans 
{a bibliotheque latine. Bayle en fait l'éloge dans 
fes lettres, mais il loue fur-tout fon Abrégée 
de Politique. | | 
Voy. Salzkli, Oratio funebris Doviis Confanss 
Mufœum helver., pars far 3 Leu, Di, ; 
Lettres de Bayle. | 














HERG HT | de de Pierre, ; né : 
; ee en 16 : je se 
Her ie Chbhet à annonça | bientôt ês ne ue ; 
Var foutenait | des thefes. de philofphie fous le 
 Profefleur Wif, qui fut fi content du favoir 
que fon difciple déploya , & de la fageffe de fes 
de | réponfes, qu ilne put s'empêcher de lui dire publi- 
( 3 Fe qu on le verroit bientôt un grand maitres 
Chouet travailla pour vérifier l’horofcope ; il 
‘alla étudier à à Nimes la dialeëtique fous le fa 
_meux De Rodon : 4 il revint enfüite étudier Ja 
étions à à Geneve ; mais ; ayant appris qu'une 
“chaire de AIO étoit vacante à Saumur , 
il partit pour la difputer, & il fut obligé de 
commencer fes examens le lendemain de fon 
arrivée. Ce fut un fpeétacle curieux de voir un 
‘jeune homme de Geneve de vingt-deux ans 
combattre l’âge & le crédit d'un Miniftre de 
Saintonge dans une Académie de F rance ; mais 
‘le favoir de Chouet, fa dialectique & fa mo- 
deftie combattoient pour lui. Le vieux Athlète 
ne fut point effrayé par les triomphes de foù 
jeune Concurrent quoiqu'ils fe foutinffent pen- 
dant trois femäines ; malgré fs défaites il pro- 
pofa au jeune Philofophe Genevois un nouveau 
défi digne de l’abfurdité d’un Péripatéticien igno- 
. ant & vaincu : c’étoit de répondre für-le-champ 
à toutes les queftions poffibles, Chouet eflaya 
| 2 








de lui ie de toute. Viper 
d'une pareille propofition ; mais quand o onaeu 
affez de folie pour la faire on ne. fera pas aflez cg 


fage pour la retirer. Chouet , entraîné par fes À 
victoires , confentit à fubir cet examen fürréro- : 
gatoire, & il s’en tira fort bien; mais il fit à à + 
fon tour deux ou trois queftions au Miniftre de | 4 


Saintonge qui l'embarraflerent & le réduifirent «14 
au filence. I lui demanda pourquoi l’on voit tou- à 
jours la couleur rouge de l’arc-eu-ciel dans fà 
partie fupérieure , tandis qu’on obferve Ja couleur 
verte dans fa partie inférieure ; le. Théologien 
étonné avoua fon ignorance , & Chouet expliqua 
ce phénomene à l’affemblée. Chouet arracha de 


cette maniere les fuffrages à fes Juges, &ilfut 


élu Profeffeur malgré fon favoir & malgré li 
onorance , la cabale & Let Er à contre : 
luz. SENTE ri 
Una bon‘efprit n’eft d'aucun partis la vérité 
eft le but de fes recherches & l’objet de fes defirs., 
Dès que Chouet connut le cartéfianifine il fntit 
bientôt fa fupériorité fur la philofophie d’Ariftotes 
il fe dépouilla de ce fatras fcholaftique , quiteft 
fouvent d'autant plus cher aux efprits bornés qu'il 
eft un fatras plus pompeufement abfurde , & il 
adopta la philofophie de Defcartes ; Choueteut 
la gloire de l'avoir fait recevoir dans l’Académie 
de Saumur , & quelque tems après dans celle 
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de Genève : les préjugés fuyoient devant fon 
…  éloquence, & il profcrivit l'erreur avec le fuccès 


que devroit toujours avoir la vérité. Mais, ne 
craignons pas de le dire, la vérité toute nue eft 
fouvent dangereufe ; il faut favoir la rendre ai- 


mable , lui attirer les regards, lui procurer 
Jattention : ce fut le talent de Chouet; il eut 


la fatisfaétion de voir la raifon fe perfectionner 
par fes foins : comme il ne bleffa jamais per- 
fonne , il ne fe fit point d’ennemis & il n’en fit 
point à la vérité qu’il enfeignoit ; fa réputation 
lui donna une foule d'étudians, & l’aménité de 
fon caractere lui enchaîna tous les cœurs. Geneve 
applaudifloit au talent de fon Citoyen, & atten- 
doit le moment d'en profiter. En 1669, à la 
mort de Gafpar Wifs , le Confeil & l’Académie 
rappellerent Chouet pour lui donner la place de 
Profeffleur de philofophie que la mort de fon 
ancien maître avoit laïflé vacante, 

Chouet ne vint pas feul à Geneve; il y fut 
accompagné par une foule d’étudians qui ne pou- 
voient fe réfoudre à le quitter: fa réputation en 
amena enfuite un très-grand nombre , & il eut la 
gloire , peut-être le malheur , d'avoir Bayle pour 
fon difciple. Cet homme , célebre par fon ta- 
lent de rendre plaufibles les paradoxes les plus 
étranges, & qui montre toujours plus de favoir 
& d’efprit que de jugement & de folidité, ap= 
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prit certainement aveë Chouct l'art de fophile 
quer que Chouet n’avoit pas; mais qu il infpiroit | 
avec les reftes de la logique péripatéticienne : one 
… paroît que Bayle fut très-reconnoiffant pour le 
Profefleur Genevois , dont il parle toujours avec 
les plus grands éloges. Chouet alla à Paris en A 
1672 , & il y gagna l'eftime a tous les Gens-. 4 
de- Lettres. RES 
Enfin en 1686 lé Confeil cle Chouet à 
l'Académie : il fut fait Confeiller d'Etat; &, 
comme il porta dans ce genre de vie fon efprit 
philofophique avec fon cœur vertueux , il brilla 
à la tête des affaires comme dans fes leçons. 
Il tourna vers ce nouveau genre d'objets toute 
fon attention ; il commença à étudier à fond 
notre hiftoire ; il y répandit bientôt la lumiere 
&t rendit utile une partie des archives , qu'il 





avoit parcourue pour faire connoître la nature de 
notre Gouvernement. Avec ces connoiflances 
& fon habileté il fe diftingua dans diverfes 
commiflions importantes auprès des Cantons de 
Zurich & de Berne , auprès de l'Ambafladeur 
de France à Soleure & auprès de Sa Majefté le 
Roï de Sardaigne. M. le Comte de la Tour, . 
avec lequel il négocia à Turin , dit qu'il étoit 
un Négociateur très-habile | & on lui rend 
cette juftice quand on lit le Journal de fa négo- 
ciation, 








0 4 de huitieme He par les ie 


qu'il ft faire & les encouragemens qu'il donna ; 


jan ne put faire de notre. bibliotheque publi- 


que Ja plus belle bibliotheque de PEurope, il 
réuñlit à en faire la plus utile; il ne voulut point 
qu elle füt un de ces dépôts dangereux où le fa- 
voir & le génie des fiecles font enchaînés, où 
les livres précieux font arrachés pour toujours 


au publie, & condamnés à orner une tablette 


& à fe couvrir de poufliere; mais il en fit un 


lieu où chacun pôût trouver facilement des 


à 


moyens pour s'inftruire , où l'homme de lettres 
quin'eft pas riche püt fe procurer ce qu'on ne 
peut avoir qu'avec beaucoup d'argent , où l'Ar- 
tifte vint augmenter les reffources de fon art par 


les découvertes des Savans & où le peuple 


Genevois, qui fe diftingue de tous les autres 


peuples par fon génie & fes talens, püt en- 


core obtenir l'avantage de les furpañier par fes 
connoiffances. Des vues fi nobles & fi figes 


ont été remplies : la bibliotheque publique, au 
| Fin 


\ 
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fin qui a con les joe génies que Genev 
compte parmi fes Citoyens, 584 ENRIPRAES 

Chouet mourut en 1731, après avoir confacré 
toute fa vie à fa patrie qu'il avoit infruite } pen- M 
dant fa jeune , ëx BOUNGTARE pendant fes v vieux a 
Jours. ) 

Chouet a publié 

Brevis © familiaris inffitutio logica in ufr 
fludiofæ juventis imprimis inferioris ecclefiæ Ge- 
nevenfis ordinibus ad primæ. dogicæ rudimenta. 
initiandæ adornata , 8°, Genevæ LOTO 

Thefes phyficæ de variâ Aron à fee s 4 à 
1674. | | 

Lettre fur un phénomene célefle. Nouv. de la 
Rép. des Letr., Mars 1685. ein MP 

Mémoire fucciné Jur La réformation ; ee ere 
1694. 

Réponfes à des qgueffions de Milord Foinrshe 
fur Geneve ancienne , faites en 1696 & publiées 
en 1774. MAL Mur 

Extrait d'une Hifloire de Geneve , faite par 
Chouet; Journ. helvér. ; Janvier 1955. 

_ Diverfes Recherches [ur l'Hiffoire de Geneve, . 
Jur fon Gouvernement & [a Conflitution, fol, 3vol 
MS: | 


Chouet mit encore beaucoup d'ordre dans les 
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“archives de la Ville & dans les régiüftres du Con- 
nil il fut chargé , avec Jaques Flournois, de 
… fournir à Spon les documens néceffaires pour fon 
_ hiftoire de Geneve. 

Voyez Eloge de Chouer ; Biblioth. raifonnée ; 
… Tôm. PIII ; Bibl. ital., Tém. XII; Lertres de 
|  Bayle ; Leu ; Di. 


He ( Vincent ). 

Minutoli exerça le faint miniftere en Hollande 
pendant quelque tems; mais une intrigue galante 
le força de quitter fa place. Il fut fait Profeffeur 
de belles-lettres à Geneve en 1675 malgré la 
Compagnie des Pafteurs, & à condition qu'il 
n'exerceroit pas les fonctions de fon miniftere; 
mais la fagefle foutenue de fa conduite le fit 
réintégrer dans fon caractere de Pafteur en 1679; 
il fut Bibliothécaire en 1700, & il mourut 
en1710 

Bayle fut fort lié avec Minutoli : ; 1] lui adreffa 
plufieurs lettres, & il en parle comme d'un 
homme gui avoit l’efprit jufle & délicar. 

Minutoli a publié 

Hifloire de l'embrafement du pont du Rhône, 

2°. Geneve 1670. 

Rélation du naufrage d'un vaiffeau hollandois 
Jur la Côte de l'Ifle Quelpaitz , avec la Defcrip- 
tion du Royaume de Circé, 12°. Geneve 1670. 
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12% . PARTS AT NES rt TE 
NL Vie de Galeas Caraccioli} _ 
F2 TORRES CRUE NN ES à 
 Differtation ne une petite Stan de 
trouvée à Geneve en 1690 ; elle repréfente vraie 
femblablement un Druide: on la voit à dl bi- | 
bliotheque publique. su 1 
Il paroît,par la quatorzieme des Lettres nélées | 
de Bayle, que Minutoli avoit traduit de ë italien | j 
en françois un ouvrage de Léon de Modene, 4 
intitulé : Sroria de riti Ebraici vita & offérvange 
depli Ebrei di güefii temp ; 12°. Parigi 16375 
il avoit été déjà publié en françois par Richard 
Simon , fous le nom de Recarede Scimeon. | 
Miuutoli avoit publié des Difputes de Morales, 
dont Bayle faifoit cas. Il avoit eu quelque part 
à un ouvrage intitulé: Le Moine fécularife. Il 
fut l’Auteur de plufieurs pieces de vers, impri- 
mées dans le Mercure de France. Il entreprit en 
1693 un Journal, fous le titre de Dépéches du 
Parnaffe ,ou Gazette des Savans » mais ilne réufiit 
pas. Enfin il vouloit publier une Wradu@ion de 


To. Pierii Valeriani Contarenus, feu de pe 








litteratorum ; Libri duo. 
Voyez Lertres de Bayle; Lettres de Mad, Du 
Noyer ; Leu , Lericon. 


“ 





& h, nie Li RES 
Mon: 0 S ML: vengea Le cette maniere fon pere ; 
qui fut bleffé mal-à-propos des fuccès de Morus 
1e. Geneve , il le vengea du moins d’une maniere 


E & 


_ bien be & bien utile. 
f: . Déjà le nom de Spanheim étoit prononcé avec 
k ae dans les Univerfités étrangeres. Charles. 


. Louis, Eleéteur Palatin, l’invita à venir enfei- 






| 





rétablir lUniverfité. Ce Profeffeur célebre , de 
vingt-trois ans, £e fit recevoir Docteur de théolo= 

_ gieà Leydeen 1655; il mérita l’eftime & la con- 
 fiance de l'Eleéteur par fes talens & fes vertus, 





_ gner la théologie à Heidelberg , dont il vouloit 
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& il la conferva quoiqu'il fût fe di qu À 
‘posât fortement au deflein de ce Prince ( qui vou 
loit fe féparer de fa femme pour en US : 
une autre. R 

Diverfes Eglifes adrefferent : à Spanheim Hess 4 
invitations preffantes pour être leur Pafteur; mais À 
il réfifta modeftement. Diverfes Académies Ini | 
offtirent leurs chaires de théologie ; 5 maisil les 3 
remercia: il ne céda qu'aux prieres de 1 Univer- À 
fité de Leyde qui le fit Profefleur de théologie … 
& d’hiftoire facrée en 1670. Spanheim fe dif- | 
tingua à Leyde , comme à Heidelberg ‘par 
une multitude d’excellens ouvrages : : on ne fera | 
donc pas fürpris d'entendre fon nom exciter l'en. 
vie, & luifufciter mille chagrins en Hollande. I 
eut, à la vérité, l’imprudence décrire fur le 
coccéianifine & le cartéfianifme : ces écrits lui 
firent des ennemis & lui enleverent des amis. Je 
ne contribuerai pas à faire connoître ceux qui le . 
troublerent dans fa carriere Jaborieufe; qu'ils “ 
foient oubliés avec leurs fatales controverfes & 
leur criminelle intolérance. 

Spanheim fut attaqué d'une paralyfie en 1695; 
& il mourut en 17or. | 

Spanheim fe propofoit de publier la collection 4 
de fes Oeuvres en trois volumes #n-folio : le 
premier parut à Leyde en 1701, & les deux 
fuivans en 1703. 
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On trouve dans le premier volume : 
4  Sermo academicus pro commendando facræ ans 
| Bquitaris fludio , 1672. 

_ Geographia facra € ecclefa}lica OPEL 70 

Chronologia facra , 1683. 

Hifioria veteris & Novi Te efamenti » ad annum 
xs18, 4°. 1674. 

 Introductio ad L'n & hifforiam [a- 


_ cram » Præcipue chriffianam , ad tempora proxima 
É réformationis cum neceffariis caffigationibus , 4? 
1683. 
_ Summa hifloriæ ecclefiafficæ a Chrifio naro ad 
 feculum XVI. 
On a réuni dans le fecond volume: 

Hifloria Jobi ,1670. 

Traclarus de Epiflolä ad Hebræos ; 1659, 

De Apoftolis duodecim & Apoflolatu. 

De converfionis Paulinæ Dore & Pauli 
tr ifforid. 
De fitä profectione Petri in urbem Romam. 


| 
; 
| 
| 
| 
| 


De traditis antiquiffimis converfionibus Luciè 

Britonum Regis, Juliæ Mammeæ Aupgufle € 
 Pzilippi, Imperatoris. 

De fenfu Canonis fexti Concili Nicæni prims 
© de juribus veterum Metropolecon. : 

De Ecclefiæ Grecæ € Orientalis a Romané 6: 
Papali in kunc diem perpetu4 diffenfione adverfus 
Allatium Arcudium Echellenfem. 







per Po co III. 
De Papé fœminé, 169. | 
Hs ifforia imaginum reffituta rit Maimbur 4 

gium & Natalem Alexandrum ; 1686. Li 
De ritu impofitionis manuum in ecchfé. A | 
De ritibus quibufdam præcipue facramentalibus à 

in ecclefid vetere ; 1077. Fous À 

De noyiffimis circa res RAS in Belgio a dis | 

1677: | k 
ÆEpiflola ad amicum de praitiont Fifa a accu- | 

Jationibus, 1684. RER EEUS FAN 

Animnadverfiones de Ecelifarum politicé varié 
€ Liberä, 1084. LENOIR SES DRASS 
Judicium expetium fuper diffi do re 


EN 


De diviné fcripturarum origine & authoritate 
contra profanos, oratio ; 1654. 

De doclo theologo. 5 PRE 

De auditoriis veterum. 4 | | 

De diffidiis Theologorum & éllorum coups de 
1660 4 

Super exceffu Elu Palatini Electoris., 
matris regiæ. 


De prudenti& Theologi. 


AL" M 


De facrarum antiquiratum præflantié. 

De erigendis animis in hac Reipublicæ Batavæ 
conffitutiones 1672. 

Oratio de Beloiæ reflituræ rurale j 1 Ga. 


# 





k mata c. xeniis PH pari affeélu relatis. 
Lettre fer les motifs qui ont porté un ROIS 2 40 
à Je rendre de fa commnion lomainée ; 














(at L. 
Difputatio de quniquertieular 
pr'idem in Belgiä agttatise in 
Collegium theologicurs 
Decades theologicæ oûlo. g 
De Statu inffituto primi hominis. ne 
De aclione Dei hominem indurantis 
Différtationes : 4 : 1658-1659. ss | 
De perfonarum acceptione à Zn Divinis, tres Dife 1 


fertationes. DNS 





De fundamentalibus fidei in Di értatio= =. 
nes undecime | Ho 
_ Epiflolæ duæ refponforiæ aa liceras Meier | 

Leydeckeri, 10675: 10 | ee 

Spanheim publia d’autres ouvrages qu il ne ft. 
pas entrer dans cette Collection. v | 

Différtationes theologicæ ; 4”. 1652. | 

Hifioire de La Papeffè Jeanne , tirée de la Dif. 
fertation Latine de M. Spanheims" ‘4%; | Cologne. 
1659. À Al 
Sermons de La fin de "Homme ; : 80, Hoidelierg. 
1659. Eve A Le 

Differtationum hiflorico- éologiecrun crias , 
8°. Heïdelbergæ 16GA. à d 

Catalogus Bibliothecæ Lugduno Barav, : item ; 
Thefaurus librorum ges | 4°. Lugde. 
Bat. 1674. 

La Philofophie du Chrétien 12 nr. 

L'Athée convaincu , fermons ; 8°, 1676, 


De 


“ 








lo FES LH ; “ 100. 
“. Oratio funebris Triglandi ; ‘ Niceron ’ 
{LT Pi itæ Author. Biblic. ; ; 
| sg _ Sagitarii 5 


ù 
ju 


e.. à Leyde avec fon 
| Haiti & de So ; 5 il devint l'éleve 


| & l'émule. Saumaife vouloit qu'à l’âge de quinze 
‘ans as donnât une édition de  l'anthologie 


IL. | AUS 





Potter | en belles-lettres à Geneve À & he 
1652 on le fit Membre du Grand-Confeil; mais 
Geneve étoit un théatre trop refferré pour fon | 
vafte génie. Charles-Louis , Eleéteur Palatin, À 
le fit venir à fa Cour pour diriger les études de. 
fon fils : Spanheim y perfectionna fes connoiffan- 1 

ces; il fonda les obfeurités du droit public d’Alle- | 
magne , & il obtint de l’Electeur la permiffion | 
de voyager en Italie. Ce Prince le chargea de. 
veiller für les intrigues des Elcéteurs Catholi- 

ques à la Cour de Rome. É 

Ce fut dans cette ancienne capitale du Monde 
que Spankheim vit Chriftine, Reine de Suede :. 

cette Princefle qui aimoit à gens- -de-lettres il 
& qui favoit bien les apprécier , diftingua bien 
tôt Spanheim > qui lui témoigna fa reconnoif- ; 
fance & le cas qu’il faifoit de fes lumicres en luis 
dédiant la premiere partie de l’ouvrage original 
& précieux qu’il avoit compofé fur l'utilité qu’onk 
peut retirer des médailles. Spanheim fixa de! 
même l'attention de la Princeffe Sophie mere des 
George premier : elle chercha à fe l’attacher | 
& elle le ramena en Allemagne en 1665. : 

Spanheim n’avoit pas borné fon voyage d'Italies 
aux villes célebres qu’on y compte, il avoit re“b 





| ri 
l'Europe 5 il Le parcourut comme un ancien 
Romain, qui auroit voulu connoître en détail le 


lieu qu’ n habitoit avec fes environs: il alla enfüuite 


: dans lille de Malthe , & il finit fon étude des 


hi 





. nations par celle de la nation Suifle. 

Après cés voyages, Spanheim fut obligé de 
e livrer entiérement à la politique. En 1679 
LE Ele@eur l employa dans diverfes négociations ; ; 
fon habileté le fit rechercher dans le même 


items par l'Eleéteur de Braudebourg qui le char- 


oca de fs intérêts à Londres: il fit ainfi les 
affaires des deux Cours ; mais l'Eleéteur de 
 Brandebourg ne pouvant plus fe paffer des fer- 
| vices de Spanheim : engagea lEleéteur Palatin 


| à le lui ceder. Son nouveau Maître le ft partir 


en 1630 pour Paris avec le titre d'Envoyé 


4 extraordinaire ; il y {journa pendant neuf ans, 


te il rendit les plus grands fervices aux Protef 


À _tans abattus par la révocation de l’'Edit de Nan- 
tes. Arrivé à Berlin, il y profita de {à tranquillité 


. pour fe livrer à l'étude; mais à la paix de Rif 

. wick il fut de nouveau envoyé en France. 
Spanhéim quitta Paris en 1702 avec le titre de 

. Baron que le Roi de Prufle lui donna, & il 


k alla à Londres remplir la place de Miniftre 


S 2 








extraordinaire & y recevoir les Honneurs dûs 
premier Ambafladeur du premier Roi de Pruffe : ù 
on lui rendit aufli ceux qu'on devoit : à fon favoir 
en lui donnant le titre de Membre de la ge 
Royale de Londres : il mourut en 1710 

rs Je voudrois qu'on me fût gré d'achever ré g 
de Spanheim , ) qui avoit été grand Littérateur 
favant Jurifconfulte , habile Politique , Hifto 


rien judicieux , Critique folide , qui s’étoit ouver 








de nouvelles routes dans fes recherches, & | 
qui avoit faili de nouveaux rapports pour ren- | 
dre utile l’hiftoire des médailles & de lanti- 
quité : Je voudrois , dis- je, qu'on me fût gré 
de le peindre comme un Chrétien bien perfuadé 
de toutes les vérités du chriftianifme , &prou- . 
vant la folidité de fa foi par la pureté de fes 
mœurs & l'intégrité de fa vie. J'aime au moins à À 
dire qu’on trouva dans fes papiers plufieurs médi- 4 
tations pieufes accompagnées de pañlages de « 
l'Ecriture - Sainte , & quil plaignoit de ! 
n'avoir pas uniquement étudié les Livres facrés. M 

Spanheim a publié 4 

Thefes contra Cappellum pro antiquitate lingua- À 
rum hebraicarum ; 4°. Lugd. Bat. 1645. | 

Difquifirio critica contra Armyraldum , 89. 1649. 

Difcours fur la Créche & la Croix de N. S.. 1 
Jéfus- Chriff, 12°. Geneve 1655 ; la feconde 4 
édition à Berlin en 1695. 4 






1 | "Hifloire critique du Feu z Te gs é 
YETRE RUN | | 
; } 1678. RD. 
1 7 Jorel{um , 4 


La ce font des explications de sé 2 ut ds hs 









Mi Obferyationes & conjeäuræ £n MES quæ- 
he F8 Fed pu Bergerum, 4°. 


* 


rie orationem primam ; ; fe Lipfæ 6e sl 
| oo ër Callimachum > Utrecht 1697. à 








“Orbis Romanus » Jeu ad conflitutionem Impera- 





| -toris Antonini de qué Ulpianus lege XVII. exer- 
| citationes duæ , fol. Lugd. Bat. 1699; ee dans 


Je: Tôme XE, “AR à Grevi 















Jofe éphi, dans l'édition fol de ie en 1726. k 
 Noræ Jeledæ in Strabonem. 34 dans l'édition 

_d'Amfterdam de 1707. in run 
_Notæ in Æli Arifidis e opera; dans miel 
d Le en i722e à 





librum de he CEE | Mifellanea Lip- 4 
fenfa, Tom. IF, pag. x;  Miceron, Tôm. IT; À 
Did. de Chaufepié ; ; Tourne | Littér. , Tém. À 
AC. erudit., ann. 1711; Bibliork. chou ; Tôme À 
XXII. 


.. BURLAMAQUI (Fabrice) ») né à Geneve en 
Mai 1626. ne 
Burlamaqui deflervit l'égtife ere pr à 
1653: l'églif de Grenoble le demanda pour 
fon Pafteur , & il fe rendit à fon invitation 
en 1659: on lui offrit à Geneve une chaire 
de Profefleur en théologie en 1660; mais il la. 
refufa à caufe de la foibleffe de fà fanté. 
Burlamaqui avoit acquis une.fi grande c con- 


or Qi set gt tal dpt à à RENTE 








PORT PER SPAS 


noiffance des Livres que Bayle le regardoit . 
comme le Photins du fiècle; ilpoñédoit, outre ! 
cela, très-bien les belles-lettres , & il étoit 
profond dans les langues orientales. 


né 





| “Sérnien fait à au : jour. u ne Ctébré par 7 
En réformées à du Dauphiné le 3 Décembre 1662, 
&. Geneve 1664. 

| Catéchifine fur Les controverfes avec À 'éatife 
romaine + 0.100608: “ ie 
… Synopfis Theologiæ 6 ein Economiæ 

À faderum Dei, 4  Genevæ TO70 Lu 

 Confidérations Servant de réponfe a au Cardinal. 

N Sinble , en francois & en larin, 12°. Geneve 

1680. | | 

; ue Lettres de Baye > Page 131. 


MNerr ne. Mine du Saint 
Evangile. | ns 

Manget a publié la Tradu@ion ones 

 Difpute tenue en 1534 à Geneve, entre le. Do- 
minicain Furbiry @ un Théologien de Berne, go 
Geneve 1634. Manget publia fans-doute cette. 
| piece pour folemnifer le Jubilé de l'événement , 
& pour le rappeler aux Genevois qu'il inté- 
refloit. 


VIOLIER ( Samuel ). 
Violier , après avoir deffervi plufieurs éolifes 
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n a pl MAIS ur qe pie. Lu Se. 
_ Ætienne € La Corte fon de Sr. Paul 2 8” + Geneve 
1678. Eu 


FLOURNOIS tone ACTA SNS 

: Flournois deffervit en T6. une eee de B 
Campagne : il mourut en 1693. SAT 

Flournois s’étoit appliqué à l'étude de notre 1 
hiftoire , dont il avoit approfondi divers pointss 
il avoit fait des extraits des régiftres publics dès 5 
1509 à 1670, &il les avoit AÉRPRRPSRSES di ex= | 
cellentes notes. " 

Il compoñfa encore des Mémoires fur Les Po 
chifes d'Adhémarts Fabry, en Mf. 

Extrait de l'hifloire des Fe ie ARR . 
en Mf. Re N 51e 

Burn ( Gabriel }. 

Batini fut Pafteur d’une églife de Ja Ge 
gne en 1629, & de la Ville en 1649. 

I a publié In obitum Jacobi Gorhofredi Carmen 
epicedium > 1052. 

Carmina in miraculofam & f1iid diberationem 


one Pan ST ba, ci à 3 dc 7 ee TS RE Que) 


a Deo optimo maximo urbi Geneyæ, mifam anna | 
1602, \ 12 
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Korn ( Otho ), Palteur de lé églife alle 

ML en 1665, reçu Done de Geneve | 
en 1672. 

Il a publié Sermon fur la mort du Prince 

George, Landgrave de Heff, 4°. Geneve 1675, 


GERNLER ( Théodore), né à Bafle. : 
- Gernler fut Pañfteur de léglife allemande en 
_ 1693: il mourut en 1723. 

Il a publié en allemand : 

Traité [ur le Sacrifice d'Abraham. 
| Préparation pour la Saïnte-Cene. 

Sur la Mort & Le Jugement dernier ; par Sher- 
dock , traduit en allemand. 


| FLournois (Gédéon), Miniftre de l'hôpital 
l'ehroye à | | 

Il eft l’Auteur de divers livres anonymes. 

Entretiens des Voyageurs [ur mer; les deux 
premiers volumes. 

Lettres finceres. 

Il avoit travaillé pendant quelques années à 
une Gazette d'Amfterdam , intitulée : Nouvelles 
folides & choifres. 

rose Journ. litér. ; Tém. VII. 


PAN (Jean Du), Profefleur de philofoplue 
en 1631. 


g De ra 


Fu : am ) 
Ca pi : Le 
 Difputatio philefophica de naturé À gi) 9 4 

162 34 dr ë 
Difpurario philofophica de demon fraione ? 
10634. 


Difputatio philofophica de caufis in genere & 
de efficiente in Jpecie 4e 1635. 


BARRE ( Fa Poulain D 1 .. né à 
Paris en 1647. 


De La Barre étudia la philofophie cartélienne 


par goût & la théologie par intérêt; 1l défiroit 


le titre de Do&teur de Sorbonne : ill’ Ch avec 
la Cure de Flamengis dans le Duché de Laon. 
La le@ure réfléchie de l’'Écriture-Sainte fit fentir 


à De La Barre les erreurs de l’églfe romane, . 


qu'il quita avec fon bénéfice en 1688, & il vint 


à Geneve en 1690. Ses connoiffances de philo- 
fophie & de belles-lettres furent un tréfor qui 


lui devint néceffaire pour vivre. Il fut fait Ré- 
gent de la feconde claffe en 1708: on le reçut 
Bourgeois en 1716, & il mourut en 1723. 
De La Barre a publié 

L'Egalité des deux Sexes, 12°, 1673. 

L'Excellence des Hommes contre l'égalité des 
deux Sexes , 8°. Paris 1692. 

Traité de l'éducation des Sexes. 


 Difpur.philof, de naturé iphilofophie . 16 3 se 
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Catalogue des mauvais termes. COmmans. au 
ju de Geneve. Ho ; ne Han 

Voyez Bibl. franc. , Tém, :. On. des Si 2 
& : Téms VIII ; Bibl. anc. ©& mod., Tôm. XV; 
1 i Goier, Bis. » Tôm. I. 


ACL. ri LE). ) fils d'Etienne , né à 

| Geneve le premier Mars 1657. 
* L'hiftoire d'un Savant fe su pour Lords 
naire à peindre les progrès qu'il a fait faire à la 
_ fcience dont il s’eft occupé, & fôn mérite eft 
proportionnel à l'importance & au nombre de 
fes découvertes. L’hiftoire de Jean Le Clerc, 
comme cel! e de quelques autres beaux génies » 
fera le foyer qui embraflera la lumiere vive 
_ ‘que ces Philofophes ont répandue fur un très- 
_ grand nombre de fciences : onadmire tour-à-tour 
dans Le Clerc le Théologien fage & modéré, le 
Critique favant & ingénieux ; le Philofophe 
inftruit & profond, l'Hiftorien intéreffant & 
fidele , le Journalifte exact , impartial & mo- 
defte. Il montre toujours l’homme fupérieur qui 
brille dans tout ce qu'il entreprend , qui occupe 
utilement l'Europe par fes compofitions, qui n’é- 
coute les louanges qu’il reçoit que pour perfec- 
tionner les ouvrages qu'il publie, & qui eft 


auf deu in d'un ects te x ré qui | 
_ étudie fes livres qu’à fes contemporains qui les 


tenoient de lui. On n’avoit pas encore vu un 


Ecrivain aufi univer{el , auf judicieux auf ÿ 
infatigable ; . il ne connoifloit dans le monde que +4 
#on cabinet , fes livres & les illuftres Savans de 
fon fiecle ; il ne délafoit d'un travail que 1 
par un autre, & il n’en finifloit aucun qu avec : 
des projets pour en commencer un NOUVEAU 





Ses Oeuvres forment une Bibliotheque pour ls M 


Théologien , le ROIGRESS HIRSGSS ES ie 54 


Laittérateur. 


Les premieres SAR de Le Clerè déco | 
rent fon génie & fes talens ; il fe diflingua an 
college & dans les auditoires par fà vie labo-. 


rieufe & fa grande pénétration ; il finit & phi- 
lofophie en foutenant, fous Robert Chouet 

des thefes de Efiènrié materiæ. Après avoir 
meuri fa raifon par l'étude de la philofphie, 
Le Clerc voulut former fon goût par une étude 


réfléchie des belles-lettres : on apprend prefque 


à les haïr dans les auditoires ; la pédanterie des 
Maîtres, leur attention fcrupuleufe à faire re- 
marquer tout ce qui n'eft pas remarquable , & 


à négliger ce qui mérite d’être approfondi; leur 


oubli conftant de cette partie fentimentale qui 
fait diftinguer les bons Auteurs en faifant admi- 


rer la profondeur de leur connoiflance du cœur 


L 
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s ces es d’ œuvres nu fhiiment & de qe 
ans i térèt. 46 ai bien lu des traductions, des ÿ 
comme taires & je n'en ai point trouvé qui 
ik aient rempli leur but : je n’ai connu qu’un hom- 
re qui eût été un excellent Traduéteur s'il 
avoi bien entendu Je grec ou le latin; c'eft 
| | Sterne, l'Auteur incomparable du Voyage fenti- 
NE où l’on trouve des traduétions fi neuves 
‘50 FE mouvemens que peut éprouver le cœur 

umain , 3 & des tableaux fi naïfs des fentimens 
Fi plus délicats qu'il peut nourrir dans les. di- 


verfes circonftances où il fe rencontre. 





Le Clerc employa une année entiere pour 
_ refaire fes études de belles-lettres & apprendre 
: Phébreu sil entra enfüuite dans l'auditoire de 
théologie en 1676, & il ÿ vint prêt à profiter 
des leçons de Philippe Meftrezat, de François 
 Turretini & de Louis Tronchin qu’il fuivit pen- 
dant deux ans & demi. ; 
Je l'ai déjà remarqué avec doulets ; Geneve 
étoit alors dans ce moment d’étourdiflement qui 
rendit fon églife l'efclave des préjugés théologi- 
ques & un inftrument de l’intolérance; on ne 
craignoit pas de violenter encore quelquefois les 
opinions & les confciences. L'églife étoit tou- 
jours agitée par les divifions qu'avoient fait 
naître ne idées particulieres de Cameron, d'Amy- 


# 


grand nombre des Pafteurs de Geneve les : re Le 
terent comme les Suifles réformés. Il faut ces oi 


‘qui penfoient comme eux garderent fagement 


‘fes de Suifle fabriqué dans ce but, les E tudians 


les Commentaires de Jean Crocius contre Mar- 







M 
tait ne Bu | & a Cappel 4 Fa ne 
ver ele für Pimputation du péché é d'Adam ds 
fur l'obéiffance active de J éfus- Chrift & für les 
points voyelles. Meftrezat, Tronchin & quel- 
Fi 
ét 





ques autres les avoient adoptées ; mais Je, 





] 


pendant avouer que Meftrezat, Tronchin & ceux 


le filence; mais comme on ne pouvoit admettre 1 
perfonne aMäint miniftere qu'aprèsavoirreéconmt 
la vérité de certaines thefes oppofées à leurs 

fentimens , de même que le confenfus des égli 


en théologie couvroient avec a ces matieres 
du voile le plus épais. Le Clerc cherchoit la 
lumiere ; 1l lut Synragmata theologica Vindelini 


tin Becan ; il travailla à un fapplément pour 
les thefes de Saumur où il étendoit les articles 
négligés & en élaguoit d’autres qu’on avoit trop. 
étendus; il étoit trop éclairé par ces travaux 
pour fe conformer aux réglemens de la Compa- 
gnie ; aufi il fe contenta de foutenir à Geneve 
des thefes publiques de théologie, & il ne 
voulut point s’y faire recevoir au faint miniftere. 
En 1678 Le Clerc quitta Genève pour aller 
à Grenoble ,; où il fut le Précepteur du fils de 
M. Sarafin de la Pierre; il employa lé tems que 















Fi Te Soit Don Eve à éene fes connoiffes: jl us 
Pris ii 
| y médita n même le PÈRE d'u un l ouvrage fur l cr 


ASE “oi us à a die avec cle P. » Lamy. 
STE. Clerc revint quelque tems après à Geneve, 
Lo & il y reçut l'impofition des mains comme 
 Miniftre du Saint Evangile. J'avoue que j'ignore 
Je motif qui le détermina à figner ces thefes 
ñ qu “i avoit refufé d'admettre quelque tems aupa- 
| avant ;  ileft cependant clair que rien ne pou- 
voit avoir changé que Jui. Dans ce tems-là ; 
Le Clerc lut Quaternio Differtationum de Cour- 
celles ; cette lecture le frappa & décida fes héfi- 
tations : il crut appercevoir la vérité, & il réfolut 
de la profeiler. En 1680 Le Clerc retourna à 
Grenoble : la leéture des autres ouvrages de 
Courcelles l’affermit dans fes idées , & la théo- 
logie d'Epifcopius qu'il étudia à Sanmur les 
enracinerent pour toujours dans fon efprit. Dés 
ce moment il fe fit un fÿftême de théologie qu’il 
ne quitta plus; mais comme il étoit contraire à 
celui qu'on recevoit publiquement à Geneve , il 
facrifia fon amour pour fa Patrie à fon amour 
pour la vérité; il vouloit profefler fans diffimu- 
lation ce qu'il avoit adopté avec examen. Tel 
fut toujours fon caractere ; .il chercha la vérité 
avec ardeur, & il vouloit la dire hardiment 

quand il croyoit l'avoir trouvée, 












. Péniant m jour de ÉE : Clare à a 
à parut un livre intitulé: Liber a de Jané 
Epiflolæ theologicæ in quibus varii AO ee 
errores caflipantur; Irenopoli, Typis Philalethianis, 1 
Sous la date de 1679. On trouve dans cet ouvrage + \ 
l'explication de diverfes idées particulieres aux 4 
Remontrans: mais on y trouve auffi par- tout les ; 
exhortations les plus touchantes à une parfaite à | 
tolérance fur les matieres qui regardent L 4 
religion. Ce livre fut attribué à tous les bons = 
Théologiens proteftans frarçois qu’on foupçon. | 
noit dans ces idées; mais on ne peut. douter à à- 
préfent qu’il ne foit compofé par Le Clerc. I 
n'a jamais dit qu'il ne füt pas l’Auteur de CES 
ouvrage ; 1l l'a même appelé fon roman, & 11 
eft vraifemblable que s’il ne l'a pas Ha di 
fertement ; c'eft parce qu’il changea de façon, 
de penfer fur quelques-uns des. articles qui V3 
font traités. Ce livre eft très-rare. Voyez PZac- 
cius , de Anony mis ; Theair. Pfeudonym. ; Go 
dieb Frid, Jenicken , vi ze de Le Clerc. 

De Saumur, Le Clerc revint à Grenoble en 
1681; il quitta cette ville peu après pour aller 
à Paris, & enfuite à Londres où ül arriva en 
1682 : il y apprit l’anglois , & il édifa l’églife de 
la Savoie par fes fermons; mais l'air de Londres 
ne convenoit pas à fa fanté: 1l s'embarqua en. 


1683 avec Gr Gregorio Leti pour la Hollande. 
Dès 


à à de on Crau te ee. 





S ei Jr or pas fon. 


A 


a ibn de penfèr, fexoit à côté à 





der Re PARU se tTA 

Rue ‘chrétienne qu'il n’a pas finies & à des 
| verfion des notes anloifes de Hammond für rue 
pi Nouveau Teftament qu'il publia plufieurs années 
oh après. Où parle de même de plufieurs ouvrages. 
14 À LÉ il: avoit pris à & qui ont. AifPau à uef F 
re vrai que Le Clerc. auroit 5. Fee dans . 
1 * "É autres ouvraves fans avertir le public qui devoit 
Jesi ignorer. Tels font ceux qui étoient intitulés: 
De Irenopolitané Republicé ÿ  Parrhafiadæ cape 
| hgis » @ de fludio Scripturæ. À ©: | 
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Le Clerc dote en ee fa fille de Gregbrie À 
Leti, dont il eut quelques enfans qui Roue 
rent en bas âge. En 1728 il eüt une legere ï. 
attaque de paralyfie qui affoiblit beaucoup f f2 4 
tête &t fa mémoire. En 1732 il perdit. lufage À 
de la parole ; fa femme mourut à cette époque : A. 
‘il vécut jufques en 1736 dans l'enfance & la | 
décrépitude. Combien d'hommes. qui vivent 1 
comme Le Clerc pendant quatre-vingt ans fans 4 
vivre une heure pour la poftérité : Le Clerc, à 
par fon travail , avoit vécu pour elle la vie "1 


bien des hommes. ou SEE 


En cherchant la vérité on rencontre comfnu- 


nément ceux qui la combattent , & on eft forcé 


de leur faire une guerre défagréable; mais pour: M 


roit-on mieux employer fà vie qu'à défendre la 
vérité; pourroit-on plaider une caufe plus belle, 
& former une entreprife plus noble que de ra- 
mener ceux qui s’égarent. Bayle accufe Le Clerc 
d'athéifine dans fes Queffions 4 un Provincial , 
-parce qu'il en avoit été accufé lui-même par 
Le Clerc dans fa Bibliorheque univerfelle. II 
difputa avec lui fur les formes plaffiques , dont 
Le Clerc s'étoit mal-à-propos déclaré le défen- 
feur comme Cudworth. | 

Le Pere Baltus, Jéfuite, accufe Le Clerc 


d’avoirattribué à Clément d'Alexandrie, à Juftin 


Martyr & à St. Auguftin les fentimens de Platon. 









pe 58 “ea ; Profelfeur de Dbphte : 
# attaqua 1 le fentiment de Le Clerc fur l'ame dans 
: nu fon Syntagma cheologico - phyfi co- metaphyficum. 
_ … LeClerccrnt, avec Deftartes, que l’efflence 
D ide l'ame confiftoit dans la penfée ; que l'ame eft 
| | réellement féparée du corps, & que leur union 


AAC fait par une Communication mutuelle des 








D _ a@tions & des pañlions ; que la liberté ne deman- 
. de pas une entiere indiflérence qu'il attribue à 
_ la volonté, & que l’immortalité dépend de la 
volonté de Dieu. 

_ Bernard Trevifani, fous le nom de Lamindus 
Pritanius , fit imprimer un livre de Ingeniorum 
moderatione in religionis negotio x « Abrr êres 3 
Parifiis 1714 L’Auteur avoue dans fa préface 
qu'il a compofé cet ouvrage pour répondre aux 
corrections & aux cenfures que Le Clerc, fous 

le nom de Phereponus , avoit ajoutées à l'édition 
de St. Auguftin. 

Le Clerc, dansle livre qu'il sé fous le 
titre de Senrimens de quelques Théologiens. de 
Hollande fur YHiftoire critique de M. Simon, 
avança que le Pentateuque n’étoit pas de Moyfe; 
_ mais il  retraéta dans fon Commentaire fur la 
| Genefe. 

Witfius attaqua Le Clerc fr les idées qu il 
+2 





Lt 292. a Here 
avoit publiées. ten à l'infpration ‘des À 
Livres facrés dans les Sentimens de quelques Théoit 
logiens: ontrouve fes objections dans fes Exercita- ” 
siones acaderhicæ. Buddeus, dans fes Inftitutiones à. 
theologicæ ; pulvérife le fyflême de Le Clere 
fur l'infpiration. Fabricius fe plaint de ce que 4 
Le Clerc n'a pas aflez de refpect pour les Au- 14 

teurs facrés. Walchius lui fait un crime d’avoir ; 
dit que St. Jean avoit puifé l'idée du Logos chez 21 
les Platoniciens. Pierre Burmann & Perizonius, : É 
accablés par la vertu , le mérite & la gloire de 
Le Clerc , le ne à avec âcreté. Simon 





le déchira avec indécence ; parce qu'il n’avoit 
pas penfé comme lui. Bentley critiqua fes notes 
fur les fragmens de Ménandre & de Philemon. 
Mais Adrien à Cattembourg , a pris à dé- 
fenfe dans la Bibliotheque fe Remon- 
trans. Le ? 

Le Clerc fe diftingua par fon amour pour la 
vérité & fon zele pour la religion; fi Penvie a 
cherché à noircir fes écrits elle a toujours ref. 
pecté fes mœurs : fon goût fut bon & fon juge- 
ment fain. Tous fes ouvrages font clairs & mé= 
thodiques ; on y découvre de la pénétration 
fans fubtilité, & de la folidité fans pefanteur : | 
mais , avouons-le , Le Clerc ne füt pas fuppor- 
ter la contradiction ; il mit fouvent de l’aigreur 
dans fes écrits polémiques : ne feroit-ce point ®# 


PSP PES ENS ENST TT 0 Me ENST CS NES 











Le parce qu ni &r die Los cé commerce des hom- 
mes; ; on les voit mal dans fon Cabinet ; on les 


La #9] juge alors toujours avec févérité, parce qu On ne 
PE 


peut les obferver tels qu ils font, parce qu’ OU 
s'exagere leurs torts & parce que l’on eft accou- 
_ tumé à ne voir que foi, à n ‘entendre que foi 
&as applaudir continuellement ; on n imagine 
_ pas qu'il fait poffible d'être nel 

Dirai-je que le flyle françois & latin de 
Le Clerc eft peut-être un peu rude , quoiqu'il 
Lit correct. Schultens croyoit que Le Clerc 

n'étoit pas fi profond dans lhébreu qu il paroît : 
” d'abord. pate | 

Le Clerc a publié Ù 
_ Davidis Clerici in Genevenf Academié olim 
linguarum orientalium Proféfforis , guæfliones 
facræ, i in quibus multa facræ Scripruræ loca expli 
cantur; accefferunt fimilis argumenti Diatribæ , 
Srephani Clerici: edidit & annorationes adjecit 
JT. Clericus ; 8°. 2 vol. Amfi. 1684. Le Clerc 
ÿ Joignit encore , dans une longue préface, la 
Vie des deux Auteurs. 

Entretiens [ur diverfes matieres de Théologie, 
deux parties ; 8°. 1684 Le Clerc y trace 
l'étendue de nos connoïffances métaphyfiques & 
eur ufage dans la religion , avec une explica- 
tion des Chapitres IX, X & XI de l’Epître aux 
Romains. Charles Le Cene chargea Le Clerc 
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ot 7 de d 





| ouvrage, & il y ajouta cinq Entretiens fr les 
fujets indiqués : la premiere partie parut en 
1684: Voyez Bayle, Lettre XLF. "4 
 Sentimens de quelques Théologiens de Hollande d 4 
Jur l'Hifloire critique du Vieux Te effament , com à 
pofée par M. Richard $: mon ; Prêtre » 8°. Amfi. 
1685 G 1711. La critique du P. Simon avoit 
fait un très-srand bruit quand elle parut. Le 
Clerc vouloit faire voir qu’elle renfermoit plu- 
fieurs chofes hafardées ; que fon. plan étoit 
incomplet ; fa conduite envers les Proteftans 
ingrate & injufte, pui ils avoient été Les 
maîtres &c qu'il avoit mis à contribution leurs 
ouvrages. Le Clerc explique à cette occafion 
divers points curieux de critique rélatifs à a l'hif 
toire de Jofcph, à l'authenticité du Pentateu- 
que , à Job, aux Pfeaumes, aux Livres pro- 
phétiques. On y trouve des réflexions hardies , 
quelquefois hafsrdées , toujours piquantes fur 
l'infpiration des Livres facrés , fur l'ufage de la 
Vulgate par les Catholiques-Romains, fur la foi 
divine & humaine, & fur la langue primitive: 
mais il faut dire auffi qu'il déclare clairement 
que ce qu'il avance dans ce livre doit être re- 
gardé comme des conjeckures & des probabilités. 
Le P. Simon répondit bientôt à cet ouvrage 
fous le nom dn Prieur de Bollevill; & Le 








di | 295. 5 
Clerc, à Dientét aprés ; repouffa les injures qui 
| : afifonnoit la critique de fon livre. 
14 | Défénfe des Jentimens de quelques Théolo giens : dé 
bus | Hollande contre La réponfe du Prieur de Bolle- 
. > Ge Arferdam 1686. Le Clerc prévit que 
Het réponfe ne froit pas fans réplique, a qe 
f annonça qu'il en avoit affez dit pour fà juftifica- 
Ai etIon )  & qu'il garderoit le filence. 
| 5 Bibliotheque HUE & Aifiorique : depuis 
1686 : a 1093,..12°.,25 vol, 
re De La Crofe aida Le Clerc dans cet 
ouvrage, & leurs extraits font mêlés dans les 
_cirq premiers volumes; mais dans le fixieme ; 
le feptieme & le huitieme volume chacun fit la 
moitié du volume , & l'ouvrage de chacun eft 
féparé dans le neuvieme volume; les extraits 
de Le Clerc finiflent à la page 291. Le volume 
dixieme appartient tout entier à Le Clerc, & le 
| onzieme à De La Crofe. Le tôme douzieme fut 
fait par Le Clerc ; dans le treizieme volume il ne 
| compofà que l’article huitieme & le quatorzieme. 
Enfin le quatorzieme volume & les fuivans {or- 
tent de la plume de Le Clerc , à l'exception de 
quelques morceaux du vingtieme qui ont été 
faits par un de fes amis. | 
On ne peut s'occuper des journaux de Le 
Clerc fans fe plaindre de laridité, de la mai- 
greur ; Je dirai prefque de l'inutilité de la plu- 
| Te 






1 196. J Ne HN 
| part de ceux qui fe ben L ne prétends 
point faire la cenfure des Journaliftes; plufieurs 
ont beaucoup d’efprit & de connoïflances : mais « 
comme ils font obligés d'écrire pour être lus du M 
plus grand nombre, & comme le. plus grand | 
nombre de leurs Leéteurs eft une tourbe igno- 1 
rante qui vent s 'inftruiré en les parcourant , les | 
Rédadteurs. font forcés d'éviter les extraits des Se 
Hvres profonds > de s'attacher à répandre les 
bagatelles , à faire pañler quelques réflexions . 
folides à la faveur de le quelques anecdotes galan- 
tes ou de quelques petits. vers de toilette. Dirai- 
je auffi que les faifeurs de jours aux ne trouvent 
pas dans les Auteurs ces géuies originaux &. 
créateurs , ces efprits méthodiques, ces com- 
poñitions uerveufes qui mettent dans lefprit de 
celui qui les lit l’analyfe qu’il doit en faire, &, 
les morceaux qu'il doit citer. Ajoutons eufin : 
que les journaux font devenus un ouvrage de. 
fabrique où l’on fe contente fouvent de noircir 
le papier qu'on donne aux acquéreurs d'une 
maniere quelconque ; il faut publier un certain 
nombre de cayers dans un tems fixés il faut les” 
remplir avec tout ce qui fe préfente, n'importe: 
l'avidité des défœuvrés pour les lire ou les voir 
fürpañle peut-être la monftrueufe facilité de ceux 
qui les compoñfent pour s enrichir. | 

Le Clerc ne fe contentoit gas de donnes des 










extraits encre peufés de livres Grorn de . 


ap SLR 


 Tômel, Projet d'une hiftoire fabuleufe. 
Tôme HT, Explication d’une fable d’Adonis. 
| Tôme VE, Explication d’une fable de Cérès. 
!Tôme IX, Effai fur la Poéfie des Hébreux. 
Idem, Vie de Clément d'Alexandrie. 
TômeX, Vie d'Eufebe de Cefärée. 
_Tôme x,  Regles de Critique pour l'intelli- 
_gence des anciens Auteurs. 
Tôme XIL, Vie de St. Cyprien & de Prudence. . 
Tôme XIV > Mémoires für l'hiftoire du Janfe- 
énifine. 
Tôme XVII; Vie de Gregoire de Nazianze. 
Origeni  Adamantio fynopfèus noyorum Biblio- 
rum Polyglottorum ; Authore J. P. D. Critobulus 
: Hierapolitanus ; 1684: cette lettre fait l'éloge | 
du P. Simon qui vouloit faire une Polyglotte. 
Critique du neuvieme Livre de Varillas, où 1 
| parle des révolutions arrivées en Angleterre ent. 
matiere de religion, par Burnet, traduite de l'angl. 
avec une préface, 8°. Amfl. 1687. 
 Défenfé de cette Critique traduite, 8°. 1688. 
Trois Sermens de Burner craduirs | 8°. 1G89. 
Lettre à M. Jurieu fur le tableau , fur le juge- 
ment qu'il a porté d'Epifcopius dans fon tableau 
du focinianifme | 8°. 1689. 


| ment écrits; il y iSEnsre encore des  differtations Ru 


L te univerfelle & Hforiié on trouve: . 
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| Thomæ Stanleir ÿ hiforia philofophiæ D 
Ve, 1690. Le Clerc y a joint un indice : avec 


des notes philologiques. 
 Didionnaire de Morery, fol. 4 vol. 1692; 


1696 & 1698. Ces trois éditions fureut toutes. à 
corrigées & augmentées par Le Clerc; on fait. À 
que , pendant vingt ans ». i s’ en vendit dix mille Là 


exemplaires  : 


Hiffoire d'Emeric, Comte de Tale ou Mé- 


moires pour fervir à Je Vie, où l'on ne qu 


s ef pallé de plus confidérable dès [a naiffence juf- 
ques a-préfent » 8%: 100% Ji 
Lopica ars rariocinandi , 8°. Amff. égal j 
Ontologia & Pneumatologia , 8. AREAS 
1692. | 
Phyfica feu de rebus corporeis, libri quinque 
129. Amflel. 1695. 
Opera philofophica , 8°. quat. vol. 1695, ; 1698; 


1704, 1712, 1722. Ces quatre volumes ren- 


ferment les trois ouvrages précédens: les cinq 
éditions fucceffives qui parurent annoncent le cas 
qu'on fit alors de ces ouvrages ; mais s’ils furent 


excellens pour le tems, ils font aujourd'hui bien 


foibles & bien peu inftruétifs : il eft vrai que 
cette partie de nos connoillances a fait les plus 
grands progrès. 
Abdias propheta cum paraphrafi & Commentario 
critico 4%. Amff. 1690. Le Clerc ofrit cet 
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ouvrage : au public comme un ei pour fonder. 
fon goût. mire 
‘2 Genefs ; Jeu Ms prophere Liber primus eZ ne k 
_tranflatione Johannis Cleric? cum ejufdem para= li 
| phraf £ perpetuä Commentario philologico Differ- 
4 tationibus CritiCIs guinque & sabulis Chronologicis, 
| fol. Amp. 1693. Cet ouvrage précieux renferme 
 plufeurs differtations excellentes: la premiere : 
fur la langue hébraïque ; la feconde für la ma 
_niere d'interpréter l'Ecriture- Sainte ; Air HOEs 
me für Moife & le Pentateuque ; la quatrieme 
e für la deftrudtion de Sodome : SU ciiquieme fur 
Ja femme de Lot changée en ftatue de fl. 
 Mofis prophetiæ, libri guetuor, fol. Amff. 1696. 
On ytrouve une differtation fur la mer-rouge &c 
fur les dixmes. Le Clerc donna en 1710 une 
édition plus complete de fon Commentaire fur 
le Pentateuque. 


1 Weteris Te Dore libri hiflorici ; fol. Amnf. 
1708. 





 Ododecim prima commata capitis primi Evan- 
gelii Sandi Johannis paraphraf & animadverfo- 
nibus illuftrara a Johanne Clerico,ubi demonffratur 
contra a%wss Evangelium hoc effe facfum 6 ever- 
ritur Sententia Faufli Socini de fenfu primorum 
hujus commatum ,; 8°. 10695. 

Ars critica, in qué ad fludium linguarum 
latinæ, grœcæ & hebraicæ via munitur veterumque 


Z4 


nn um € Die prions a genuinis 


ÿ dignofeendorum ratio traditur ; 80,2 polumes ; 
1697. Cet ouvrage original demandoit une tête 
philofophique pour en former le plan, avec une 


érudition immenfe pour l'exécuter, & ut juge- 4 
ment folide pour le réalifer d'une manière auf 


utile. Pfaf fait un grand éloge de ce livre dans 
fa Diflertation fur les préjugés de la théologie. 
Perizonius l'attaque avec le défefboir de lenvie 
dans un livre intitulé Quintus Curtius Rufus 
reflitutus in inreorum ; &c. Lugd. Bar. 1703. 


La quatrieme édition de l’Ars Cririca fut aug- . 
mentée d'un troifieme volume qui renferme les. 
ufages de la critique ; elle paruten1712:P édition 


la meilleure eft de r730. 


La Vie de Jean Armand; Cérdnal. Duc de 


Richelieu , principat Miniffre d'Erar fous Louis 


XIII, Roi de France ; 1094. Cette premiere 


édition eft anonyme : la troifieme, qui eft Ia 


meilleure, eft en deux ME elle parut en 


1714. 


Du bonkeur ou du malheur en matieres ce lote- 


ries, 8°. Ammfr. 1696. Le Clerc avoue quil eff 


V’Auteur de cet ouvrage dans fes Parrhafana. 


De l’incrédulité où l'on examine les morifs @ les 


railons générales qui portent les incrédules à rejeter 


. 0 0 f : , 
la Religion Chrétienne, avec deux Lettres où l'or 


prouve directement fa vérité, 12°. Amf. 16964 


x 




















He ouvrage ef penfé a avec autant dé Fer que 


de profondeur ; ; Mais en même terms il eft mis à 20 





He. portée de. tous les hommes , 3. & il parle à 


SR 


_ chacune comme il convient pour. les faire revenir 


Sy 


. de l'erreur qu ‘ils peuvent avoir admife : : ilypeint 


de cœuir-humain avec tous fes préjugés & fes fo- 


; hifmes auf ce livre eft fait pour tous les 
Pl ° P 


_tems & pour tous les lieux; & sil étoit plus 


connu, WE fuis afluré qu'il étonneroit la plupart 


des incrédules qui le liroient avec réflexion. 
Compendium hifloriæ univerfalis ab initio mundi 


; ad rempora  Caroli magni Imperaroris ; 8°. Amp. 


1698. 
Novum Teffamentum Domini noftri Jef. Chrifiè 
ex edirione vulgaté cum paraphrafi € annoratio- 


ñ nibus\Henrici Hammondr ex Anglicä linpu& Zn 


_ latinam tranflulit fuifque animadverfi ontbus illu- 
is , caftigavit € auxit Johannes Clericus , fol. 
2 volumes » 1698. Cette traduction eft bien 
fupérieure à l'original par les additions dont elle 
eft enrichie & par la clarté du ftyle. 

TJ. Bapr. Cotelerii Patres apoftolici quos recen- 
fuit & notis aliquot fuis & aliorum adfperfir Jo- 
hannes Clericus, fol. 2 vol. Amflelodami 1698. 

Parrhafiana ou Penfé£es diverfes fur des matieres 
de critique, d'hifloire | de morale & de politique, 
avec La défenfe de Mr. le C., par Theodore Par: 


_ rhafe, 12°. 2 vol. Amff. 1699 6 1701. 


F 
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Harmonia evangelica cui mu 1 DA 
Chrifri ex quaï uor Evangelifiis concinnata accef- ‘1 
ferunt tres differiationes de annis Chrifii & de con- 4 
cordié Evangelicé , fol. 1699. Le pere d' Epigneul 4 
accufa cet ouvrage de focinianifine dans le Jour- a 
nal de Trevoux 1701. Le Clerc y répondit par “4 


un livre, intitulé Réflerions far l'article VIII, 


où il ef? parlé de 1 ‘harmonie évangélique de Mr.Le | 
Clerc, 8°. Amf. 1701. Le Journal de Trevoux … 


répondit au mois de Mai ; ce qui engagea une 
querelle qui dura jufques en 1703 : cette har- 
monie attira un nouveau démêlé à Le Clerc avec 
Mafon fur les années de la vie de Jéfus-Chrift, 

| Dyonifii Petavii Soc. Jefu ; Dogmata theologicas 
editio nova auclior libro de Tridentino Concilio & 
notulis Theophili Alerhini S.J. A.E, quas una 
cum ejufdem præfatione curavir Bibliopolus nân- 
cifci Johannes Clericus , fol. 6 vol. ÆAmfelodami 
1700. 

Quæffiones Hieronimianæ in quibus Hieronymi 
expenditur nupera editio Parifina , multaque ad 
Criticam facram 6 profanam pertinentia apitantur, 
8°. Amffelodami 1700. Has 

Hefodi Afcræi quæ extant, græce € latine, ex- 
recenfione Johannis Clerici cum ejufdem animad- 
verfonibus acceflere notæ Jof. Scaligeri, Dan. 
Heinfi » Franc. Guyeri, Steph: Clerici, nec nor 


in altero volumine Johannis Gevrgii Grœuii lec- 











| 303. 5h | 
te siones 5 Hfodie nunc : auétiores & Danielis Heinfi 
introduélio in nee & dierum cum 
indice Georgi Paforis, > 8° 2 vol. 17On.. one ; 
_ édition ft une de rs qu on a faites des 
Auteurs Grecs qui mérite le plus l'attention’ des 
É Savans par la multitude des chofes curieufes &e 
: utiles qu'elle renferme. 
: Martini Lericon philologicum > fol. 2 vols 
à SAGE Na x7ot. Le Clerc y ajouta une pré- 
face avec une diflertation für les étymologies. 
* Pedo Albinovani ÉtDe 111 @& Fragmenta, 
cum interpreratione © noris Jofephi Scaligeri, 
Friderici Lendenbrochii, Nicolai Heinfii, Theod. 
® Gorelli & aliorum, 8°. Amflelodami 1793. 
 P. Cornelii Severi Etna & quæ fuperfunt frag- 
_menta Cum notis € interpreratione Jofephi Scali- 
 geri, Friderici Lendenbrochii &, Theod. Gorelli , 
8°. Amffelodami 1703. 

Appendir Augufliniana, in qu& funt Profperi 
carmen de ingratis cum notis Lovanienfis Theologé 
Jokannis Garnerii, S. J. differtariones pertinentes ad 
kifloriam Pelagianam , Pelagii Britanni Commen- 
tarii in Epiffolas Divi Pauli ac denique Defiderié : 
Erafmi, J. Lud. Vivis , Jac. Sermondi , Henricë 
Norifii , Jok. Phereponi & aliorum , præfationes ) 
notæ 6 animadverfiones in omnia Sanéi Auguf- 
sini opera , fol. Armffelodami 1713. 4 

Bibliotheque choifie, 12°. Amflerdam, 28 vol.: 


elle commence en 1703 & finit en 1713. On ‘4 
trouve dans les volumes 1, 2,2 ve ‘4 
& 9 un. E ktrait du. Syflême intelleduel de … 
Cudworth , , que je crois pie préférable : à lou. 
vrage lui-même, AO ue. 
Outre cela , on lira avec autant de plaifr Fe 1 
d'inftruction de Je premier volume: pus À 
Remarques fur les ouvrages latins. de Pierre 4 
Bembo. | Le ‘4 
Idem, Examen d’un livre de ae Windet , 4 
de Vité funélorum flatu. 
Dans Le fecond, Remarques fur quelques e en- 


droits de Julius Maternus dans fon ouvrage 04 


Mathefs, lib. VIIL | 
Idem |; Remarques für la première Âpologie 
dé Juftin, Martyr. 
Dans Le troïfieme , Défenfe de. fon fentiment 
fur Quinte-Curce. M ŸTE 


Dans Le quatrieme , Epiftolæ duæ ad Riordo 4 


Kidderum,ad Gilbertum Burnetum & Daniclem 
Witby. | 
Dans le cinguieme 2 Défenfe de Crete con: 
tre Bofluet. : 

Dans les cinquieme & Jirieme ; Vie d' Erafine ‘ | 
“tirée de fes Lettres. | 

Dans le fixieme, Eloge de oe 

Dans le feprieme , Remarques fur Selden de 
De Dis Syris. 

Idem , 





ee CC AD ; 

Tam, Mémoires fur la Vie de. Shaftsbury. 
Pers: > Projet d'une nouvelle édition de l AA 
Fe oi grecque. 
Dans Le huirieme, De Buchanan & de fes 
On. | | 4 

Dans le neuvieme, Défene de la bonté & de 
… Ja finteté Divine, contre les objections de 
M. Bayle. 

Idem , Quatre Répliques à M. Bayle für les 
matures plaftiques. 
… Dans le dirieme, Examen du fentiment de 
_ Longin fur ce paffage de la Gencfe : Que La Lu- 
| miere foit , par M. Huet ; avec les remarques de 
Jean Le Clerc. 

Dans le ongieme, Remarques fur quelques 
* Médailles phéniciennes. 





Dans le douzieme ; Remarques {ur un bois 
incombuftible venu d’Andaloufie. | 

Idem, Défenfe de Locke contre Bayle. 

Dans Le treigieme, Remarques fur la difpute 
concernant les Oracles. 

Dans Le guarorgieme, Vie de Marc- Antoine 
. Campani. 

Dans le feizieme, Vie de Boëce, avec la 
critique de fes ouvrages. 

Idem , Lettre latine fur le Nouveau ‘Tefta- 
ment, de Mill. 

Dans le dir-feptieme , Eloge & Ant, Vaudaie, 
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Dans le dir-huitieme , Eloge. de M. Volder. à 
Idem, Remarques fur un livre de Philippe 
Mefnard qui accufoit Le Clerc de focinianifine. … 
Dans le dir-neuvieme, Défenfe contre Burman. 4 
Dans le vingtieme , Raifons pourquoi lon ne 


répond pas aux libelles de Burman. 


Idem , Remarques fur la vie & à ouvrages L 


de Sulpice Severe. 


Dans le vingt-deuxieme , Hi du Baron de ; 


Spanheim. 
Dans le vingt-firieme, Renarghes far le paf 


fage de Longin. 


Le Nouveau Teflarnent de Notre pe Jéfus- 2 
Chrifi, traduit [ur l'origin@l grec ; avec des re- 4 


marques où d'on explique le Texte & où l’on rend 
railon de la Verfion , 4°. 2 vol. Amflerd. 1703. 
Les petites notes de cet ouvrage font excellen- 


tes & indifpenfablement néceffaires à tous ceux M 
qui voudront faire uue bonne verfion françoife 


du Nouveau ‘Teftament. 

In indicem geographicum Geographiæ facræ 
Nic. Sanfonis ; notæ Johannis Clerici cujus etiam 
præfixa ef? præfatio ; Amffelodami 1703. 


Atlas antiquus facer, ecclefiafficus 6 profanus 4 


Nic. Sanfonis tabulas ordine collocavit € emenda- 
vit Johannes Clericus ; fol. 1705. 

Onomafficon urbium @ locorum facræ Scripturæ 
Œufebii Hieronymi Bonfrerii recenfuit & animad- 
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rfonibus fuis aurit. Johannes Clericus LS “fa, 
Amfrelodami 1707. 





… Erafini opera omnia emendatiora € auéiore ad 
| optimas editiones quas ipfe Erafmus poftremo 


curavit fummé fide exacla fludio & oper& Johkannis 
Clerici , cumejufdem & aliorum notis , in decem 


| 40m0s diffinéla , fol. Lugd. Bat. 1703. 


Sulpicii Severi opera omnia ; in duos romos dif-. 
tributa , guorum prior continet ante hac edira cum 
notis Johannis Vorflii ; alter Epiflalas cum reli- 
quis operibus ante non editis ? ex recenfione & cum 

notis Johannis Clerici > 12°. Lipfiæ 17009. 

Hugo Grotius de verirate Religionis Chrifiianæ 
editio accuratior , quam recenfuit notulifque adjecfis 
élluftravit Johannes Clericus cujus acceffis de eli- 
gendë inter Ch Fist dir dentes fententi& ; 8°, 
‘1709. sn 

Fabricius Syllabus M es ré veritate Relis 
gionis Chriflianæ , 12°. 17009. Il yen eut trois édit, 

Menandri & Philemonis reliquia guorguot re- 


periri potuerunt græce & latine cum noris Hugonis 


Grotii & Johannis Clerici, qui etiam novam om- 


nium verfionem adornavit indice[que adjecit je, 
Amfielodami 1709. 

Lertre à M. Bernard fur l Apologie de Frederic» 
Augufle Gabillon ; Moine défrogué, 8°. Amff, 
1708. Le Clerc y dévoile les tours de cet ims 
pofteur qui fe fit pafler pour lui en Angleterre, 


ee 


"Hit on 1 
Titi Livii hifloriarum qguod eztar cum integris à 
T.Freinshemii fupplementis,emendationibus € fuis he. 
locis collocatis tabulis geographicis & copiofo | 
indice, recenfuit & notulis auxit Johannes Greneues 4 
8°. 3 vol. Amffelodami 1710. AR 
pa Socratici Dialogi tres, græce &tariné, 
“ad quos acceffir quarti latinum fragmentum, vertie 
& notis illuffravit Johannes Clericus cujus adcal- 
cem additi furt fylvæ philologicæ, cum indicibus 
neceffariis , 8°. Amfielodami 1711... x 
Oratio funebris in obitum Phil. a Limborck 
. 8. Theologiæ, apud Remonffrantes Profefforis , ka- 
bita a Johanne Clerico , 4°. 1712. 
Salluftii Vita : elle eft mife à la tête de l’édit. 
de Sallufte , faite à Cambridge, 4°. 1710. 
Pervigilium Veneris, ex editione Petri Pithæe 
cumejus & Jufli Lipfr noris itemque ex alio codice 
antiquo CU nOtIS Claudir Salmafii & Pur Scri- 
verii,acceffit ad hœæc Rivini Commentarius, Aufonië 
Cupido crucè affirus cum notis Mari Angeli 
Accurfii, Eliæ Veneti, Petri Scriverii & Anoni- 
i, 8°. Hagæ Coïnitum 1712. Cet Anonyme eft 
Le.Clere. 
Bibliotheque ancienne & moderne, 12°. 29 vol. 
Elle a commencé en 1714, & fert de fuite à 
Ja Bibliotheque choifie; elle finiten 1727: on 
y trouve quelques pieces compoñfées par Le 
Clerc, 


/ 
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Dent premier volumes Remarques für les 


Verfions françoifes du Nouveau Teftament , de 


MM. de Port-Royal & Simon, des PP. Bou- 


hours & Martianay, compofées semble, fur 


 l'Epitre aux Romains. 


Dans le troifieme , Eloge de Re ; ue 
de Salisbury. 

Dans le je éptieme , La Vie & les Ouvrages de 
Pañlerat. - | 

Dans le huitieme , La Vie & les ue de 
Gregoire VIL 

Dans Le dirieme, La Vie de huile VIT, 

Dans le vingt-deuxieme j Réponfe à quelques 
difficultés contre lx religion chrétienne. 

Dans le vingt-feptieme ; Réponfe à Freind fur 
diverfes fautes qu'il ASE avoir trouvées dans 
un ouvrage de Le Clerc. 

Hifforia ecclefiaflica duorum primorum a Chrifo 
nato fæculorum vereribus monumentis deprompta , 
4°. Arnflelodami 1716. 

Jacobi Ufférit Annales Veteris & Novi Tefa- 
menti, fol. Genevæ 1722. Le Clerc y a fait di- 
vers changemens fur le manufcrit de l’Auteurs. 
il y a corrigé plufieurs fautes, & il y a Joint une 
Préface excellente. 

Hifloire des Provinces- Unies des Pays-Bas, 
avec les principales médailles & leur explication, 
depuis le commencement jufques au traité de la 
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(4. 
Barrière, éonclu en 1716, Po. Te 1; ; 3e 
Tôme 1132728. k 

Weteris Teflamenti libre Hasbro (cg D R 
tæ ex y tranflatione Johannis Clerici cum ejufdem 1 
Commentario PHP & PÉPE SE id 2 vols 
17314 nu 4 
. Indice de Diogene Latrce) fait à Anferdon 1 
4 1602 ‘il 

Deux Lertres de Le Clerc à Bayle. Voy. Bibl. E 
faifonnée , Tôme VI. Ê 

Te Chrifianifine raifonhable de Locke, traduit 
‘en. françois. La premiere partie parte) en 1696 ; 
& la feconde en 1703. : 

Heuman attribue à Le Clerc la: traduétion du ti 
Traité fur l'Education , pe en anglois pa 
Locke, ; 

Voyez Werflein ; Oratio fünebris Cericis Ni: 
ceron y Tôm. XL ; Wie de Le Clerc, par lui-même, 
à La réte des Opera philof.; a Seelen præcoces erud.: 
Schulze , de Scriptoribus hifior.; d'Artiony, Mé: 
donges d'hifl, & de crir.; Mylit, Bibl. anonym. & 
pfeudonym ; Placcius, de Anonym.; Parrhafiana; 


Tom.l; Mayeri, hiflor. Armin.; Hifi. du Soci: | 


hianifme ; Voltaire, fuite de Louis XIV ; Annales 


typograph. d'Allemagne ; Tôm. 11; Fabricis | 


kiff. Biblioth. ; Pfaf., Introd. ad Hif. litter. ; 
Part, IT; Sroll , in Heuman : Gôujer, Biblioths 
franc ; Bailler, Jugemens La Sayans ; Daffa- 


vius y de: J. Clerici erroribus ; 4% Long , Bibl. 

facra ; Did. de Morery > Chauffe épié ; Profper 
| | Re Bibl. raif., Tôm. XV1; Bibl. ance 
| & mod. > Tom. XV; A. erudit., 1737; Journ. 
des Savans : 1736 | 

bear (Abraham), né à Geneve en 

Août 1651. 
_ © Meftrezat, après avoir fait . campagnes 
en Hollande en 1672 & 1673 fe fit recevoir 
Avocat à Orléans en 1674 ; il fut Membre du 
; Confeil des Deux-Cent en 1677, & Syndic eg 
1710. 

Le Roi de Prufle qui avoit entendu parler de 
Meftrezat à fes Envoyés auprès du Roi de Sar- 
daigne à Furin comme d’un Avocat diftingué 
le fit demander pour M donner la place < de fon 
fecond Miniftre d'Etat 

Le Confeil, qui notons jé talete de 
Meftrezat , le retint à Geneve & l’employa 
dans diverfes députations faites à Chambéry ; il 
l’envoya en 1715 à la Dicte évangélique tenue 
à Arau. Meftrezat s'oppofoit de toutes fes forces 
à la conftruétion des fortifications en 1714; il 
voulut empêcher l’établiffement des impôts ; 4l 
fouhaitoit qu'on fuivit l’ancienne coutume des 
contributions volontaires ; il difoit que les Ci- 
toyens doivent être des gens d'honneur prêts à 
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-fe fitrifer pour la Patrie. Il jugeoit ménit- “être L 
les Genevois bien favorablement ; mais je ne | 





doute pas que ce moyen n’eût eu une grande 4 
efficace. Il prétendoit , avec raifon, que la 
meilleure fortification étoit l'union & l'amitié À 
des hotnmes libres nés dans les mêmes IMUXS 5 
& vivans habituellement cnfemble, 

Meftrezat fut chargé en 1714 de compofer la 
Lettre de condoléance qu’on devoit écrire au 
Roi de Frauce fur la mort du premier Dauphin ; 3 
& lon dit qu'elle eft un chef-d'œuvre. 

On a trouvé dans {es papiers divers recueils 
curieux. | | #, 

Remarques théologiques. | 

Plaidoyers & Difcours. 

Poëfies. 


Robon (David DE): 
©" De Rodon fut Piofelteur de philofbphie 4 
Die, à Orange & à Nîmes où il fe diftingua 
par fon efprit & fon {avoir ; il publia un Livre 
de controverfe, intitulé: /e Tombeau dela Meffe ; 
c'eft fouvent avoir très-grand tort que d'avoir 
trop railon. Cet ouvrage le fit bannirde France ; 
il vint à Geneve en 1662 où il enfeigna la philo- 
fophie : 1] mourut en 1664. 

Si c’eft un mérite d’avoir été un Na Scho- 
laftique ; d’avoir manié avec art toutes les ref- 


or dm) 


| fources. de la dialeétique dans la difpute : ii a 
eu cet honneur autant qu'il eft poffible de l’a- 
voir; il pañoit pour le plus redoutable Dialec- 


ticien de fon tems, & l’on fait qu'un Profeffeur, 


,… preflé par un de reHutee inconnn , lui dit 


avec effroi für le point de fe rendre: Es Diabolus 
aut Derodo ÿ il fe confola en apprenant que 
De Rodon étoit fon vainqueur. 

De Rodon fut Gaflendifte dans fa phyfique, 
êt il fut la rendre intéreflante : le traité qu'il 
publia fur cette {cience étoit très-bien fait pour 
le tems dans lequel il l'écrivit. 

Malgré fes fuccès dans la phyfique il cher- 
choit d’autres occafions d'exercer fa dialectique: 


Jétude de la nature n’eft pas fuffifante pour 


briller par des fyllogifines. De Rodon com- 
pofa un Livre we Suppofiro où il fe déclare 
pour Neftorius, contre St. Cyrille, für la per- 
fonne de Jéfus-Chrift. 

Il a publié. 

Difputatio de Suppofto in quê plurima haëfenus 
inaudira de Neflorio tanguam orthodoxo & Cyrilio 
ÆAlexandrino aliifque Æpifcopis in Synodo Ephe- 
finé tanguam hæreticis , 8°. Francofurti 1645. 

Difpute fur l'Eucharifiie , 8°. Geneve 1655. 

Metaphyfica , 8°. Araufioni 1659. 

Logica reffituta , 4°. Genevæ 1659. 

De exiflenti4 Dei, 4°, 1661. 
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Quatre Raifons qui traitent de L'Eucharifie j 


du Purgatoire, du Péché originel & de la Pré- “4 


deffination s 8°. 1662. 
De Aromis ; 8°. Genevæ 1662. EN 
Difpurario ae A Îca de Ente reali ; 4 Ni- 
maufi 1662. un 
ee de la Meffe, ou Dit fur c ces paro= 
: Ceci eft mon Corps, 8°. Nimes 1662. 
peus contre À "Afrologie judiciaire , ge. 
1663. | 
Opera philofophica | 4°. Genevæ ve 
Philofophia contracla, 4°. 1664... 
La Lumiere de la Raifon oppofée aux ténebres 
de l'Impiété ; 89, Geneve 1665. 
Les Inconffans ; 8°. Geneve 1671. 
Voyez Bayle, Did, crit.s Hifl, de l'Edit de. 
Nantes, : ‘ 


CLerc (Daniel LE), fils d'Etienne , né à 
Geneve au mois de Février 1652. | 
Le Clerc, après avoir étudié la médecine à 
Paris & à Montpellier, fut reçu Docteur à 
Valence en 1€70; il exerça la médecine avec 
fuccès à Geneve. Les hommes qui aiment le 
travail trouvent du tems pour s’occuper des de- 
voirs de leur vocation , & pour fatisfaire leurs 
goûts particuliers. Au milieu des occupations 


rélatives à la médecine que Le Clerc füivoit 
‘ * 











OMS QE. Ve) 
avée deux ; ‘le délafloit par l'étude des belles- 
lettres qui fembloient alors la paffion dominante 


* decette famille: il traduifit en françois la premie* 
re Satyre de Perfe quelque tems avant fa mort; 
mais, peu content de chercher le fens des Au- 


teurs dans l'étude des langues, il crut avec 


raifon acquérir des connoïflances utiles dans 


cette vue en étudiant les médailles. Il à laiflé à 
Ja poftérité des ouvrages de médecine qui lui 
font honneur, & les fervices qu'il rendit à la 
République dans le Confeil où il entra. Le 
Clerc mourut en 1726. 
El a publié 

. Bibliorheca anatomica y feu recens in Anatomië 

énventorum index locupletiffimus dicefferunt Tracta- 


tus, fuppleveruntargumentanotas , & obfervationes 


anatomico - pracficas adjecerunt Daniel Le Clerc 
& Joh. Jac. a re fol, 2 vol, Generæ 1684 
€ 1689. 

Chirurgie complerte ; 12°. Paris 1695. 

Hiffoire de la Médecine ; par M. £.C., D. M., 
80, Geneve, 1696. La quatrieme édition, don- 
née par l’Auteur, parut in- 4. à Amfterdam s 
avec dé grandes augmentations , en 1723. Le 
Clerc y trace même le canevas le plus propre 
pour faire l'Hiftoire de la Médecine moderne ; 
car il wavoit pouffé fes recherches que jufques à 


“Galien, & il ouvre par ce moyen ici les routes 


tn) 


qu'on peut five pour arriver jufques 2 au di 
feptieme fiecle. Freind s’eft faifi de tout cela, ; 


& il a continué l’hiftoire faite par Le Clerc 4 


jufques an tems où il vécut en fe conformant au 
plan que fon prédéceffeur lui avoit tracé. | 

Hifloria naturalis € medica latorum lumbri= 
corum ; 4°, Genevæ 1715. 

Voyez Niceron ; Tôm. XI ; Bibl. ital., Tém. 
IV, Manget, Bibl. fcripr. medic., 1685 & TATS 
Nouv. de la Rép. dis Lert. ; Juin 1684 € Juillet 

1685 ; Ac. erudit., 1715. 


MANGET (Jean-Jacob), né en 1642. | 

Manget fe deftina d’abord à l'étude de la 
theologie; mais un fecret penchant le ramena 
a la médecine qu’il avoit conftamment voulu 
apprendre , & dont fes parens lavoient détour- 
né: les progrès qu'il y fit furent proportionnels 
à fonapplication. Il fut reçu Docteur à Valence 
en 1678; &, quoiqu'il fût follicité à venir s’éta- 
blir en divers endroits , il fe dévoua au fervice 
de fa Patrie. Une pratique étendue dirigée par 
de vaftes connoifflances , & un jugement folide, 
firent le bonheur d’une foule de malades qu'il 
voyoit, & donna lieu à la publication des 
livres qu'il compofa. Sa réputatiof. Étoit {1 
grande que l’Electeur de Brandebourg l’honora 
en 1699 du titre de fon premier Médecin : il 
mourut en 1742. | | 





. auroit pu défirer. 
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. Manget avoit été en correfpondance avec tous 


les Savans du fiecle. Ses livres annoncent une très- 
_ vafte érudition : ; mais, on ne peut le diffi muler, 


il fut encore plus compilateur qu'obfervateur , 
& quelquefois il n'a pas toute l'exactitude qu'on 
Manget a publié ! | 
Meffis medico fpagyrica quê abundantiffima 
Jeges pharmacceutica e felectiffimis Pharmacologis 


 @ Chymiatris tumm celeberrimis inter recentiores 


pracicis , um variis operibus mifcellaneis necnon 
curiofioribus rerum naturalium fcriptoribus refecle 
compofitiffimo ordine cumulatur, fol. Colon. 1683. 

Pauli Barbetti opera Medica & Chirurgica notis 
€ obfervationibus illuffrata cum appendice eorum 
gui in prazé funt omiffa, oper4 J. J. Mangeri, 
4°. Genevæ editio auclior 1704. 

Bibliotheca anatomica cum annotationibus Da- 
nielis Clerici & Johk. Fac. Mangeti, fol. 2 vol. 
1685. Il y en eut une autre édition en 1699 , & 
elle fut augmentée du fecond volume en 1716. 

Pharmacopea Schrodero-Hoffmaniane, illuftrata 
& aucla comprlavit J. J. Manger, Genevæ 1687. 

Traélatus de fébribus in genere & fpecie ex vete- 
rum ac recentiorum Jcriptis perpenfus Authore 
Francifco Piens , edirio noviffima , notis ; obferva- 
tiontbus;opufculis intepris & remediis feleclioribus 
a J. J, Mangeto, 12°. Genevæ 1691, 


(Ace do ‘4 

Bibliotheca medico praclica, fol. Ra + vol, | #1 
1695---1698. | | 

Theophili Boneti fe M. editio Sida 
novis commentariis @& obfervationibus illufiravie 
J. J. Manget, fol. Genevæ 1700. 

Chermica curiofa ; fol. 2 vol. Genevæ 1700. | 

Bibliotheca Pharmacceutico-medica | feu rerum 
ad Pharmaciam Galenicam Chemicam freéantium 
shefaurus refertiflimus , fol. 1 vol. Genevæ 1703. 
Theatrum anatomicum , fol. 2 vol. Genevæ 
1717. | 
Bibliorheca chirurgica à fa. 4 vol. Geneyæ 
1721. | 
Traité de la Pepe » recueilli des meilleurs Au- 
reurs anciens & RO 12°. 2 vol. Geneve 
D721,: 

Bibliotheca medicorum FH ESS es 4 vo 
Genevæ 1731: 

Mich. & Mulleri opera, fol. ni un 

Voyez Elogi academici della Sociera dei Spene 
feratis les différentes Bibliotheques de Manger ; 
Sponii , Bevanda afcitica ; Halleri, ratio Studii 
medicr. 


CoNSrANT ( Jacob ), fils de Philibert, Doc- 
teur en médecine, mort à Laufanne en 1730. 

Jl a publié | 

Compendium Pharmaçiæ helveticæ,Geneve1677; 
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Medicina Helvetiorum Abe. TOR, 

Lemery Curfus Chemicus latinirate donatus à 
ibid, 1681. 

Médecin , Chirurgien & Aporhicaire charitables ; 
avecun Traité de la Pefle, 8°. 3 vol. Lyon 1683. 

Atrium Medicinæ Helveticæ , cum obfervatio- 
nibus variffimis , Genevæ 1691. 
… Effui de la Pharmacopée des Suiffès , 12°. Berne 
1709... 


SPON (Jacob), né à Lyon.en 1647. 
La reconnoiflance m’a fait un devoir de pla- 
_ Cer Spon parmi les Genevois qui fe font illuftrés 
par les lettres : il eft le premier qui a fait con- 
noître l’hiftoire de Genève. Après de longs 
voyages, notre République fixa fes regards, 
nos mœurs l'intéreflerent à notre fort ; il crut 
faire plaïfir aux hommes en leur peignant notre 
liberté & notre bonheur. | 

Un Citoyen pourroit-il avoir beaucoup d’oc- 
cafions plus propres à montrer fon patriotifine , 
qu'en faifant connoître les Héros de fa patrie & 
leurs vertus, qu’en retraçant aux fiecles à venir 
les belles aétions qui éternifent leur gloire, qu'en 
apprenant à la poftérité tout ce que fes illuftres 
aieux Ont entrepris pour fon bonheur, & en 
montrant ainfi à fes concitoyens ce qu'ils doivent 

Tôme IL. 
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faire pour être les bienfaiteurs de leur pays & 
pour être dignes d’appartenir à une nation qui 
fut vertueufe. Certainement quoique l’hiftoire de 
Geneve par Spon foit mal écrite, fouvent inekacte 
& quelquefois infidelle , elle eft pourtant la feule 


qu'on puifle lire, & on la liroit encore avec fruit 


lors même qu'elle ne feroit pas enrichie des notes 


excellentes de Gautier & des diflertations fa- 
vantes d'Abauzit, Spon étudia les antiquités chez 
Boecler, à Strasbourg; il s’y lia avec Guy Patin 
en 1669; il fut agrégé au college des Méde- 


cins de Lyon en 1675; en 1676 il voyagea avec. 


Vaillant dans la Dalmatie & la Grece: il fe reti: 
roit en 1685 à Zurich quaud il mourut. 

Un goût décidé entraîna Spon vers l'étude 
des monumens anciens , & il voyagea pour la 
fatisfaire : on trouvera fon hiftoire, écrite par 
lui-même , dans le récit qu'il a donné de fes 
différens voyages. 

Spon a publié 


Recherches des Antiquités de Lyon, 8. te 
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Ionotorum atque AE Deorum aræ ; 8°. 
Lyon 1677. 
Voyage de Grece & du Levant, 8°. 3 vol. 
Lyon 1677. 
Lettre au Pere La Chaifé fur l'antiquité de la 
Religion , 8% Lyon 1678, 
Mifcellanea 








TER) si EE at | 
| Mifelianes- erudita fer (a ft. pd 
2 4% | | 
… Réponfe «a a la Critique DU HdE par Guiller > con- 
dre {Fi Ouvrages PIRE Er 16794. 
| | Hifloire de Geneve 2 12° 2 oh E. 1680 
> UABRES 
| Chfreatiars fur da ue & Les s Péri, 
sa . Lyon 1681 € 1684. 
é Recherches curieufes d” re 49 Run | 
1683. 
Aphorifini novi ex E ypocratis operibus pale rm 
colleéti, 7 græce G latine, CUIR NOLS > Ta. Lugd, 
RC | 
Supplementum ad Meurfi librum de bts 
& pagis Atricæ , fol. Lugd. Bar. 1699. 
Obfervatio de origine Strenarum > fol Lupd. 
Bar. 1701 Ds | 
Je ne cennois point Le Atess &. édition FE 
Livres fuivans , compofés par Spon. 
Obfervatio circa aguam Rhodani. 
Obfervatio Polypirenia. 
Supplementum Gruterianur. 
Voyage d'Iralie 6 de France. 
Traité du Cafe s Thé & Chocolar, 
Traité des Melons. 
Traduction du Voyage du Congo. 
Quand Spon quitta la France, il foignoit à 
Lyon l'édition du fameux Gloffäire de Du Cange, 
Tôme II. X 
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| Voyez Lertres diverfes de Bayle ; Nouv. de 72 1 


.. Rép. ii Lerss fie 1 pe de Morery. 
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Beddevole fut Decteur en médecine, célebre | 1 


Anatomifte ; Médecin de Guillaume III en 
1692 : il mourut pendant la campagne qui fe 


fit en Flandres durant cette année. Il devoit 


être fait Profeffeur d'anatomie à Leyde. 


En 1686 Beddevole foutint dans une difpute 


publique ouverte , pour difputer une chaire de 


philofophie ; que la lune n’avoit aucun empire 


fur les plantes & les animaux: 1l ajouta même 
que ceux qui le croyoient étoient peu philofo- 
phes. Cette philofophie étoit trop fupérieure 
aux préjugés pour qu'on en fentit le prix; auf 
il ne fut pas fait Profefleur. 

Beddevole avoit laïffé à un Libraire la pre- 
miere partie d’un Trairé fur l'Economie animale. 


Difpuratio inaugurälis de Epilepfià , 4°. Bafii. 


x68r. C’eft dans cette diflertation qu'il avoit 
commencé d'attaquer l'influence de la lune. 
Effais d’Anatomie, où l'on explique clairement 
La conffruélion des organes , 12°. Leyde 1684. 
Différtatio de hominis generatiône in Ovo , 4°. 
Beddevole a encore donné une ample def 
cription de la Capfule de Gliffon. 
Il a fait des remarques fur les aîles des papiks 
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ke < Jons (nt à la a montré les plumes ; $ & {ur les 
He “yeux des oifeaux de proie: Bibl.univ. T. XVII, 
59 Voyez Lettres de Bayle ; Manget, Bibl, fcripr. 
os anedic. ; Portal; 3. ue ÿ Anat. y Tôm, IV; 
Éd Leu, Dia. FEES ir Me ae 


ue ( Rs | 

“I fut Confeiller & Médecin du Roi de is 

Il a publié Valetudinarium , fé obfervartonum, 
curationum € conflioru medicinalium ne , 
12°. Eltevir. À | 

Her Manger , Bibl. medic. féripe. ie 


FaBri (Guillaume ). : 
Il a publié Obfervarions FRERE de Guil- 
‘aume 10 es Geneve A | 


De Fe dé 

Diodati fut fans-doute un rééne qui s’ap- 
pliqua à la gravure, & qui s'amufa à graver 
quelques vues de Geneve: celles qu'on a font 
- précieufes; elles nous rappellent un état de 
. Geneve qui n’exifte plus. 
Vue de l'ancien Manege. 
Vue de l'ancien St. Pierre. 
Portrait de Turquet de Mayerne. 
Vue du Château de Duillier en 10677. 
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D. Ludovici Tronchin Ecclefo Cros 


Pofloris & S, Theologiæ Dodoris fero quidem >. À 


fed præmaturo fato funéti defiderium & ultimum 
vale | 4°. Genevæ 1705. 


Poëme fur la mort du Roi d Angle Got. 


gl; 4°. 1727 


Fic IOT ten ; Docteiir de Paris. | 
Il a publié Geneva carmen, & en françois, 
PEAU iraT | 


© VALLIN (CF: 4 Aie. 

Il a publié Carmina in Genevam. Ce font ee 
allégories fur les armoiries de Geneve. Il adrefle 
celles de l’aigle au Confeil; celles de la clé à a 
CPR des Pañfteurs. 


| GouDer 1 ), Négociant à Geneve. 

Goudet a compofé & publié en 1690 le Livre 
fuivant : Projet de Paix, en huit parties, à Lau 
Jeanne & à Rorterdam ; 8°. 1690. | 

Il n’y a eu que les fix premieres parties qui 
aient paru ; & ce livre doit être bien fait, 
puifque Jurieu l’attribue à Bayle : ileft vrai que 
Jurieu vouloit rendre Bayle odieux, & le faire 


BOISSERAND { Jacob ob), ie: de la troifieme e 4 


Ia publié IA A CE 
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M ce comme traitreà l'Etat: mais Bayle n'en 
_étoit que l'Editeur. De Beauval repréfente ce 
D Goudet comme étant notoirement très - ete 
| Pre: indifèrer & grand vifonnaire. FRE 
_ Voyez Lerrres fur Les différens de Jurieu & a 
Fi Bayte : DIE » Bin 


RUN (Le), ae de A premiere ciate 
en 1717. 

Il a es Grammaire latine pour Le QUE 2 
ra TO 4e UE 

 LAbrégé de la Grammaire ; 120: 1705. 


LANGES (Claude De) , né à Grenoble. 
- De Langes avoit étudié en droit; il fut fait 
Confeiller de la Chambre de l’Edit, & il 
retira à Geneve en 1685... 

Il aimoit la religion & les lettres , &ils’oc- 
cupa dans fa retraite de ces intéreflans objets. 
On a publié après fa mort : 

: Hifloire du Vieux & du Nouveau Téflament, Pre 
demandes & par réponfes, 8°. 

Réflexions fur Le Livre de M. Papin , de La voie 
de l'examen & de celle de l'autorité, 8°. 

Réfutation abrégée des quatorze Chapitres des 
préjugés contre Les au 

Mazximes de Morale, 12°. Elles furent attrif 
buées à Nicole, 
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De 'Tafailliitiré de no 3 à 


| dPREVON ( Done), 


Il a publié Difpurario inauguralis de FÉRGe 


| tide, 4°. Luga. Bat. ie 
 PREvOsT CPiètte. 
I a publié Commentarius de Mifrsise 


RE Romani, 8°. 1679. 


BERGERIES bte ou Des). 
Il a publié ME dévoilé; 8°. Geneve répo+ 


BERGERIES ( Jques Gel Des). 
Il a publié Gouvernement de la Ciré, 8°. 1620: 


QUESNE ( Henri Du), Marquis; fils d’Abra-. 


ham, Général des Armées navales de France, 
né en 1652. 


Henri Du Quefne fit fa premiere campagne 


‘comme Enfeigne de vaiflean en 16663 il 
touva en 1672 au combat de la Manche; il fut 
fait Capitaine de pavillon en 1674 fans avoir 
paflé par le grade de Lieutenant; en 1675 il fut 
créé Capitaine de vaiflean ;*en 1676 1l com- 
manda le vaifleau /e Parfait aux trois combats 
qui f livrerent entre les Flottes Hollandoïfes & 
Efpagnoles : il s'emparä d'un vaifleau efpagnol, 
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Du nfie fervit autant la France pendant la 
_ paix que pendant la guerre ; il fut appelé à tous 
les confeils rélatits à la marine , & l'on faifoit 
autant de cas de fa tête que de fon bras. Il partit 


en 1683 avec fon pere pour bombarder Alger , 


& 1l négocia la paix avec Tunis. 
La gloire militaire que Du Quefne s’étoit 
acquife , les honneurs qui le cherchoient, les 


trophées qu’il pouvoit efpérer ne lui firent point 


oublier ce qu'il devoit à Dieu comme Chrétien. 


Dès qu il & fut afluré qu'on vouloit abolir en 
France la religion proteftante , il eAUCA cou- 


rageufement à toute fa gloire & à toutes fes 
efpérances mondaines ; il en cherchoit de plus 
folides. Il quitta la France , mais il ne cefla pas 
d'être bon François: envain l'Angleterre & la 
Hollande lui firent offrir des places diftinguées 
dans leurs Flottes; il les remercia, & il fe 
retira en Suifle, “ il acheta en 1686, avec 
l'agrément du Roi de France, la Seigueurie 
d’Aubonne. | 

Ses vertus & fon mérite lui avoient done utÿ 
très-erand crédit auprès des Puiffances protef 


tantes ; il s’en fervit pour fecourir par leurs 
moyens les François proteftans, perfécutés par 


leurs freres les François catholiques Romains : 
il eut la confolation de faire fortir ainfi des 
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| paleres . , ceht- cinquante perfonnes que le fans: 4 
ue & l'intolérance y avoient jetées. À 

: Du Quefñne vendit en 1707 la Seigneurie : 0 
AAnboae à à leurs Excellences de Berne; & il 
fe retira à Geneve en 1704 ; où on Jui donna la 
bourgeoïilie de cette ville. TM 

- Ce brave & pieux Militaire avoit bind en. 
1689 & en 1690 la liberté d’armer deux vaifleaux. 
pour mener une colonie de Proteftans réfugiés 
aux Ifles Mafcarenhas ; mais il apprit que quel- 
ques vaifleaux de guerre françois partoient pour 
cette deftination, & il renonça à fon entreprife. 

Il mourut en 1723 comme le vrai Philofophe 
Chrétien. | 

Du Quefne avoit publié Réflexions anciennes 
& modernes fur l'Eucharifie, 8°. 1718. 
Du Quefne eut encore une très-grande part à 
la nouvelle Verfion du Nouveau Teftament, qui 
fut publiée par la Compagnie des Pafteurs de 
Geneve en 1726. ie 

Voyez Voyages de François Teoio Biblioths 
Brem.s 1723 ; Mercure de France ; Janvier 
1763; Délices de la Sues Dit. de Morery, 
de Lez. | ; a 


Let ( Gregoire ), fils d'Auguftin 5.06 à 
Naples en 1630. 
. Leti étudia à Cofence chez les Jéfüuites raie 
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PA sl perdit fon pere en 1639, &e il fut 
À _ fous la tutele de fon oncle, Evêque d’Aquapen- 


ELA _ dente , qui vouloit le deftiner à la théologie & 


| 
es 


au droit; mais Leti fut effrayé par les études 
| füivies qu'il devoit faire, & il £ fauva à Milan 


nn les parens de à mere, où il refta pendant 
: deux ans. À vingt-quatre ans fon oncle lui 


remit fon bien, & renouvella fes inftances pour 


KL: l'attirer dans l églife; mais il répondoit toujours 
_ qu'ilne vouloit ni épée ni bréviaire : fon goût le 


 portoit à voyager ; il en cherchoit les occafions. 


Un Officier Proteftant lui infpira du penchant 
pour la religion réformée , & il vint à Geneve 
dans le deflein de Ia connoître mieux. Après un 
‘jour de quatre mois , il partit pour Laufanne 
où il fit profeflion du proteftantifine : il revint 
à Geneve en 1660; il s'y établit, & on lui 


donna en 1674 la bourgeoifie ; mais l'intempé- 


 rance de fa langne. & de fà plume, fon goût 


pour l'invention lui firent accufer injuftement 
plufieurs familles genevoifes. Son Livello poli- 
tico ; lIrinerario & le Vaticano languente furent 
condamnés au feu en 1679, comme contenant 
des propofitions contraires à l'Etat ; à la reli- 
gion & aux mœurs. L’hiftoire de Philippe II 
& de Sixte V furent qualifiées comme renfer- 
mant des propoftions hérétiques & papiftiques ; 
il fut condamné à cent écus d'amende & café 


{ 330 ) sien 
de fa bourgeoifie. Leti , repouflé par fa faute de 
fa nouvelle patrie , alla en 1680 en Angleterre. 
où il fut bien reçu par Charles Il; mais ayant 
écrit l’hiftoire d'Angleterre d’une maniere qui. 
déplut à ce Prince , il fut obligé d'aller en Hol- 
lande en 1682, où la ville d'Amfterdam le ft 
fon Hiftorien & où il devint le beau-pere de. 
Jean Le Clerc : il mourut en 1701. ; 

Les ouvrages de Leti fe reflentent de la rapi- 
dité de leur compofition: il écrivoit tout ce … 
qu'il imaginoit , & il ne corrigeoit jamais; 
mais 1l ne faut pas s'étonner s'il ne refpeGta pas 
la vérité, il ne prétendoit pas même qu’elle dût 
être refpectée. Il difoit à la Reine de France, 
en parlant de l’hiftoire de Sixte V, dans laquelle 
on lui reprochoit fes infidélités habituelles : Que 
des chofes inventées faifoient plus de plaifir que Les 
vraies. Aufñi il ne craignoit pas de forger des 
faits & de fuppofer des titres, pouvu qu'ils 
rempliflent fes vues. Je me bornerai à le prou-. 
ver par quelques exemples tirés de l’hiftoire de 
Geneve. | 

Leti fabriqua un Manuferit qu'il a intitulé 
Manufcrit de Prangins, dont il fait la bafe de 
fou hiftoire de Geneve. [1 prétend que Charle- 
magne donna à Geneve en 8or une aigle impé- 
riale taillée fur une pierre à Lyon, & que les 
quatre Syndics la porterent par honneur dans 
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tonte ta ville. Mais qui a jamais penfé: à reponf- 
fer l'origine des Syndics jufques au tems de 
: Charlemagne ; ; & en fuppofant que cela fût : 
vrai, eft-il croyable que quatre perfonnes âgées 
pe par la ville une fi forte charge ? 

 Leti dit qu’en 1568 l’arfenal fut brûlé, quoi- 
que ce fût feulement pendant cette année qu'on 
en jetta les fondemens , & quoiqu'il n'y ait ja 1e 
mais eu d’arfenal brûlé dans Geneve. 

- Leti dit avoir afifté en 1667 aux funérailles 
de la Ducheffe de Rohan-Chabot, & qu'il 
_ compofà une ode à cette occafion; mais cette 
Princefle ne mourut que vingt ans après, & 
elle n’a point été enterrée à Geneve. 

 Leti aflure qu'on lifoit en 1677 l’hiftoire de 
Geneve écrite par Spon; mais fon impreffion ne 
fut finie que le 25 Novembre 1670 : il parle 
même d'un difcours que lui tint le Syndic Colla- 
don fur cette hiftoire, & le Syndic Colladon 
mourut fept ou huit ans avant que lhiftoire 
de Spon fût faite. Leti a fouvent copié Spon 
mot pour mot , & il n'a pas même corrigé les 
fautes qu'on y trouve. 

 J'avertirai ici que les filles de Leti traduifirent 
en françois plufieurs de fes ouvrages. 

Il a publié | 
R. Bandita, 12°. Bologna 1653. 

+ La Gioffra d'Amore , 4°. 1662, 


Je 32 j are 
| Lode delle guerre e biafimo della pate ; 1° A 
1664. | ‘4 

Dialoghi florici 12e ao 

Dialoghi politici, 12°. 1666. = : 4 

Vita di Donna or Maldalchini ) dl } Ab 1 
Bate Gualdi, 12°. 1666. È 

Roma piangente, dialogo ; 12° 1666. 

11 Neporifmo di Roma, 8°. 2 vol. 1667. 

Il Syndicato di Aleffandro VII, con Ya 

Viapgio in altro Mondo, 12°. 1668. | | 
_ Il Cardinalifino di Santa ces 32e 3 vols. 
. 1668. 

Vita di Sixto V. , 12°, 2 vol. TS 166). 

Ambafciata di Romolo a Romani, 12 07 
 Vifions poliricke Fate gli éntereffi piu orne 
dé tutti principi , 12°. 1671. 

Europa gelofe di préacipi d'Europa, 89. Geneva 
1072: 
Itinerario della Corte di Roma; 12°, 3 ne | 
1672 & 1673: 

L'Icalia repnante, o Pa dello ie di. 
tutti principi d'Italia, 4 vol. 12°. Geneva 1675. 

Rélation de La maladie, de la mort & de La 
gompe funebre du Prince George de Heffe-Cafet, 
4°. 10675: 

Gli Secreti di principi d'Europa “eee SU 
3 vol. 1676. | 

I! Vaticano languente dopo La morte di Clementi 
X ;, con tremedi, 12°. 3 vol. 1677. 


| Mn 








AT AREAS 4 333 si me 
Fa ivello politico, A 0 ia a la giufla balancia 
dla quale fi pefano rutte Le mali me di Roma & 

Poor de Cardinali viventi , 12°. 4 vol. 10678, 

| Vite di Philippo II, 4°. 2 vol. 1679, 

| Vita di Carlo F, Aufriaco Imperadore ; 12 a 

ie vol. Amfr. 1680 6 1/00... | 

_ La Fama gelofa della fortune, panegyrico dé 
Luigi il Grande , 4°. Gefe 1680. 

Teatro Britannico à overo fforia della: Grands 
Britannia ; 5 vol, 12°. 1684. 

12 peruere Porico. e UT D 6 vol, 

OBS ; 

Storia Genevrina , 12°. 5 vol. Amfi. 1686. 

Ritratti politici, genealogici della Cafa di Bran- 
deburgo , 4°.12 vol. 1687. 

Ritratti politicè genealogici delle Cafa di Saf- 

fonia ; 4°. 2 vol. 1688. 

Ritrarri floriçi del Imperio Romano in cr 
mania 4°, 2 vol. 1689. 

… La Monarchia univerfale del Re Luipi XIV 4 
49. 2 vol. 1689, 

Teatro Belgico , 4°, fig, 2 vol. 1690, 

Teatro Gallico , o La Monarchia della Real 
Cafa di Borbone , dell anno 1672---1697, 4°. 
7: vol" 

Vita di Errico Cromwel, 8°, 2 vol, 1692. 

Vita di Elizabera , Regina d lepAere EP Ag 
2 vel. 1693. 
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| Critique hiflorique, politique > morale , & écono= 
mique & comique des Loteries anciennes € moder- 


nes, fpirituelles 6 temporelles des Etats & des 
Eplifes, 2 vol. Amff. 1697. ,# 
Vita di Pietro Girone , Ro ve d d'Ofune A vol, | à 
12°. 1699. | NE 
Raguagdli florict e Dre à delle virtu & 7: me 
Eure ne confervazione degli ffati , con Do 1 
efempi, 8°. 2 vol. 1699. | | 
Lertere ni differenti materie, 8°, 2 vol. 1700. 
On trouve dans la lettre 154 une hiftoire de ce 
qui s’eft pañlé à Geneve entre le Confeil des: 
Deux-Cent & le Petit-Confeil. 
Strage di Reformarti innocenti » 4°. 
1! Prodigio della natura & della grazia, poeme | 
éroico, fopra l'intraprefa d'Inghilterra del PAT 
d'Orange ; 4°. 
Gli amo’i dé Carlo Gonzaga, 12% 
_ Voyez Niceron , Tom. I1 6 X;. Shélhort 


amæn. lite.) Tôm. VI; Freytagii, Arataès ; Die. 
de Morery, de Leu, de TRES 


Fokr (Louis LE), fils de Jaques , né à 
Geneve au mois de Janvier 1656. 

Il y a peu d'hommes qui aient eu comme Le 
Fort autant d’occafions de travailler au bonheur 
des hommes; il y en a peu qui les aient faifies 
avec autant d'empreffement, & qui aient eu aus 
tant de fuccès. 
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La profpérité de la Ruffie , la ftabilité de fon 
enr la valeur 1 fes armées, les 
_ victoires de fes flottes . l'étendue de fes con- 
. quêtes > les progrès des fciences & des arts, 
mais fur-tout l'augmentation du bonheur du 
peuple immenfe qu’elle renferme , l'influence 


* confidérable de cet Empire dans les affaires de 


l'Europe , l’effroi qu'il caufe à Conftantinople , 


le paflage brufque de l'obfurité la plus entiere, 


où croupifloit cet Etat, à la célébrité la plus 
grande dont il jouit aujourd'hui; tout cela nous 
apprend ce que peuvent le génie ; la prudence, 
Ja fermeté & l'humanité. La Ruffie en célébrant 
Pierre le Grand, qui lui a donné la vie, céle- 
bre Le Fort qui : fut conftamment le Miniftre, 


le confeil & l'ami de Pierre le Grand. L' Europe . 
applaudit à fa jufte reconnoïffance ; & comme on 


ne penfe jamais à Henri le Grand fans fe rappe- 
ler avec attendrifflement le vertueux Sully, on 
ne nomme plus le Fondateur de l'Empire Rufle 
fans nommer avec les plus grands éloges le ver- 
tueux Le Fort. 

J'ai long-tems héfité avant de placer le nom 
de Le Fort dans mon Hiftoire Littérairee ; il 
n’a point compofé de livres ; fon nom n’a point 


retenti dans les Académies : mais s’il a plus fait 


pour les lettres que tant d'hommes qui n'ont le 
titre d'Hommes-de-Lettres que parce qu'ils éta- 


ne pie « 336 de 
Por Roideént les penfécs des abes où pres \ 
qu'ils ont trouvé le fens peu Rue mot ., 
grec ; que des millions d'hommes n ’entendront 4 # 
jamais prononcer : Le Fort devoit certainement 


occuper une place dans cet Ouvrage : ehn'eftce 


pas lui qui a préparé une Nation ftupide & igno- 


rante à recevoir les heureufes impreflions des 
fciences , à faire pendant peu d'années tous les 


pas que les autres nations n’ont pu faire que. 
pendant plufieurs fiecles | & à récompenter fes 
Maîtres en joignant les rayons qu’elle crée à la 
lumiere que les efforts Le des nations & des 
figcles étoient parvenus à former. L’Académie 
de Pétersbourg , les Poëtes , les Hiftoriens , 
les Artifles Rufles, réclameroient les droits de 
Le Fort pour être compté parmi les Hommes- 
de-Lettres diftingués, fi j’avois pu oublier que 
mon compatriote eft à bien des égards l’Auteur 
de tous les établiflemens faits en Ruffie pour y. 
former les fciences & les arts. 

Le Fort eut l'avantage d'être un cadet de 
famille , & de marquer d'efpérances pour s’avan- 
cer dans fa Patrie ; mais il devoit à la nature une. 
belle phyfionomie, une taille noble; une fanté 
robufte , une ame fiere & fenfible , un caraétere 
doux & une Que aifée qui enchaîne les 
cœurs. 


Ces avantages naturels infpirerent à Le Fort 
du 





DE 
du goût pour les armes. Après avoir été placé 
dans une maifon de commerce ) il fentit bientôt 


EL que ce genre d'occupations étoit trop gênant & 





trop borné pour lui; il s’enrôle à Marfeille 
comme Soldat : un Prince de Courlande le dif- 
tingue dans cet état & lui donne une place 
 d'Officier dans fon régiment. En 1674 il f dif- 
tingua au fiege de Grave où il fut bléflé ; mais 
_ il trouvoit que la fortune ne faifoit pas aflez 
pour lui. Son ame impétueufe fe fentoit à l'étroit 
dans les petites occupations d’un Officier fubal- 
terne ; fon génie aétif ne pouvoit fe plier à la vie 
ennuyeufement uniforme d'un camp & d'une 
garnifon. Il quitte fa place, &c s'embarque en 
1675 pour aller fervir le Czar en jme de 
Lieutenant : il arrive à Mofcou après mille 
malheurs; il y gagne l’eftime & la confiance 
de M. De Horn, Réfident de Danemarck, & 
il fait auprès de lui les fonctions de Secrétaire. 

Mais cette place n'étoit point encore ce qui 
pouvoit arrêter Le Fort; il brüloit du défir de 
fe faire connoître. Fedor Alexiovitz lui er 
fournit les moyens ; il employa Le Fort comme 
Capitaine d'Infanterie contre les Turcs ; & ce 
nouveau Militaire fe montra fi confommé dans 
fon art, que le Czar, qui lui avoit donné un 


congé pour aller en Angleterre, l’engagea de 
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. refter auprès de lui » & lui fit époufer la fille da | à 
M. Souchay, fon Lieutenant-Colonel. | Lt: 

Après plufieurs campagnes périlleufes & ho- 
norables contre les Fartares, Le F ort revint à 
Geneve en 1681: les offres les plus flatteufes 
ne pureut l’arracher à la Ruffie; il y retourna en 
1682 avec M. De Horn, quoiqu'il sût la mort 
du Czar; mais il fut bien reçu par les deux 


Czars qui régnoient enfemble. Pierre le créa « 


Major le 29 Juin 1683 : Iwan lui donna la place 
de Lieutenant- Colonel à la tête du régiment 
le 29 Août de la même année. Ce fut à-peu-pres 
alors que Pierre fentit que Le Fort étoit fait 
pour lui. Les Strelitz, cette milice indiftipli- 
nable fe révolta; les Princes furent obligés de 
fe fauver, & le hafard donna Le Fort pour 
compagnon à Pierre: ils fe retirerent dans le. 
couvent de Twitzki, & ils y apprirent à connof- 
tre l'étendue de leur ame & à fonder la folidité 
de leurs fentimens. L'adverfité développe les 
caracteres, elle en fait reflortir les vertus & 
les défauts. A 
Après cette aventure, Le Er vit tous les 

jours fon crédit s’accroître dans l'efprit des deux 

Princes avec l’eftime qu'ils faifoient de fes talens 
& de fes vertus, & il lui arriva ce qui fe trouve 
peut-être jufqu'à lui fans exemple. Au lieude 
profiter de ces momens de faveur pour augmen- 








ter fes revenus & fe faire décerner de grandes 
Charges, Le Fort luttoit courageufement contre 


+ 


AR a 


+ "la générofité des deux Princes; il repoufloit 


avec reconnoiflance les graces qu'ils vouloient 
lui accorder: en 1684 il refufa le grade de 


Colonel qu'ils lui offrirent , en les priant de lui 
_ réferver cette marque de leur bienveillance 
_ quand äl s’en feroit rendu. digne par quelque 


fervice éclatant, Courtifans de tous les pays qui: 


_ avez eu le bonheur de gagner la protection du 
_ Prince que vous fervez, comprendrez-vous ce 
fait unique dans l’hiftoire des hommes? 


Les talens que Le Fort fe fentoit ; le zele & 
‘la reconnoiffance qu’il nourrifloit dans fon cœur 
pour les deux Czars, lui firent voir qu’il méri- 
teroit bientôt toute leur bienveillance. En 1685 
al fit une campagne fatiguante contre les Tartares 
& les Turcs; à fon retour il confentit à être 
nommé Colonel d'un Régiment de cavalerie qui 


_ fut envoyé avec lui à Cafan. Dès-lors il fit 


prefque toujours la guerre aux ‘Fartares, qu'il 
battit fur-tout en 1690. | 

Le Czar Pierre avoit preflenti l’héroïfme de 
Le Fort, mais il vouloit en être afluré; 1l 
 l'obfervoit dans toute fa conduite ; il le fuvoit 
dans toutes les révolutions qui agiterent alors 
l'Empire; il remarqua fon zele & fa fidélité; 
il fut apprécier fon attachement , & il chercha 
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Îes inoyéns de bc: après la mort d'Éväté 
Le Fort devint en 1692 le Favori du Czar & 
le Colonel du premier Régiment de fes Gardes. 
Le Czar faifoit à Le Fort l'honneur dé manger 
chez lui, & Le Fort crut le Czar aflez grand 
pour lui donner avec franchife fes confeils. 

Telle fut l'époque heureufe de la grandeur 


de Pierre & de la création de la Ruflie. Le ‘4 


Fort profite de l’afcendant qu'il a pris fur le. 
Czar, & des rares qualités de ce Prince , pour 
en faire un des plus grands Princes qui ait régné. 
Le Fort lui infpire de l’eftime pour les Etran- 
sers ; il lui montre leurs connoïffances ; il lui | 
fait défirer leur commerce; ille force à fentir à 
quélle diftance les Rufles font des autres Peu- 
ples de l'Europe. Déjà le Czar brûle d’être le 
bienfaiteur de fon pays & le fondateur de fa. 
profpérité ; il attire des Militaires , des Négo- 
cians, des Savans, des Ârtiftes étrangers ; il fou- 
haite lui-même d'apprendre les langues de l'Euro- 
pe. Un nouvel ordre de chofes fe fuccede dans 
cet Empire inconnu ; tout change , tout s’anime. 
Pierre devient le modele de fes fnjets, & Le 
Fort eft l'ame de ces changemens. Je füuis bien 
éloigné de croire que Pierre n’eût pas été) un 
grand homme fans Le Fort; mais je crois que 
Le Fort dirigea d’abord le génie de Pierre fur 
les objets les plus importans; qu'il lempêcha 
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de érrér Jong-tems pour trouver ce qu'il lui 
pr _importa le plus de faire ; qu'il donnoit l'impul: 
* fon: à fon ame, & qu ri le mit en état d'exécu: 
Fn ter les grandes chofes que le Czar fit enfuite. 


Le Czar qui prévoyoit les richeffes des fruits 
qui devoient réfulter de fa nouvelle adminiftra- 
tion, combloit Le Fort de fes graces ; il le créa 


Général-Major ; Lieutenant-Général, Ambat 


fadeur en Suede, en Däanemarck , en Brande- 
bourg , en Hollande, en France & en Angle- 
terre. Le Fort fut en tiers avec le Czar & le 
Roi Guillaume lorfqu'ils fe virent à Amfterdam. 
Plus il employoit Le Fort, & plus il avoit de 
preuves de fa capacité & de fon dévouement ; 
auffi il jui confia la place de Colonel du Régi- 
ment de fes Gardes qui étoit compofé de douze 
mille hommes avec foixante pieces de canon. 

Le Fort avoit trop de, mérite & d’élévation 
pour être fans envieux ; mais il parvint à fubju- 
'guer lenvie par f2 modeftie & fon exaétitude à 
remplir fes devoirs. Son Régiment étoit le mieux 
dreflé ; 1l l'avoit même foumis à une difcipline 
inconnue en Rufie ; fous le prétexte de diverfes 
fêtes qui demandoient qu'on fit l'exercice avec 
promtitude , & qu'on exécutât diverfes évo- 
lutions. | 

La Ruffie qui ignoroit les avantages de Ia 
navigation , & qui n’avoit point de marine 
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filitaire , ‘doit peut-être à Le Fort fes ficcès 4 
: contre les Turcs à Chefiné. Le Fort fit naître 
à Pierre Le Grand l'idée d’avoir des vaifleaux 
de guerre pour les combats , dont il lui don- 


noit l'image fur un lac qu 11 avoit fait creufer es 


dans ce but. | ; 

Le Fort ne profita pas de fa favéut pouf avän- 
cer fa famille; il vouloit faire le bien de la 
Ruffie & fervir le Czar. Philippe Senebier, 
Capitaine des Gardes du Czar en 1690, mort 
Colonel d’un Régiment , eft le feul de fes parens 
qu'il ait employé. 

Au milieu de la création de ce HouteT Em: 
pire, Le Fort, chargé des occupations les plus 
importantes & les plus nombreufes , couvert 
des diftinctions les plus honorables, pente à fa 
famille qu’il chérit, & à fa patrie qu’il voudroit 
mettre fous la protection du Czar: il lui en 
parle fouvent ; il l’intérefle à elle au point qu’a- 
près que Pierre Le Grand eut créé Le Fort 
Généraliffime de fes Troupes en 1693, en vifi- 
tant le port d'Archangel , il but à la fanté de la 
République de Geneve, & il lui fit offrir des 


bleds dont elle manquoit alors; mais la difette 


ayant diminué lorfque la lettre de Le Fort ar- 
riva, on remercia le Czar, & on ne profita pas 
de fes offres. 

Le Fort connoifloit la grandeur du génie de 
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fon Maître; il l'exerçoit en le fixant fur les 


plus grands objets. La politique * l’adminiftra- 
tion intérieure, le commerce , la marine, l’art 


militaire font les matieres journalieres de leurs 
entretiens, &r les changemens les plus heureux. 


… pour la Ruffie en font les fruits. Que de pareil- 


les converfätions font utiles & importantes: 


qu il feroit à fouhaiter que tous les Souverains 
puñlent les tenir: qu'il eût été intéreffant pour 
‘ eux qu'on les eût confervées ; la grandeur de la 


Rufie, dont elles font la fource , témoignent 
encore leur fagelle & l'étendue de leurs vues. 
Le Czar ne voyoit pas le bien froidement; il 


_ vouloit le faire, &c il le vouloit avec cette éner- 
 gie qui conduit aux fuccès. La marine devient 


fa pañlion dominante ; & Le Fort qui fentoit la 
néceflité de cet établiffement , irrite la pañon 
du Czar par le fpectacle d’un vaifléau de guerre 
acheté en Hollande qu'il lui préfenta en 1694 à 


* Archangel. Quel préfent pour ce Prince patriote. 


Quel Courtifan que Le Fort, qui fait fa cour 
à fon Prince en l’inftruifant: on ne fait ce qu’on 
doit admirer le plus , ou l'attachement du Sujet 
qui veut plaire à fon Maître uniquement lorf- 
qu'il lui eft utile, ou la grandeur du Prince qui 
me veut être flatté que par de grands fervices, 

Dès ce moment Pierre a réfolu d’avoir une ma- 


sine redoutable ; il fait creufer des ports; il 


% 
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ordonne qu’on les remplifle de vaifleaux de 1 
guerre: fon pavillon flottera bientôt for toutes 
les mers qui baignent fon vafte Empite. 
Le Fort en infpirant au Czar le défir d'avoir 
des flottes lui fournit les moyens d'en équiper 0 
une qui puifle fe faire refpecter ; il lui procure “4 
des Officiers expérimentés pour la commander, M 
des Matelots exercés pour la manœuvre, & 
des vaifleaux pour vaincre les vaifleaux des: 4 
Puiffances qui lenvironnent, Mais comme Le M 
Fort vouloit faire un bien permanent & prépa- “4 


rer les victoires de Catherine; il engagea le 


Czar à apprendre lui- mème lé grand art des 


évolutions navales & à fe former à la tatique #1 


de terre , à l'attaque & à la défénfe des places. 
Tous les Rufles avoient les yeux fixés fur Pierre 
le Grand, & vouloient tmiter leur Empereur. 
Le Czar récompenfa, comme il devoit , {on 
Maître & celui de la Rufñie; il créa Le Fort M 
Amiral de fes flottes & Généralifime de fes À 
troupes. : 
En 1695 le fieze d'Aoph fut réfolu ; Le Fort 
y commandoit toutes les troupes de terre & de 
mer; mais on fut obligé de le lever. En 1606 
ce fiege fut recommencé : le Czar voyoit fes 
talens fe développer dans les revers, & fes 
troupes s’aguerrir par leurs défaites. Le Fort 
commande Ja flotte ; Schein dirige le fiege , M 
| Afoph 
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Afoph capitule le 20 Juillet. Le Fort fit forti- 
fier cette place. Ces deux campagnes altérerent 
beaucoup la fanté du Héros Genevois : le Czar 
adoucifloit les maux qu’elles lui cauferent en 
les partageant par des vifites amicales & par de 
nouvelles marques d'honneur. Pierre voulut don- 
ner à fes troupes la fête d’un triomphe militaire ; 
il fit appeler, dans cette occafñon, Le Fort 
L'AUTEUR DE LA Marine RUSSE, & il le fit 
célébrer comme le premier qui eût couvert la 
mer Noire d'une flotte guerricre. Le Fort, 
Préfident du Confeil de l'Empereur, fut encore 
. fait Vice-Roi du Grand Duché de Novogorod. 

Tous ces établiffemens, dont le Czar moiflon- 
noit les avantages, étoient dûs au génie de Le 
Fort , à la confiance que Pierre avoit enlui, à 
l'ardeur de ce Prince pour écouter les bons con- 
fils , aux Etrangers employés en Ruflie. Le Fort 
vouloit aflurer ces fuccès à fa nouvelle patrie; 
il engagea Pierre à faire voyager quelques jeunes 
Seigneurs Ruffes en diverfes Cours de l’Europe 
pour apprendre lart militaire, la marine, la 
conftruétion des vaifleaux & les fciences : 1l fou- 
haitoit former à la Ruffie une pépiniere d'hom- 
mes inftruits , prêts à fervir l'Etat & propres à 
inftruire les autres. Le Czar, frappé de Putilité de 
ce projet, en profita pour lui; il devient le héros 
& le modele de fes fujets. Ilromme Le Fort fon 
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Ambaffadeut dans la plupart des Cours de l'Eu- 
rope, & l'accompagne pour apprendre par lui- 
même ce qu'il lui importe le plus de connoître. 
Quoiqu'il fût alors en guerre avec les Turcs, fl 
part fans crainte : il difoit que l'Empire étoit en 
sûreté quand il étoit défèndu par le Général Gordor, 
& que fa perfonne n'avoit rien à redouter quand 
il étoit avec fon Général Le Fort. 

Le Czar connoifloit fi bien la pureté des in- 
tentions de Le Fort, & il jugeoit fi sûrement 
les réfultats heureux de fes confeils , qu’un jour 
voyant fon ami & l’ami de fon peuple expédiant 
fes dépêches , il £ jette au col de fon Miniftre 
en verfant des larmes de joie & de fenfibilité, 
qui fe mélerent bientôt à celles de fon Sujet 
 fidele & reconnoiffant. C’eft ainfi que ces deux 
hommes extraordinaires nés l'un pour l’autre 
parcoururent l'Allemagne , la SES > la 
France & l'Angleterre. | 

Le Fort à fon tour n'étoit occupé que du 
bonheur de Pierre & de celui de la Mofcovie ; 
il difoit fouvent que guand il auroit eu des mil- 
lions de patrimoine | il auroït voulu les manger 
au fervice du C7ar. | 

Le Fort, couvert de bleflures, accablé de 
maux, chargé d'occupations , mourut en Mars 
1699. Pierre en apprenant cette affreufe nou- 
velle éprouva la plus vive douleur, & témoigna 
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les: plus grands regrets. Aufli-tôt il monte en 
carrofle & vient de Varonitz à Mofcou en cin- 
quante-quatre heures ; il entre dans la chambre 
de Le Fort, il arrofe de larmes fon cadavre : on 
vit l'homme qui pleuroit fon ami, & l'Empereur 
qui demandoit à la mort le bienfaiteur de la 
patrie. Pierre honora la mémoire de Le Fort 
par des obfeques magnifiques auxquels il affifta ; 
mais il montra fur-tout le cas qu'il faifoit des avis 
de fon Miniftre , qui n'étoit plus, en fuivant les 
projets qu’il avoit formé & en réalifant les con- 
feils qu’il lui avoit donné pour le bonheur de fon 
pays. La Ruffic telle qu'elle eft aujourd'hui, 
voilà le plus beau monument élevé à la gloire 
de Le Fort. Les fuccès de cette Puiffance formi- 
dable, ceux qu’elle prépare en filence , feront 

les bas-reliefs qui en éterniferont la mémoire. 
M. Thomas, dont le nom fera toujours cher 
aux cœurs vertueux & feufibles, & dont l’élo- 
quence intéreflera la poftérité, a jugé Le Fort 
comme il devoit l'être dans ce beau poëme qu’il 
avoit compofé à l'honneur de Pierre-le-Grand ; 
il le peint avec ces traits nobles & fublimes qui 
ont donné une feconde immortalité aux Héros 
qu'il a célébrés. Ce poëme aura peut-être les 
fuccès de l’Enéide | comme il en a eu la defti- 
née. Thomas eft mort, de même que Virgile, 
après avoir fait les délices de fes amis qui 


M. 


entendirent es beaux vers; mais ces dans PoËres " 
n'eurent point la fatisfaétion de finir leurs poë- 
mes , & de jouir des fuccès qu'ils leur fre 


augurere 

Voyez Volraire, Hifloire de Pierre- -le Gén s 
Mérnoires particuliers ; manufcries; + Portraits des 
Hommes Illuffres de la Suiffle : Morery, PERS sv 


Le Clerc , Hifi, de Ruffie, Tôm. III. 
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